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Qui  d i ra  jusqu 'où  peut  mener  "une paro le  d 'homme"  lo rsque,  au

hasard  d 'un  t rava i l  d 'ê tud ian t ,  e l le  p rovoque en  vous  une fasc ina t ion ,

une écoute,  une invi tat ion au voyage ?

Depu is  un  cer ta in  nombre  d 'années dé ià ,  1 'oeuvre  de  R.  Garaudy

susci ta i t  dans la conmunauté chrét ienne un intérêt ,  voire une conni-

vence. Une page semblai t  tournêe dans les rapports souvent p ' iégés et

combien  d i f f i c i les ,  en t re  chrê t iens  e t  marx is tes .

Au temps de  " l 'ana thème"  succéda i t  le  temps du  "d ia ' logue" .

Qu 'en  é ta i t - i l  dans  la  rêa l i té  ?  La  ques t ion  des  rappor ts  en t re  l ' êvé-

nement de Jésus-Christ  et  les courants marxistes nous habi ta i t  depuis

1 ongtemps.

Ce fut  le méri te de Monsieur Joseph FL0RK0WSKI de nous avoir

permis à la fo is,  de t i rer  au c la i r  nos propres intemogat ions à ce

su je t  e t  leur  l ieu  d 'êmergence,  e t  de  ten ter  une approche de  l ' i t i né-

raire de R. Garaudy. Aventure pér i l leuse dans laquel le nous nous som-

mes engagé avec passion et  sympathie mais aussi  dans la cra ' inte.  Com-

ment,  en ef fet ,  être sûr de sais i r  en profondeur et  de respecter en

vér i té  le  chemin  d 'un  honrne dans  ce  qu ' i l  a  tou jours  d ' ine f fab le  e t

de mouvant.

Est- i l  nécessaire de soul igner ic i  tout  ce que notre recherche

doi t  à Monsieur FLORI(OWSKI ? Tout au long des annêes qu' i  s 'achèvent,

son immense cu l tu re ,  sa  d ispon ib i l i tê  de  tous  les  ins tan ts ,  la  sûre té

de son discernement ont été pour nous une aide prêcieuse et  combien

st imulante.  Tout à la fo is maître et  compagnon de cette longue marche,

qu' i l  soi t  ic i  t rès respectueusement remerciê !

Qu' i l  nous soi t  permis d 'expr imer aussi  une profonde grat i tude

à R.  Garaudy :  pour  la  jo ie  que nous  avons  eue à  l i re  cer ta ines  de  ses

pages;  pour  1 'op t im isme par fo is  t rag ique dont  i l  fa i t  p reuve ;  pour "

les interpel lat ions que son i t inéraire parfois vert ig ineux et  surpre-

nant  adresse à  no t re  fo i  ;  pour  1a  s imp l ic i té ,  l ' amab i l i té  e t  le  dés-

intéressement avec 
' leque' l  

i l  nous a accueî l l i  ;  pour I 'honnêteté avec
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' laque' l le 
i1 a reçu nos propres interrogat ions ;  pour tout  ce qu' i l

cont inue à reprêsenter -  coureur de fond sol i ta i re -  pour beaucoup

d'homnes en quête de sens.

Nous avons une vive conscience de la disproport ion qui  existe

en t re  le  ph i losophe ,  l ' éc r i va in  e t  l e  têmo in  qu ' i l  es t ,  e t  no t re  re -

lecture de son oeuvre,  nécessairement l imi tée. Toute t raduct ion d 'un

écr i t  imp l ique tou jours  le  r i sque d 'une t rah ison.  Qu 'après  avo i r  b ' ien

vou lu  nous  fa i re  bénéf ic ie r  de  son accue i l ,  R .  Garaudy  veu i l le  b ien

nous faire bénéf ic ier  aussi  de son indulgence.

Nous tenons aussi  à assurer de notre reconnaissance ceux qui ,

dans  l 'ombre ,  nous  on t  o f fe r t  leur  a ide .

Nous mesurons la chance inespérée que fut  la rencontre avec

R. Garaudy lors d 'une conférence des "Humanités chrét iennes" à l ' letz.

Que Monsieur Jacques HENNEQUIN, I 'ar t isan de cette rencontre,  en soi t

remercié !

L 'abondante documentat ion,  rassemblêe au f i l  des jours par

Joseph RABER, ami de longue date,  fut  d 'une incommensurable r ichesse

pour notre rêf lexion. Nous lu i  expr imons notre grat i tude.

Madame Christ iane HERREYE a assuré,  avec compétence et  pat ience'
' la  

dac ty lograph ie  e t  la  p résenta t ion  de  ce  t rava i l .  Qu 'e l le  en  so i t

remerci ée.



INTRODUCTION
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pourquoi  avoir  chois i  Garaudy ?

c 'es t  une ques t ion  qu i  nous  a  é té  souvent  posée pendant  cesquatre années de recherche. Nous ser ions tenté de répondre que cecho ix  é ta i t  la  su i te  rog ique au  mérp i re  de  maî t r i se  que nous  ven ionsde présenter en avr i l  1g7g.

LE SUJCT dC CE MérrPirC : ,,LA MAIN ÏENDUE AUX CHRETIENS .discours de Georges Marchais à Lyon, le l0 ju in 1976, _ nous avai tdonné . ' ' occas ion  
de  r i re  e t  de  ré f réch i r  sur  des  oeuvres  récentes  deGaraudy QUi ,  avant  d 'ê t re  excru  du  par t i  cor rnun is te  en  1970,  ava i t

: j : . t ' a r t i san  
d 'un  poss ib le  rapprochement  en t re  chré t iens  e t  marx is_

Reje té  0 . . ._  ru  fami l . le  po l  i t ique ,  ce  ph i losophe témoigna i t  d ,unopt im isme incurab le  qu i  fo rça i t  no t re  a t ten t ion .  poète ,  i J  nous  inv i -ta i t  à  "Danser  sa  v ie " .  M i l i tan t  éprouvé par  la  t raversée de  mi r le  ex-pér iences '  i l  con t inua i t  re  cornbat  de  sa  jeunesse e t  essaya i t  de  dé f i_n i r  une "Ar te rna t ive"  au  soc ia r isme bureaucra t ique dont  i r  vena i td 'ê t re  v ic t ime-  Fra terner ,  i l  nous  r i v ra i t  ses  ré f rex ions  sur  ra  v ie ,l ' en fance,  1e  bonheur ,  Ja  mor t  e t  te rmina i t  son  , ,parore  
d ,homme, , *  enaff  i rmant :  , 'Je su i  s chrét ien, ,  .

pe'arr l "  
t t t tctère étonnant du cheminement de cet honme nous inter-

La  par t ie  au tob iograph ique,  au  chap i t re  , ,L iber té  
?  l  ibéra t ion , ,  (p .  g7)* ,nous orovoquai t  par sa forrne de térnoignage assuré et  rucide :

*  "Paro l  e  d ,homme' ,  .  R . GARAUDY. Ed. La f fon t ,  1975.
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"L 'éc la ' i rage  de  ma v ie  n 'a  pas  changé .

J 'éc r i s  tou jours  à  la  rÉme lumiè re . . . "  (p .  87 ) "

Cette lumière,  devenue insupportab' le pour Ses camarades d'h ' ier ,

éc la j ra i t  à  p résent  les  perspec t ives  des  peup les  en  vo ie  de  déve loppe-

ment .  Don He lder  Camara  e t  les  théo log iens  de  la  l ibéra t ion ,  p résentés

conrne 1 'avant -garde d 'un  chr is t ian isme progress is te ,  é ta ien t  cé lébrés

pour  avo ' i r  opéré  "1a  grande invers ion  de  la  théo log ie  contempora ine" .

La  théo log ie ,  ne  se  conten tan t  p lus  d ' in te rpré ter  le  monde,  de-

venai t  part ic ipat ' ion au mouvement qui  tend à le changer et  donc par-

t ic ipat ion au mouvement par excel lence chez Garaudy :  la Révolut ion.

C 'es t  à  ce t te  par t i c ipa t ion  que Garaudy  nous  convoqua i t ,  nous

chré t iens  qu i  ne  pouv ions  p lus  ne  pas  nous  sent i r  concernés .  Enthou-

siastes,  fascinés ou révol tés,  nous ét ' ions sonrnés de réagir .

I1  nous  mont ra ' i t  la  rou te  :  "L 'éc la i rage de  ma v ie  n 'a  pas

changé" ,  d i sa i t - i l .  Pour tan t , ' l a  m ise  à  jou r  de  son  i t i né ra i re  de  ieu -

ne  chré t ien ,  adhérant  au  Par t i  communis te  en  1933 à ' l ' âge  de  20  ans ,

et  qui  en 1944 déclare avoir  perdu la fo i  chrét ienne sans renoncer à

"ce  qu ' i l  y  a  de  me i l l eu r  dans  les  va leurs  ch ré t iennes" ,  nous  posa i t

ques t ion .

Son souc ' i  de  " ten i r  les  deux  bouts  de  la  chaîne"  pouva i t - i l  ex -

pl  iquer le caractère étonnant et  passionné de tout son cheminement ?

Son i t inéra i re  é ta i t - i1  suscept ib le  de  répondre  à  1a  ques t ion  :

Peut-on être à la fo is chrét ien et  marxiste ?

La réponse à  ce t te  ques t ion  de  fond pour ra i t  ius t i f ie r  I ' i n té -

rêt  porté à I ' i t ' inéraire emprunté par Garaudy.

*  "Paro le  d 'homme" .  R.  GARAUDY.  Ed.  La f fon t .  1975.
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Pourquo i  I ' i t i néra i re  dans  son oeuvre  écr i te  ?

Parce  que,  d 'une par t ,  dans  "Paro le  d 'horune" ,  Garaudy  nous  y

inv i ta i t :

" J 'éc r i s  tou jours  à  la  même lumiè re ,  depu is  l ' âge  de  v ing t  ans '

e t  c 'es t  ma f ie r té  e t  ma jo ie  :  ê t re  res té  f idè le  après  so ixante  ans ,

aux  rêves  de  rnes  v ing t  ans"  1p .87) * .

D 'au t re  par t ,  en  cho is ' i ssant  de  t rava i l le r  sur  l ' oeuvre  écr i te ,

i l  nous  é ta i t  poss ib le  de  f i xer  le  cadre  e t  les  l im i tes  de  no t re  re -

cherche. En abordant ses l ivres,  romans ou essais parus entre 1945 et

1978,  dans  l 'o rd re  chrono log ique,  nous  nous  propos ions  de  rev iv re ,  à

t ravers  I 'oeuvre ,  les  événements  e t  les  engagements  qu i  I 'ava ien t  " fa i t

ce  qu ' i l  é ta i t " .  Chemin  fa isan t ,  nous  espér ions  vo i r  émerger ' l eS  pers -

pec t ives  qu 'à  chaque é tape de  l 'h is to i re  i l  p roposa i t  de  sa  concept ion

du monde et  de l 'homne.

Notre premier object i f  fut  donc de réunir  les quelques quarante

l i v res  séparant  "Antée" ,  le  p remier ,  de  "Qu i  d i tes -vous  que je  Su iS ?" ,

que nous nous ét ' ions f  ixé comre I  im' i te de cette recherche.

Les ouvrages postér ieurs aux années soixante furent assez rapi-

dement t rouvés. Par contre les I  ivres parus entre 1945 et  1960 étaient

en grande part ie épuisés et  non réédi tés.  Pour prendre connaissance de

ces ouvrages nous avons eu recours aux services des bib ' l  iothèques dans

le  cadre  des  échanges e t  des  prê ts  en  consu l ta t ion  sur  p lace .  Enf in

pour  que lques ' l i v res ,  dé tenus  par  des  é tab l i ssements  qu i  ne  se  prê-

taient pas à ce type d'échange, nous avons proposé et  obtenu qu'on

nous envoie ces ouvrages sous forme de photocop' ies.

Ce sont  là  les  t ro is  vo ies  qu i  nous  on t  permis  d 'aborder  I 'oeu-

vre dans les l imi tes que nous nous ét ions f ixées. Après une prem' ière

p' longée dans 
' l  'univers de Garaudy, nous ét ions passé de la révol te à

* "Parole d 'homme". R. GARAUDY. Ed. Laffont.  1975.
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la fascinat ion mais touiours sédu' i t  par la musique de sa prose. Même

1es ouvrages  idéo log iques ,  par fo is  ennuyeux pour  le  lec teur  qu i  ne

partage pas 1e dognre marxiste,  étaient anirnes du souff1e incantatoire

des  conver t i s .  Quant  aux  ouvrages  qu i  touchent  à  1 'es thé t ique,  b ien

que re fusant  d 'ê t re  les  témoins  du  beau pour  le  beau,  pe in tu re  e t  dan-

se étaient expr imées dans une poésie en prose.

Tour  à  tour  révo1té ,  fasc iné  ou  sédu i t  nous  av ions  néanmoins ,

chemin  fa isan t ,  débusqué les  l ignes  de  fo rces  qu i  parcoura ien t  tou te

l 'oeuvre .  Les  acc idents  de  I 'h is to i re  du  comnun isnn,  qu i  pesa ien t  de

tou t  leur  po ids  sur  l ' i t i néra i re  de  Garaudy ,  en  dép1açant  le  l ieu  de

son discours,  ne parvenaient pas à fa i re oubl ier  que cet horne, cet

exclu apparenrnent seul ,  gui  se voulai t  f idèle "aux rêves de ses v ' ingt

ans" ,  con t inua i t  à  se  ba t t re  pour  1e  soc ia l i sme,  pour  1 'hom11p e t  une

certaine idée de D' ieu.

Pour  tou tes  ces  ra isons ,  pour  ce t te  f idé l i té  p roc lamée,  i l  nous

fal la i t  rencontrer cet  horme et  I 'entretenir  de notre propre chemine-

rnent avant de pousser p ' lus lo in notre t ravai l  .

Par un heureux concours de circonstances, dt î  à des événenents

extér ieurs à notre recherche, et  surtout grâce à 1a perspicaci té d 'un

réseau d 'ami t iés  que nous  sa luons  au  passage,  ce  pro je t  se  concré t isa .

Nous avons, en ef fet ,  eu la chance de rencontrer Garaudy, 
' le

25 septembre 1980, lors de sa venue à Metz dans le cadre des conférences

des "Humani tés  chré t iennes"  (1 ) .  Avant  sa  conférence '  Garaudy  nous  a

accordé deux  heures  d 'en t re t ien ,  pendant  lesque l les  nous  1u ' i  avons  pro-

posé de  réag i r  sur  les  ré f lex ions  que nous  insp i ra i t  no t re  p remière  ap-

proche de la majeure part ie de ses I  ivres.

C 'es t  un  exerc ice  auque l  i1  s 'es t  p rê té  avec  beaucoup d 'amab i l i -

té  e t  de  cur ios i té  avouée.

(1 )  Cyc le  de  conférences  données à  Metz  dans  le  cadre  de  l 'A .M.0 .1 .  (Rs-
soc ia t ion  Mose l lane d 'Organ isa t ion  des  Lo ' i s i rs  qu i  depu is  36  ans  per -
rne t  au  p lus  la rge  pub l  i c  de  d ia ' loguer  avec  les  ph i losophes,  écr iva ins
ou  témo ins  de  l i h i s to i re  de  tous  les  un ' i ve rs  cu l tu re ls ) .
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I l  nous  sera  d i f f i c i le  de  t radu i re ,  i c i ,  1a  surpr ise  man i fes tée

par Garaudy à 1 'énoncé du t i t re de notre thèse :

"L ' i t inéra i re  sp ' i r i tue l  de  Roger  Garaudy  dans  son oeuvre  écr i te " .

V is ib le ren t  ce  t i t re ' l e  p rena i t  de  cour t .  Au tan t ' i l  comprena i t

l ' i n té rê t  que nous  aur ions  pu  por te r  à  la  d imens ion  po ' l i t ique  ou  ph ' i -

losoph ique de  son oeuvre ,  au tan t  une recherche sur  la  d imens ion  sp i r i -

tue l le  de  ce t te  oeuvre  1e  surprena i t .

Ma is ,  une fo is  l ' e f fe t  de  surpr ise  passé,  tou te  1 'a t ten t ion  e t

la cur ios ' i té de Garaudy se concentra sur nos mot ivat ions.

Qu 'es t -ce  qu i  ava i t  b ien  pu  nous  or ien ter  vers  ce t te  vo ie  ?

Etant  donné qu 'à  p rem' iè re  vue i l  n 'y  ava i t  pas  mat iè re  à  a l imenter  une

tel le recherche dans son oeuvre.

C 'es t  a lo rs  que Garaudy  passa de  la  surpr ise  à  l 'é tonnement ,  en  nous

entendant  d i re  que tou te  I 'oeuvre  e t  les  re tombées de  ce l le -c i  nous  y

i  n  v i  ta  ien t .

V ic t ime de  ce  qu ' i l  appe la i t  " l es  pervers ions  du  soc ia l i sme" ,

i1  cont inua i t  imper tu rbab lenBnt  de  se  réc la rer  du  "marx isme- lén in isnn"

e t  de  la  "Révo lu t ion  d 'oc tobre"  qu i  représenta i t  pour  lu i  :

"La plus grande rupture de tous les temps et  le plus grand évé-

nerent  sp i r i tue l  de  no t re  s ièc le" .

Cette seule af f i rmat ion méri ta i t  déjà un approfondissement sur

I 'aven i r  sp i r i tue l  ouver t  par  ce t te  Révo lu t ion .  De p luS '  c 'es t  éga ' le -

ment au nom de cette Révolut ion que les honnnes" à part i r  de 1917, sont

sonunés de chois i r  leur camp.

Mais  a ' lo rs  que pendant  la  p remière  moi t ié  de  ce  s ièc le ,  tou t

sembla i t  se  jouer  en t re  deux  b locs  inconc i l  iab les ,  en  ce t te  f in  du

XXe siècle,  nous sommes tenté de nous demander s i  le vér i table af f ron-

tement,  au l ieu d 'être,  cotûne l 'oeuvre de Garaudy longtemps nous le

la i ssa i t  c ro i re ,  en t re  l 'U .R .S .S .  e t  l es  E ta ts -Un is ,  ou  en t re  le  so -

c ia l i sme e t  le  cap i ta l i sme,  ne  sera i t  pas  en t re  deux  vocat ions  un i -

ve rse l les  de  1 'espr i t ,  en t re ' l a  "pensée  marx is te - lén in is te "  e t  l a

"Densée chrét ienne".
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Deux vocat ions qui ,  au gré des événer,rents,  depuis plus d 'un

demi-siècle évoluaient face à face, côte à côte ou dos à dos avec le

souci  de convert i r  l 'autre sans se perdre soi-nÉme.

L' intérêt  pér ' iodiquement man' i festé,  PôF le Part i  corununiste

f rança is  en  d i rec t ion  des  chré t iens ,  témoigna i t  de  I 'ambigu î té  de

cet affrontement.

De nrême, la sympathie marquéer pôF toute une frange des mouve-

npn ts  ch ré t iens ,  envers  le  P .C.F .  témo igna i t  d 'un  é ta t  d 'espr i t  s i -

gn i f i ca t i f  qu i ,  en  son temps,  fa isa i t  d i re  à  Maur ice  C lave l  :

"Que vou lez-vous ,  i ' l s  on t  s i  peur  d 'ê t re  les  dern ie rs  chré t iens

qu '  i l  s  seront I  es dern iers marxi  stes" (  1 )  .

Souc ieux  d 'ob jec t iv i té  nous  nous  gard ions  b ien  de  por te r  un  iu -

gerent  de  va leur  sur  ce  que Garaudy ,  de  son cô té ,  appe la i t  l ' évo lu t ion

des  chré t ' i ens .0 r , ' une  par t ie  de  no t re  recherche  é ta i t  de  sa is i r  l e

pourquoi  de cette évolut ion et  Garaudy, toujours intéressé, écouta' i t

ce que nous suggérai t  la lecture de ses oeuvres et  le résul tat  des re-

cherches  que ce t te  lec tu re  nous  ava i t 'appor té .

L 'aventure de ces chrét iens comnunistes avai t  comrencé en 1936. A

pe ine  la  J .0 .C . (2 )ava i t -e l l e  é té  lancée ,  guê  Maur ice  Thorez  (17  Avr i l )

" tend la  ma in"  non pas  aux  chré t iens ,  ma is  aux  ouvr ie rs  chré t iens .  Cet -

te première opérat ion aura peu de succès car 
' l  'at t i tude des cornmunistes

envers  la  re l ' i g ion  n 'a  pas  évo lué  ;  de  p lus ,  un  mo ' is  p lus  tô t  le  pape

Pie XI a proclamé le commun' isme " intr insèquerBnt pervers" '  ce qui  a eu

pour  e f fe t  de  b loquer  1es  c royants  sur  leurs  pos i t ions .  I1  faudra  a t -

tendre la Résistance pour que les gens bougent et  que des mains se ser-

rent.

(1 )  "ce  que  je  c ro is " .

(2) Jeunesse 0uvr ière

M.  CLAVEL.

Chré t ienne.

Ed .  Grasse t .  tg75  (p .  101) .
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Mais  ce  n 'es t  qu 'aux  a len tours  de  1950 que cer ta ins  ca tho l iques

f ranch i ron t  le  pas  déc is ' i f .

Les  uns  le  fon t  par  appar tenance de  c lasse .  D 'au t res  se  veu len t

comrunistes parce que chrét iens.

C 'es t  auss ' i  en  1950  que  na î t  1 'A .C .O.  (1 )qu ' i  passera  de  l ' adhés ion

à la  C.G.T.  comrrc  ex t rême l ' im i te  to lé rée  en  1950,  à  I 'adhés ion  poss ib le

au  P .C.  en  1968 .

0r ,  Garaudy  é ta i t  b ien  ob l igé  de  conven i r  qu ' i1  é ta i t  pour  beau-

coup dans 
' leS 

changenpnts Survenus dans leS mouvements chrét iens.

C 'es t  sous  son impu ls ion  que,  dans  les  années 1960,  des  débats  s 'o rga-

n isèren t  en t re  in te l lec tue ls  chré t iens  e t  co tnmunis tes .  A  ce  moment  là ,

note Antoine Spire :

" I l  y  ava i t  une sor te  de  fasc ina t ion  parmi  les  chré t iens  pour

le  P .C. "  (2 ) .

Nous f îmes remarquer à Garaudy que nous ét ' ions là au coeur du

prob lène qu i  nous  in té ressa i t .

Responsable du Part i  communiste Garaudy, par 1es perspect ives

d 'aven i r  qu ' i1  p résenta i t ,  ava i t  fa ' i t  na î t re  des  espo i rs .  Des  chré t iens

sens ib les  à  ses  pro je ts  asp i ra ien t  à  une ac t ion  sur  les  s t ruc tu res ,  à

l ' i n té r ieur  d 'une grande organ isa t ion  capab le  d ' imposer  leurs  t rans for -

mati ons .

Exclu du Part i ,  Garaudy cont inuai t  de fasciner et  devenai t  sym-

pathique pour une autre f range de chrét iens ;  ceux que 
' le 

Part i  rebu-

ta ' i t .  I l  devena i t  d 'au tan t  p lus  sympath ' ique  qu ' i l  se  réc lama ' i t  de  la

double appartenance :  chrét ' ien et  marxiste f idèle aux rêves de ses

v ing t  ans .

(1 )  Act ion Cathol  ique 0uvr ière.

(2 )  "Pro fess ion  permanent  "  A .  SPIRE.  Ed.  Seu i l .  1980.
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Corme nous  lu i  fa is ions  remarquer  que son i t inéra i re  ava i t

un appel  à la "construct ' ion du social ist tp pour

"Sur  ce  po in t ,  d i t - i l ,  j e  n 'a i  j ama is  va r ié " .

C 'es t  b ien  ce  qu ' i1  écr iva i t  dé jà  dans  "une l i t té ra tu re  de  fossoyeurs"*

"Un  bon  l i v re ,  c 'es t  un  l i v re  m i l i t an t ,  gu i  a ide  à  I ' avènement

de I 'home nouveau"* .

quand même sub i  que lques  à-coups ,  i l  i ns is ta
jectoire avai t  néanmoins été constante et  que

sur  le  fa i t  que sa  t ra -

toute son oeuvre étai t

I ' avènerBnt  de  I  'homme"

à vér i f ie r  ce t te  a f f i rmat ion  qu i ,  à  y  b ien

1e plan de notre recherche :
I l  nous  res ta i t  donc

ré f léch i r ,  nous  fourn issa i t

-  Quel  social  isme ?
- Quel horme ?

Et  pour  qu i  vou la i t  " ten i r  les  deux  bouts  de  la  chaîne"

-  Que l  D ieu  ?

Le d iscours  mi l i tan t  déve loppé par  Garaudy  au  serv ice  de  1 'ap-

pare i l  du  Par t i  qu i ,  en t remêla i t  une na ture  de  lu t te  de  c lasse  à  une

nature  ecc lés ia le / re l ig ieuse,  avec  la  vo lon té  de  fa i re  émerger  une réa-

1 i té  po l i t i que  nouve l le ,  moderne ,  p lus  humaine ,  ius t i f i a i t - i 1  la  mob i -

l i sa t ion  des  chré t iens  ?

Les ruptures,  a léas et  aventures survenus dans le monde "di t

soc ia l  i s te " ,  témoigna ien t - i l s  d 'une évo lu t ion  suscept ib le  de  favor iser

un rapprochement entre chrét iens et  marxistes ?

La soc ié té  que Garaudy  proposa i t  pour  qu 'adv ienne I 'homme nou-

veau,  qu 'appor ta i t -e l le  à  l ' hornne chré t ien  ?

C 'es t  ce  que nous  a l l ions  essayer  de  découvr i r  par  une approche

sous fo rme d 'é tude chrono log ique,  d 'une l i t té ra tu re  tou t  en t iè re  con-

sacnée à  la  même cause :  le  soc ia l i sme pour  I 'avènetænt  de  l 'homme.

*  "Une  I i t té ra tu re  de  fossoyeurs " .  R .  GARAUDY.  Ed .  Soc ia les .1917 ,  p .93 .
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Notre propos étai t  de vér i f ier  la cont inui té,  revendiquée par

Garaudy, dans l 'évolut ion d 'une oeuvre durement marquée par deux évé-

nerents cr i t iques du mouvement communiste internat ional  .

Les r"évélat ions du XXe Congrès du Part i  Connnrniste de I 'Union

Soviét ique en 1955 et  l 'entrée des troupes du Pacte de Varsovie à

Prague en  1968 sont  des  événements  qu i  pèsent  de  tou t ' leur  po ids  dans

I  ' i t i né ra i re  de  I ' au teur .

Ces deux ruptures ont décidé de notre propre méthode de travai' l

et ,  de ce fa i t ,  du plan que nous proposons :

-  Le temps de la vér i tê absolue

e t  de  la  d isc ip l ine  aveug le

- Le temps de la vér i té relat ive

e t  de  la  d isc ip l ine  les  yeux  ouver ts

- Le temps des aveux

et de 1a prospect ive

Un même mouvement rythme I'ordonnancement interne de ces par-

ties autour de trois thèmes fondamentaux dêveloppés tout au long de

I ' i t inéra i re  e t  mod i f iés  à  chaque é tape,  ma is  tou jours  avec  le  souc i

déclaré du devenir  :

-  de  la  soc ié té
- de I 'horme

- de Dieu



PREMIERE PARTIE

LE TEMPS DE LA VERITE ABSOLUE

ET DE LA DISCIPLINE AVEUGLE
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Avant de pénétrer dans I 'oeuvre,  rappelons que Garaudy est

né  à  Marse ' i l l e  le  17  iu i l l e t  1913  e t  qu ' i ' l  es t  l e  f  i l s  d 'une  mère

ouvr iè re  mod is te  e t  d 'un  père  employé comptab le ,  mut i lé  de  la  guer -

re  1914/1918.  Garaudy  sera  bours ie r ,  pup i l le  de  la  na t ion ,  pendant

tou te  la  durée  de  ses  é tudes ,  jusqu 'à  1 'agrégat ' ion  de  ph i losoph ' ie

passée en  1936.  I l  a  p réparé  ce  concours ,  de  1935 à  1936 '  à  la

Facul té des Lettres de Strasbourg,  où i l  se nrêle aux théologiens du

"Cerc le  évangé1 ique"  qu i ,  à  1 'époque ,  s 'en thous iasma ien t  pour  1a

théologie de Kar l  Barth et  pour Kierkegaard.

F i l s  de  parents  a thées ,  i l  S 'es t  conver t i  au  pro tes tan t isme

à l 'âge  de  quatorze  ans .  A  v ing t  ans  i l  cherche une paro ' le  de  v ie ,

c 'es t  ce  qu i  le  condu i t  à  adhérer  au  Par " t ' i  communis te  en  1933 tou t

en  déc la ran t  qu ' i l  en tenda i t  res te r  un  mi l i tan t  chré t ien-

Très act i f ,  i l  est  é lu membre du bureau fédéral  de la fédérat ion com-

muniste du Tarn en 1937 où i l  rempl i t  son mandat au service de la

propagande e t  de  1 'o rgan isa t ion  du  Par t i .

Incorporé  en  1939, ' i l  gagnera  la  Cro ix  de  guer re  avec  deux

c i ta t ions .  A  pe ine  démobi l i sé ,  i l  es t  a r rê té  en  septembre  1940 a lo rs

qu ' i1  essa ie  de  recons t i tuer  c landes t ' inement  le  Par t i  communis te  dans

le  Tarn .

C'est  sur cet te pér ' iode de grands tourments que s 'ouvre

"Antée" .



CHAPITRE I

SOCIALISME ET SOCIETE

DE LA Revolur tou/r-TBERATIoN A LA LIBERTE
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DU MYTHE A LA REALITE

"La mytho log ie  des  grecs  de  I 'An t ' iqu i té  compta i t  un  héros

fameux,  Antée ,  gu i  é ta i t ,  se lon  1a  mytho log ie ,  le  f i l s  de  Posé idon '

dieu de la mer et  de Gé, déesse de la terye.  I l  étai t  part ' icul ière-

ment  a t taché à  sa  mère  qu j  lu i  ava i t  donné le  iour ,  gu i  I 'ava i t

nourr i  et  é levé. I l  n 'y ava' i t  point  de héros que Antée ne pût vain-

c re .  I l  passa i t  pour  ê t re  inv inc ib le .  Qu 'es t -ce  qu i  fa isa i t  sa  fo rce  ?

C 'es t  que chaque fo is  qu 'en  combat tan t  un  adversa i re  i l  se  senta i t

fa ib l i r ,  i l  t oucha i t  l a  te r re ,  sa  mère ,9u i  l u i  ava i t  donné  le  iou r

e t  nour r i ,  e t  reprena i t  des  fo rces . . .  Les  bo lchév iks  nous  rappe ' l len t ,

selon moi,  ce héros de la mythologie grecque :  Antée. De même

qu 'Antée ,  i1s  sont  fo r ts  parce  qu ' i l s  on t  des  a t taches  avec  leur  mè-

Fê,  leS masses  qu i  leur  on t  donné na issance,  les  on t  nour r is  e t  leS

ont  fo rmés.  E t  auss i ' long temps qu ' i l s  res ten t  a t tachés  à  leur  mère ,

1e  peup le ,  i1s  on t  tou tes  les  chances  de  res ter  inv inc ib les" .

C'est  par cet te c i tat ion,  de Stal ine,  que R. Garaudy comnence

son premier  l i v re  "Anté . " * ,  qu ' ' i1  écr i t  en  1945 à  son re tour  de  capt i -

v i té.  I ' l  y  raconte,  sous une forme autobiographique, son aventure de

pr isonnier cornuniste f rançais arrêté par des forces de po] ice f ran-

çaises f idèles au gouvernement de Vichy.

Le premier chapi t re s 'ouvre à la date du 14 septembre 1940.

Pour comprendre ce qui va se iouer à part' ir de cette date j l est,

sans doute, important de rappeler que :

\e  22  aoû t  1939 ,  I 'U .R .S .S .  e t  I 'A l lemagne on t  s igné  un

pacte de non-agression

1e 3 septembre 1939, la France déclare 
' la guerre à

1 'Al  lemagne

*  "An tée" .  R .  GARAUDY.  Ed .  "H ie r -Au jourd 'hu i " .  1945 .



-  1e 26 septembre un décret  du gouvernement interdisai t  le

Part i  communiste en France.

A part i r  de cet te date certains communistes,  compte tenu de leurs

agissenents,  sont v ict imes de répressions directes ordonnées par 1e

pouvo ' i r  en  p lace .  C 'es t  ce  qu i  es t  a r r i vé  à  R .  Garaudy :  " le

14 septembre 1940, j 'étais arrêté "corf ,ne indiv idu dangereux pour 1a

dé fense  na t iona le  e t  l a  sécur i té  pub1  ique" . . .  " *

C 'es t  pour  ce t te  ra ison  que Chén ier ,  a l ias  Garaudy ,  le  héros

de "Antée",  Sê trouve ce 14 septembre 1940 dans le bureau du préfet .

Pour Garaudy, le préfet  est  le représentant d 'une société poussièreu-

se  hér i t iè re  du  rég ' ime napo léon ien .  Une soc ié té  ind igne qu i  n 'hés i te

pas à user du marchandage dans ses méthodes pol ic ières.  I l  en veut

pour  p reuve l 'a t t ' i tude  d 'abord  conc i l ian te  du  pré fe t  qu i  demande à

Chénier de s 'adapter aux ci rconstances ;  mais devant 1e geste de re-

cu l  e t  de  dégoût  de  ce  dern ie r , ' l e  p ré fe t  passe de  I 'a t t i tude  conc i -

I  ian te  à  I ' i n temogato i re  menaçant .

Que lques  heures  p lus  ta rd ,  convoqué au  commissar ia t ,  i l  éprou-

vera le mênre dégorî t  dans le bureau de pof ice tapissé d 'af f iches cou-

vertes de lo is,  de décrets et  règ' lements of f ic ie ls t raduisant " toute

la  fan tasmagor ie  ju r id ique d iss imu lan t  la  dominat ion  de  fa i t  d 'une

c lasse" * *  (p .  15 ) .

C'est  contre cet te société de classes que Chénier se révol te

e t  qu ' i ' l  l u t te .  E t  c 'es t  pour  t rans forner  ce t te  soc ié té  qu ' i1  a  adhé-

ré au Part i  communiste.

Avec  le  Par t i  i ]  a  cont r ibué à  la  v ic to i re  du  Fron t  Popu ' la i re

présenté et  ressent i  par beaucoup cornme 
' les prémisses d 'un changement

profond de la société f rançaise.  Membre du Part i ,  i l  a approuvé 1a

-24-

* Peut-on être corununiste

** "Antée" .  R .  GARAUDY.  td .

au jourd 'hu i  -  p .  19 .

"H ier -Au jourd 'hu i  " .  1945.
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signature du pacte de non-agression germano-soviét ique. Fidèle au

Par t i ,  i l  assume les  su i tes  log iques  du  décre t  de  d isso lu t ion  du

Par t i  cornnun is te .  Au jourd 'hu i ,  face  aux  représentan ts  de  I 'au tor i té

du moment ,  Chén ier  fa i t  un  cho ix  de  mi l i tan t  f idè ]e  e t  conva incu  qu i

va  le  marg ina l i ser  par  rappor t  à  la  soc ié té  g loba le .

Cet te  marg ina l i sa t ion  ra isonnée,  lo in  de  le  tourmenter ,  le

renforce dans sa détermination : "Une rupture est consommée qui me

para î t  dé l i c ieusement  fac i le .  Je  su is  l i b re ,  i e  su is  heureux"  (p .  13 ) .

Alors commence son pér ip1e de pr isonnier qui  le mène du camp

de "Be lcas te l "  au  camp de "Sa in t  Pons" .  E t ,  après  une sé lec t ' ion ,  i l

connaî t ra ' la  dépor ta t ion  en  Af r ique où ,  après  un  sé iour  à  D ie l fa '

i l  Sera  empr isonné dans  "une redoute ,  à  qu ' inze  cents  mèt res  d 'a l t i tu -

de ,  dans  les  hau ts -p la teaux  de  I  'A t las " *  (p .  59 ) .

Malgré les mauvaises condi t ions de vie que rencontrent les

pr isonn iers  e t  sur tou t  à  cause de  ces  cond i t ions '  les  dé tenus  s 'o r -

gan isent .  Les  mei l leurs ,  nous  d i t - i l ,  s 'o rgan isent  pour  ê t re  p rê ts

quand sonnera  " l ' heure  rouge du  combat " .  Une éco le  es t  mise  sur  p ied

la moit ié du camp assiste aux cours.  Garaudy découvre à cet te occasion

ce  que  s ign i f i e  " la  cu l tu re  vé r i tab le " .  C 'es t ,  nous  d i t - i 1 ,  ce  que

v iennent  chercher  ces  hommes.  C 'es t -à -d i re :  "des  ins t ruments  d 'ac t ion . . .

des  pensées qu ' i  so ien t  des  ou t i l s ,  des  pr ises  sur  les  choses ,  sur  le

monde maté r ie l  ou  soc ia l " * (p .  67 ) .

Le  22  ju in  1941 :  " la  foudre  éc la ta i t  aux  por tes  de  l ' occ iden t " .

C'est  a insi  que Garaudy présente I 'at taque de la l lehrmacht contre la

Russ ie .  I l  n 'hés j te  pas  un  ins tan t  su r  I ' i ssue  des  combats .  Pour  lu i ,

les  deux  armées sont  de  va leur  inéga le .  L 'a r rnée a l lemande n 'es t  qu 'une

armée. Alors que derr ière l 'Armée Rouge i1 y a "1e peuple russe ent ier ,

e t  der r iè re  le  peup le  russe 1 'espo i r  du  monde"* (p .  110) .  Ses  amis  e t

lu i -même voient quand même une ombre dans cet événement histor ique.

* "Antée" .  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .  1945.
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"Nous  aur ions ,  d i t - i l ,  souha i té  que  l 'U .R .S .S .  p t î t  res te r  p lus  long-

temps  à  l ' écar t  du  con f l i t ,  avec  ses  fo rces  in tac tes . . . " * (p .  110) .

Mais t rès v i te,  sûrs des possibi l i tés de cette Armée Rouge, rassu-

rés  par  l ' a t t i tude  de  I 'Ang le teme qu i  con t inue la  guer re ,  a lo rs  que

la  ve i l le  e l le  é ta i t  soupçonnée d 'une coa l i t ion  poss ib le  cont re  le

bolchévisme, la conf iance règne dans la chambrée et  déià les détenus

spécu ' len t  sur  l ' aven i r  e t  les  perspec t ives  rendues poss ib les  par  ce t

événement.  Certains n 'hési tent  pas à imaginer une rapide percée de

I 'Armée Rouge eng lou t ' i ssant  I 'adversa i re  e t  ne  s 'a r rê tan t  que sur  1es

r ives de l 'At lant ique. Le rêve :  " les f ront ières se crèveront aux

seu ls  accents  de  I ' In te rna t iona le ,  e t  la  t iévo lu t ion  f rança ise  sera

fa i te ,  pôF  les  "copa ins  sov ié t iques" " * (p .  111) .  Après  ce t  é lan  l y r i -

que,  Garaudy  s 'emplo ie  à  cana l iser  les  en thous iasmes a f in  d 'assurer

cette révolut ion dans un avenir  que ces événements rendaient plus

proche.

Pour  fac i l i te r  1a  compréhens ion ,  1e  rapprochenent  e t  l ' un ion

des  mi l i tan ts  ;  i l  l eur  p ropose des  séances  de  "confess ion" .  Les  ca-

marades sont invi tés à fa i re part  de leur adhésion et  de leur expé-

r ience vécue dans le part i .  C'est  à cet te occasion que Garaudy recon-

naît  que son expér ' ience et  le f ru i t  de sa cul ture l 'amenaient à pen-

ser  que:  "  la  c lasse  ouv iè re  seu le  mena i t  le  combat "  pour  la  révo lu -

t ion .  Pour  lu i ,  l a  conc lus ion  s ' ' imposa i t  :  " l a  révo lu t ion  ouvr iè re

es t  la  cond i t ion  de  no t re  rena issance in te l ' l ec tue l le " * (p .  163) .  te

par t i  lu i  appor ta i t  la  so lu t ion  va inement  cherchée dans  les  mi l ieux

Chré t iens .

"J 'a ime dans  
' le  

Par t i  un  humanisme nouveau"*  d i t - i l  (p .  160) .

L ' i n te l lec tue l ,  qu ' i l  es t ,  se  fa i t  " so lda t "  au  se rv ice  de  la  c lasse

ouvr iè re .  I l  se  je t te  dans  la  ba ta i l le ,ma iS c 'es t  en  in te l lec tue l  va-

ni teux qu' i l  mène ses premiers combats qu' i  le conduisent dans une im-

passe.

La  lec tu re  de  Marx  va  l 'éc la i re r  sur  la  marche à  su iv re .  I l

va  comprendre  la  nécess i té  de  passer  de  la  conna issance à  l 'ac t ion  :

"Une phrase de Marx noue toutes mes pensées, leur di t - i ' l ,  :  " i l  ne

s 'ag i t  pas  d ' in te rprè ter  le  monde,  ma is  de  le  t rans former" * (p .  164) .

*  "Antée" .  R .  GARAUDY.  Ed;  "H ier -Au jourd 'hu i " .  1945.



-27 -

Lentement Garaudy aura pr is conscience que :  " la révolut ion

ouvr ière n 'étai t  pas seulement un moyen pour accompl i r  la résurrec-

t ion  de  1 'espr i t ,  ma is  qu 'e l le  ren fe rma i t  en  e l le ,  l es  germes

v ivants  de  I 'human ' iSm-â nouveau"* (P.  164) .  La  perspec t ive  d 'une nou-

ve l le  soc ié té  se  pro f i le ,  e l le  es t  por teuse de  proresses  e t  d 'une qua-

l i té  de  v ' ie  supér ieure  à  tou t  ce  qu 'a  pu  produ i re  le  passé:  "no t re

humanisme es t  p lus  humain  au jourd 'hu i  qu 'à  ' la  
Rena issance '  parce  qu ' i i

es t  capab le  d ' i ncarna t ion  soc ia le " * (p .  166) .

Pour assurer la construct ion du projet ,  le Part i  of f re les

ass ises  d 'une min i  soc ié té  encourageante .0n  y  p ra t ique un  s ty le  de

v ie  suscept ib le  de  dynamiser  e t  d 'o r ien ter  le  des t in  des  mi l i tan ts  :

"vo i là  la  fo i  neuve,  d i t  no t re  héros ,  de  ceux  d 'en t re  les  hommes qu i

on t  consc ience de  v iv re  I 'ado lescence du  monde"* (p .  166) .  Pour  
' lu i ,

le  conmunisme prena i t  la  re lève  d 'une cu l tu re  dévoyée e t  d 'une re l i -

g ion  qu i  dé f igu ra i t  l e  ch r i s t ian isme :  "De  la  cu l tu re ,  j ' espéra is

p lus  encore :  un  d ia ' logue avec  tous  les  c réa teurs  du  pasSé '  une par -

t ' i c ipa t ion  e t  une su ' i te  à  leur  e f fo r t .  J 'ava is  lu  dans  la  Genèse

qu'après avoir  créé les c ieux et  la terre,Dieu con:témple son oeuvre

e t  d i t  :  -  Ce la  es t  b ien .  E t  pour  mo i ,  l a  cu l tu re ,  c 'é ta i t  l ' honme

S'emparant ,  fû t -ce  par  1a  fo rce ,  de  la  success ion  de  ce  D ieu  sa t is -

fa i t  et  se nettant hardiment au travai l  pour le hui t jème jour de la

c réa t ion" *  (p .  160) .

Pour Garaudy, les hommes du 8e jour sont les art isans d 'une

nouve l le  c réa t ion ; ' i l s  p rennen t  la  re lève  d 'un  d ieu  fa t igué .

La relève de Dieu

Elu député du Tarn en 1946, Garaudy organise la résurrect ion

de ' la  "Ver rer ie  ouvr iè re"  d 'A lb i  c réée par  Jaurès .  C 'es t  de  ce t  évé-

nement  qu ' i ' l  t i re  I 'essent ie l  de  son l i v re  " Ie  hu i t ième iour  de  la  c réa-

t ion"* *  dans  leque l  i l  par le  du  " temps de  la  re lève" .

*

* *
"Anté" .  R .  GARAUDY.  Ed.

"Le  hu i t ième jour  de  la
1 946.
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Dans un monde duquel  "Dieu s 'est  ret i ré" après sept jours

de t rava i l ,  les  connun is tes  f rança is  consc ien ts  des  nécess i tés  du

moment,  st imulés par 1 'exemple et  le courage dont font  preuve 1es

sov ie ts  sous  la  condu i te  de  Sta l ine ,  p rennent  la  re lève  de  ce  "D ieu
fa t ' igué" .

"Le  8e  jou / ' ;es t l ' occas ion  d 'une  démons t ra t ion .  I l  s 'ag i t  de

va lo r iser  l ' e f f i cac i té  des  mi l i tan ts  aux  mains  nues  conf ron tés  aux

croyants et  aux possédants b ' loqués dans les schémas du passé. Un

passé que le  v ieux  gard ien  de  l 'us ine  désaf fec tée  s 'emplo ie  à  évoquer

lo rsqu ' i1  rappe l le  les  heures  d i f f i c i ' l es  e t  les  p ièges  dé jà  tendus

dès I 'o r ig ine  de  la  cons t ruc t ion :  "Nous sent ions  que dans  un  rég ime

d 'argent ,  i l  n ' y  a  de  grandeur  que pour  ceux  qu i  en  sont  exc lus .

Dans la mêlée des intérêts best iaux et  déchaînés, nous représent ions

une montée de  vo lon té  humaine"* (p .  27) .  Ma is  i l  reconnaî t  que ce t te

vo lon té  n 'es t  pas  sans  fa i l le .  E l le  es t  hab i tée  par  ses  propres  dé-

mons. Mimét isme ou juste retour des choses ? I 'homme est marqué par

son vécu e t  son  env i ronnement ,  1 'adapta t ion  à  une cond i t ion  nouve l le

n 'es t  pas  chose  s imp le .  Même lo rsque  le  pouvo i r  de  I ' a rgen t  1 r31rp ' luS

de  p r i se  d i rec te  su r  I ' ouv r ie r ,  ce lu i -c i  r i sque  d 'ê t re  v i c t ime de  ses

propres  ré f lexes .  C 'es t  ce  qu 'exp l ique  1e  v ieux  gard ien :  " . . .  voyez-

vous ,  1a  bourgeo is ie  nous  assass ine  auss i  par  1e  dedans,  pôF son es-
pr i t  ;  e l le  nous  ronge,  e l le  nous  poursu i t .  Tout  marcha i t  b ien  tan t
qu ' i l  y  ava i t  des  sacr i f i ces  à  fa i re  ;  quand i1  y  a  eu  des  bénéf ices ,

là  commenca i t  le  danger :  1 'égoîsme monte  avec  les  p ro f i t s ,  l ' horme

recu l  e ' , t  (p  .  27)  .

L 'homme a ef fect ivement pu reculer tant  qu' ' i l  lu i  semblai t

n 'avo i r  pas  d 'au t re  cho ix  que ' lu t te r  pour  1a  possess ion  ou  accepter

de  v iv re  dans  le  dénuement .  D 'où  la  ten ta t ion  de  reprodu i re  I 'h is -

to i re  par  l ' avo i r  e t  le  pouvo i r  à  la  méthode bourgeo ise .

Mais ces temps sont révo1us. Après une première guerre mon-

d ia le  lourde  d 'ense ignements  pour  1es  p lus  av isés ,  nous  sor tons  d 'un

deuxième conf l i t  qui  a vu d 'autres forces et  d 'autres pouvoirs se

r isquer pour d 'autres causes que 1a défense du "sacro-saint"  capi ta-

I  i sme.

f f iL éation"
1  946 .

.  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au iourd 'hu i " .
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C'es t  ce  que Garaudy  essa ie  de  fa i re  passer  dans  le  message

posthume du l ieu tenant  F .T .P.  écr ivan t  à  son anc ien  é lève .  Le  bu t

est  pédagogique. Un espoir  est  permis à toute 1a jeunesse nÉme si ,

à  p remière  vue,  tou t  semble  vou lo i r  le  d iss i rnur le r .  I l  ne  fau t  pas

que I 'h istoire se répète et  que, comme après la première guerre mon-

d ia le ,  une  nouve l le  fo i s ,  l a  "pa ix  à  cou leur  d 'apoca lypses" * (p .  18 )

reproduise les mêmes ef fets.  I l  faut  évi ter  à tout  pr ix que de nou-

veaux "na ins  de  l  'Occ ident "  se  préc ip i ten t  à  "Mun ich" .  La  jeunesse

d 'au jourd 'hu i  do i t  p rendre  le  re la is  des  "p rophètesr r  d rh ie r .  E t

Garaudy ci te en exemple,  sans les nomnBr,  les porte-drapeau de la

rés is tance du  P.C.  :  "ees  prophètes ,  gu i  n 'é ta ien t  pas  bavards ,  on

les avai t  envoyés au bagne après la Mer Noire,  en pr ison après le

Rif ,  on les avai t  maudits au temps de I 'Espagne, conspués au moment

de Mun ich ,  a r rê tés  par  centa ines  en  1939,  fus i l lés  par  mi l l ie rs  les

années  su ivan tes . . .  " * (p .  50 ) .

Désormais  i l  n 'é ta i t  p lus  poss ib le  de  cacher  les  ra isons  pour

lesquel les ces honnrBs, témoins,  martyrs ou vict imes, avaient donné

le  mei l leur  d 'eux-mêmes.  I l s  é ta ien t  I 'avant -garde f rança ise  dans  1a

lu t te  pour  1a  démocra t ie  cont re ' le  cap i ta l i sme. . .  :  "Au moment  où  le

monde cap i ta l i s te  é ta i t  une jung le  avec  ses  bê tes  de  pro ie  qu i  se  ie -
ta ien t  l ' une  sur ]e  Maroc ,  I ' au t re  su r  la  Mandchour ie ,  une  t ro is ième

sur  l 'E th iop ie ,  i l  ex is ta i t  un  peup le  qu i  l i bé ra i t  ses  co lon ies . . . "
(p .  50-51) .  "Au moment  où  v ing t  mi l l ions  de  chômeurs  agon isa ien t

dans  le  monde cap i ta l i s te ,  i l  ex is ta i t  un  pays  où  I 'on  proc lama ' i t  le

dro i t  au  t rava i l . . . "  "Au moment  où  les  d ic ta teurs  mar te la ien t  le  mon-

de  de  leu rs  po ings . . .  i l  ex is ta i t  un  pays  où  I ' on  p roc lama i t  l a

Const i tu t ion  la  p ' lus  démocra t ique du  monde"* (p .  51) .

Pour  tou t  ce la ,  parce  que ce la  ex is te ,  parce  que l 'Un ion  So-

v ié t ique ex is te ,  la  jeunesse es t  en  dro i t  d 'espérer .  E l le  do i t  y

trouver le sens de sa vie 'et  la force pour 1e combat.  Un combat qui

ne portera pas seu' lement sur I 'hannonisat ion des relat ions entre

pays .  L 'Anarch ie  qu i  p rés ide  à  la  v ie  de  nos  c i tés  appe l ' le  éga lement

à un changement.  C'est  le sens des réf lexions que Garaudy pr€te à

B ' lanche a lo rs  qu 'e l ' l e  se  t rouve à  Marse i l le  e t  qu 'e l le  regarde la

vi l ' le depuis 1 'esplanade de Notre-Dame-de- ' la-Garde. Le spectacle qui

. ib?Olr i t ième jour de la création". R. GARAUDY. Ed. "Hier-Açi jourdi 'hui "
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s'of f re à ses yeux va permettre à Garaudy une cr i t ique systémat ique

de I 'accumula t ion  de  la  cu l tu re  e t  de  la  soc ié té  "occ identa le"  :

"Tout  ce la  a  cou lé  gout te  à  gout te ,  s 'es t  c r i s ta l l i sé  en  s ta lagmi -

tes de p ' ierre sur le r ivage et  donne f  image du chaos :  les f rag-

ments se sont juxtaposés sans sui te selon les besoins sordides de

chaque  s ièc le " *1p .  87) .

Ce t te  v i l l e  s 'es t  déve loppée ,  à  I ' image  de  tou tes  les  v i l l es

où I 'anarch ie  de  la  concur rence e t  de  la  p roduc t ion  se  d isputen t

1 'espace  u rba in .  I c i  comre  a i l l eu rs  :  "Le  co l lec t i f  qu i  a  imposé  1es

vOieS,  les  rues , les  p is teS du  g rand  char ro i ,  rep résen te  l ' i nhura in

l 'homme est ic i  une mat ière brute brassée par le ieu des forces

nÉcan iques"* (p .  88-89)  .

Garaudy  dénonce ces  fo rces  qu i  on t  d ic té  l ' u rban isa t ion  au

coup par coup. Les nécessi tés commerciales I 'ont  emporté sur la vo-

lon té  de  I 'homme.  D 'où  les  réa l i sa t ions  qu i  se  sont  accumulées  sans

pr ise en compte de sa volonté.  I l  est  convaincu que ces sociétés se

sont développées contre ' l 'eSpérance des hommes :  "Le pas de I 'homne

veut  
' la  ' l i gne  

dro i te ,  l ' avenue la rge  e t  sa ine  ;  le  marché e t  la  bou-

t ique  imposen t  le  dé tour  mercan t i l e . . .  l ' é ta lage  dérobe  sa  sa i l l i e '

empiè te  sur  le  t ro t to i r ,  é tou f fe  la  l iber té  du .  pas .  E t  peu à  peu les

fa ta l i tés  du  p ro f i t  1 igo ten t  I ' homme. . . . ' * (p .  89 ) .

C'est  contre toutes ces fausses fatal i tés du commerce et  de

la concurrence que Paul ,  a ' l ias Garaudy, après la mort  de Blanche va

décider de lut ter .  Aidé par ses amis communistes qui  lu i  font  conf ian-

ce ,  i l  comprend mieux  que " la  v ie  n 'es t  la  v ie  que parce  que nous

avons à  I ' i nventer  chaqu€ jour " * (p .  144) .  Grâce à  ses  amis  i l  p rend

éga' lement conscience de la "créat ion inachevée" et  de la tâche qui

I 'a t tend:  "E t  chaque fo is  que l 'honme f ranch i t  une é tape nouve l le

de son h is to i re ,  c 'es t  une heure  éc ' la tan te  qu i  s 'a jou te  à  ce t te ' in te r -

mi nab' le journée" .

C 'es t  exac tement  ce  qu i  se  passa i t  à  l ' occas ion  de  la  résur -

rec t ion  de  la  ver re r ie ,  la  c iv i l i sa t ion  des  honmes du  hu i t ième iour

prenai t  forme. Paul  remarquai t  que la v i l le tout  ent ière étai t  en

* "Le  hu i t ' i ène  jour  de  la  c réa t ion" .  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .
1  946.
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pleine mutat ion.  I l  d ' iscernai t  comme une mêre ferveur dans chacun

des habi tants communiant au même effort  et  à la même espérance. I l

lu i  sembla' i t  que tout cela redonnai t  un coeur et  une âme à cette

v i l l e  au t re fo is  fa i te  de  mi ' l l e  fami l l es  éc la tées  e t  so l i ta i res .  La

nécess i té  e t  la  déc is ion  de  fa i re  redémamer  I 'us ine  c réa i t  la  mé-

tamorphose ;  dépassant  les  impéra t i f s  du  t rava i l  e l le  p rena i t  va leur

de  vocat ion .  La  par t i c ipa t ion  é ta i t  vécue comme 1a promesse d 'un  jus -

te avenir  pour chaque ouvr ier  dans une société rénovée :  "La moral i té

ba isse  quand on  ne  donne pas  à  un  peup le  la  poss ib i l i té  de  se  dépen-

ser  pour  une jus te  cause"* (p .  146) .

Leur  ver re r ie  é ta ' i t  pour  eux  p lus  qu 'une us ine .  Un symbole  :

"E l le  s 'é ' l eva i t  dans  la  v i l l e  en  r i va le  à  l ' au t re  ca thédra le ,  I ' an -

c ienne,  ce l le  des  chré t iens .  Dans le  faubourg  ouvr ie r  monta i t  la

nouve l ' le  ca thédra le ,  non p lus  ce l le  des  c royants ,  ma is  ce l le  des  mi -

l i t an ts ,  ce l le  des  bâ t i sseurs  d 'aven i r " * (p .  128) .

Les bât isseuns d'avenir  sont comparés aux bât ' isseurs de ca-

thédrales du Hoyen Age, mais avec le souc' i  d 'évi ter  toute confusion

ent re  mi l i tan ts  e t  c royants .  Ces  dern ie rs  sont  renvoyés  dans  l 'an-

c ienne ca thédra le  où  i l s  cé lèbren t  le  D ieu  du  sept iè r re  jour .  A lo rs

que les mi l  i tants,  1es honues du hui t ième iour,  cél  èbrent la nature

sur  laque l le  i l s  on t  p r i se .  Ma is  la  descr ip t ion  e t  I ' a t t i t ude  de  la

fou le  Venue à  l 'Us ine  pout r  ass is te r  à  l ' a l ' l umage des  fours  nous

réintrodui t  dans un espace rel ig ieux :  "Cette foule étai t  étrange-

ment  s i lenc ' ieuse e t  d isc ip l  inée .  0n  c i rcu la i t  dans  
' les  

avenues en

ordre,  Sans par ler ,  comrne danS une nef d 'ég1ise.  Une Seule rumeur

monta i t  dans  le  so le i l  :  le  b ru i t  des  pas  de  ce  fo rmidab le  chemine-

ment de vingt ou t rente mi l le hommes qui  venaient avec respect célè-

b re r  la  messe  de  la  5o ie " * (p .  173) .

La ferveur décr i te par Garaudy n'est  certainement pas le

frui t  du seul  archaîsme mental  des mi l i tants.  El le émane d'un groupe

organisé qui ,  cof ime ]es mouvenents rel ig ' ieux,  a ses chants '  ses can-

t iques ,  Vo i re ,  sa  l i tu rg ie .  D 'a i l ' l eurs ,  lo rsque le  t ra in  de  charbon

of fe r t  par  les  mineurs  pour  a l imenter  les  fours  a r r i ve  à  I 'us ine ,

ce t te  fou le ,  en tonnan t  l ' I n te rna t iona le ,  en t re  en  symb iose :  " . . .  e l l e

* "Le  hu i t iène  jour  de  la  c réa t ion" .  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .
1946.
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prena i t  consc ience de  son un ' i té  e t  de  sa  pu issance ;  e l le  é ta i t  en

marche,  por tée  par  l ' h is to i re ,  où  e l le  avança i t  en  dé f r i cheur .  La

conf iance ava i t  t rouvé une vo ie" * (p .  174) .

Cette étape marquai t  une victoire de I  ' Internat ionale com-

munis te  à  l ' éche l le  d 'un  dépar tement  f ranÇais .  A  la  su i te  de  Garaudy

e t  conse i l l és  par  lu i ,  l es  ouvr ie rs  d 'A lb i  vena ien t  d 'app l iquer  une

formule  de  Marx :  "Les  hommes fon t  leur  p ropre  h is to i re" .  En  ce la

i l s  é ta ien t  les  homres  du  8e  jour  de ' la  c réa t ion .  E t  i l s  fa isa ien t

ar insi  la preuve de leur ef f icaci té par opposi t ion à une société fa-

t iguée qu' i  est  décr i te comne réact ionnaire et  suscept ib le d 'entrete-

n i r  une lu t te  de  c lasses .  Soc ié té  condamnée,  1e  "cap i ta l i sme pour -

r issant"  est  la c ib le de Garaudy qui  combat 1e système et  les homnes

qui  sont sensés le représenter.

*  "Le  hu i t ième jour  de  la  c réa t ion" .  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .
1946.
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LES FOSSOYEURS

A f  image des jeunes démocrat ies qui  venaient de se fonder

à  I 'Es t  sous  la  p ro tec t ion  de  1a  pu issante  Un ion  Sov ié t ique,  que l -

que chose na issa i t ,  i c i ,  une  brèche é ta i t  fa i te  dans  le  mur  du  ca-

p i ta l .

Deux c lasses  s 'é ta ien t  l i v ré  ba ta i l le  e t  le  va inqueur  du  mo-

ment,  Savourant sa v icto ' i re,  Vantai t  les perspect iVes d 'une sOciété

nouve l le  e t  p roposa i t  à  tous  des  ra isons  d 'espérer .

Mais,dans ces années d'après-guerre les cornmunistes ne sont

pas  1es  seu ls  à  spécu ler  sur  la  soc ié té '  sur  ses  moeurs  e t  sur  son

aven i r .  D 'au t res  vo ' i x  se  fon t  en tendre ,  sans  doute  r i va les  pu isque

Garaudy 
' leur porte la contradict ion.  Sartre,  Mauriac,  Malraux et

Koest ler  sont pr is à part i  dans un pamphlet  que Garaudy publ ie en

1947. Pour Garaudy ces écr ivains sont les fossoyeurs de la cul ture

d 'une  soc ié té  mor ibonde  :  "L 'éc r i va in ,  d i t - i l ,  es t  so l ida i re  de  te l

ou  te l  aspec t  de  la  réa t i té  qu ' i1  expr ime.  11  peut  ê t re  so l ida i re  de

ce qui  eSt en train de se corrompre et  de mourir ,  ou bien de ce qui

es t  en  t ra in  de  na î t re ,  de  se  déve lopper  e t  de  grand i r " * (P .  88) .

En 1947, 1e conrnun' isme incarne à ses yeux: " la c lasse conqué-

ran te  e t  joyeuse qu ' i  monte  à  I 'assaut  de  I 'aven i r  en  ba layant  
' les

pu issances  du  passé" .

I l  regre t te  qu 'on  ne  par le  pas  de  "ce t te  c lasse"  dans  les

éd i t ions  du  "Cap i ta l i sme pour r issant " .  E f f rayés  par  une soc ié té  qu i

fa i t  appel  à l 'ef for t ,  i l  constater QU€ nos art istes se consacrent

à des perspect ives de fui te.

Sar t re  p ropose ' la  fu i te  par  le  su ic ide ,  Maur iac  nous  conso le

avec  des  évas ions  myst ' iques ,  Ma l raux  ba igne dans  
' l  ' i l l us ion  aventu-

r ière et  Koest ler  campe sur ses cert i tudes ant i -comnunistes.  Tous les

quatre sont d 'accord pour décourager et  démobi l iser 
' la jeunesse.

*  "Une I i t té ra tu re  de  fossoyeurs" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .  1947.



-34 -

Garaudy est  convaincu que leur but est  de détourner les bonnes volon-

tés qui  seraient tentées de rejoindre les communistes sur les chan-

t ie rs  de  l ' aven i r ,  l à  où  se  cons t ru i t  l a  soc ié té  nouve l le .
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L 'EGLISE OU LE PARTI

Les art istes ne sont pas seuls pour l ivrer ce combat sour-

no is .  L 'Eg l i se  ca tho l ique  es t ,  e l l e  auss i ,  aux  avan t -pos tes  e t  en -

tend en t re r  p ied  à  p ied  dans  ces  années d 'après  guer re .  Ses  a f f in i -

tés  avec  1e  pu issant  a l ' l i é  amér ' i ca in ,  dans  le  bu t  de  nu i re  à  1 'a t -

t ra i t  que susc i te  la  dérnrc ra t ie  qu ' incarne I 'Un ion  Sov ié t ique,  do i -

vent étre dénoncées. Garaudy entend faire la lumière sur la génèse

et  les  ag issements  d 'une h ié rarch ie  qu i  se  réc lame du sp i r i tue l

a lo rs  qu 'e1 le  passe son temps à  gouverner  le  tempore l .  Ma is  i ' l  en-

tend  n 'user  d 'aucun  sub te r fuge ;  la  vé r i té  es t  d 'une  te l le  é loquence

qu ' i1  es t  i nu t i l e  d 'en  ra jou te r .

Les  chré t ' iens ,  car  c 'es t  tou t  par t i cu l iè rement  à  eux  qu ' ' i1

s 'adresse, ont droi t  à cet te vér i té.  Et  Garaudy va prendre soin

d 'év i te r  I 'amalgame.  I l  ne  fau t  pas  que ceux-c i  se  senten t  v isés .

Ce  qu ' i l  veu t ,  c 'es t  l es  éc la i re r  su r  le  doub le  langage  qu i '  depu is

1es or ig ines, a été proféré par "ceux qui  mentent pour nous sal i r

( les  conunun is tes) . ' . . .  par  ceux  qu j  "ne  Se sont  pas  agenou i l lés ,  avant

de parl er, devant 
' l  
a cro i x du Chri st. . . " .

Lorsque Garaudy  écr i t  son  I i v re  "L 'Eg l i se ,  Ie  conmunisme e t

les  chré t iens"T , ' i1  lance un  appe l  aux  chré t iens .  I l  leur  tend la

main  pour ,  conme i l  Te  d i t  s i  b ien ,  " recons t ru i re  la  France" .  Le  rô -

le  de  ce  l i v re  es t  de  préc iser  I 'a t t i tude  des  marx is tes  à  1 'égard  de

la rel ig ion et  d 'ouvr i r  des perspect iVes communes qui  étaient encore

impensab les  dans  le  "Le  hu i t i ène  jou rde  la  c réa t ion" .  I l  s 'ag i t ,  i c i ,

montrer à quel point croyants et incroyants sont provoqués et concer-

nés par les mênres diff icu'ltés du moment.

Après  avo i r  sou l igné 
' l ' a t t i tude  pos i t i ve  e t  cons t ruc t ive  des

marx is tes ,Garaudy  ins is te  Sur  ce  qu i  a  é té  e t  ce  qu i  es t  encore  I 'a t -

t i tude  des  Eg l ises  h ié rarch iques  à  l 'égard  des  conrnun is tes .  I l  p ré -

vient les chrét iens contre les car icatures qui  ont  été fa i tes des pen-

*  ' . L rEq l i se .  l e  commun isme e t  les  ch ré t iens" .  R .  GARAUDY.  Ed .  Soc ia les .
1949.:

de
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sées  e t  des  ac t ions  déve loppées par  les  conrnun ' i s tes .  "0n  a ,  d i t - i l ,

vOulu t 'épOuVanter aVec une image rnOnStrueuSe et  nnnSOngère".  Le

l ivre arr ive à point  pour témoigner de la vér i té aux chrét iens et

rendre  jus t i ce  aux  comnun is tes .  I l  es t  un  pont  ie té ,  par  dessus  1a

h iérarch ie  des  Eg ' l i  ses ,  en  d i rec t ion  des  chré t iens .

Ce l ' i v re ,  résu l ta t  d 'une longue enquête  menée à  Rome,  lu i

pe rmet  de  déc la re r  dès  I ' i n t roduc t ion  que  :  " . . .  L 'Eg l i se  ca tho l i -

que es t ,  ind iscu tab lenent ,  une grande pu issance po l  i t ' i que"* (p .  9 ) .

A ins i ,  d 'emb lée ,  le  ch ré t ien  à ' l a  base  es t  m is  hors  jeu .

Tout ce qui  sera di t  ne le concerne p1us. Le discours se concentre

Sur une "société" dont seule émerge une hiérar"chie abstrai te,  insai-

s issab le  e t  personn i f iée  par  un  "pont i fe "  ou  un  " l ieu" ,  vo i re ,  un

"Eta t " .  I l  ne  fau t  pas  se  leur re r ,  nous  d i t  Garaudy ,  la  pu issance du

Vat ican ne Se nesure pas à ses 44 hectares de terre.  I1 est  une très

grande pu issance cap i ta l i s te .  I1  fa i t  par t ie  de  ces  d ip lodocus  occ i -

dentaux ,  c 'es t  un  ho ld ing  ' in te rna t iona l  géant .

E ta t  dans  l 'é ta t ,  le  Vat ican ,  à  cô té  de  son souc i  du  sp i r i -

tue l ,  mène une "po l i t ' i que  dominée par  le  souc i  de  consacrer  e t  d 'é ten-

dre (son) pouvoir  temporel" .  L 'at t i tude constante que Garaudy discerne

dans les  ag issements  de ' la  papauté  lu i  permet  de  d i re  qu 'e l le  a  cho ' i -

s i  sa voie :  "Son royaume est de ce monde""(p.  9) .

Pour  Garaudy ,  dès  1es  or ig ines  le  cho ix  é ta i t  fa i t ,  1e  pa t r i -

moine en témoigne :  "Les papes sont de connivence avec Constant in".

D 'a i l l eu rs  1 'Empereur  n 'ag i t  pas ,  l u i  non  p lus ,  pa r  dés in té ressement - :

"Le  symbole  de  N icée (1 )qu i  cons t i tue  au iourd 'hu i  1 'essent ie l  de  la

*  ' ' L r  Eg l ' i se ,  1e  cor rnun ' i s r re  e t  les  chré t iens" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .
1  949,

(1 )N icée .V i l l e  d 'As ie  M ineure  où  s 'es t  tenu  1e  conc i le  qu 'on  cons idère
conne le ler  conci le oecuménique (en 325).  Le sujet  pr incipal  de ce
conc i le ,  réun i  sous  1e  pont i f i ca t  de  Sy lves t re  1er ,  inauguré  par  Cons-
tant in et  composé de quelque trois cents évêques venus presque exclusi-
vement  de  l 'Or ien t ,  é ta i t  l ' a r ian isme.  Ce  conc i le  a  réd igé ' le  symbo le
de N icée,  dans  leque l  se  t rouvent  so lenne l lenent  dé f in ies  la  d iv in i té
e t  la  consubstan t ia l i té  du  F i l s  avec  le  Père .
L 'a r ian isme doc t r ine  héré t ique,  condamné au premier  conc i le  de  N icée,
a été déf in i t ivement vaincu avec 

' le premier conci ' le de Constant inople
en 381.  L 'a r ian isme n 'ava i t  pas  é té  seu lennnt  une hérés ie  dangereuse,
mais  éga ' lement  un  ind ice  des  dangers  d 'une cer ta ine  "po l i t i sa t ion"  de
la  théo log ' ie  à  par t ' i r  de  Cons tan t in  (P .D.T .C.  Ed .  Seu i l ,  1970) .
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dogmatique cathol ique, a été imposé par un empereur paîen"*(p.  12).

A ins i  I ' o r ig ine  de  1a  propr ié té  te r r i to r ia le  e t  de  la  souvera ine té

temporel le du Pape serai t  née de la confusion.

P ' lus  p roche de  nous '  1 'Ep iscopat  féoda l ,  f i l s  e t  maî t re

d 'une époque t roub lée  du  haut  Moyen Age,  va  s ' in tégrer  à  l ' o rd re

é tab l i .  De ce t te  s i tua t ion  va  na î t re  une nouve l le  source  de  confus ion

ent re  
' la  po l i t ique  e t  le  sp ' i r i tue l  .  La  pu issance e t  I 'av id i té  du  pon-

t i fe  roma in  n 'a  aucune  l im i te  su r  la  soc ié té  c i v i ' l e ,nous  d i t  Garaudy :

i l  " . . .  commande aux  ro is  e t  aux  royau[Es  ;  i l  exerce ' le  p r inc ipa t  sur

tous  les  honrnes"  (p .  19) .

Pour  p reuve :  la  bu l le  "Unam Sànctam"  (1 )  du  conc i le  de  Rome. . .

18 nov. 1302: " toute créature humaine est  soumise au pont i fe romain".

Encore  p lus  p rès  de  nous ,  le  XVI I Ie  s ièc le  es t  dénoncé pour

les avantages accordés à une classe qui  use et  abuse du couple "Dogme/

pr iv i ' l èges"  ;  ma is  une muta t ion  se  préc ise  dans  la  soc ié té  e t  le  ca-

thol ic isme va se trouver à contre courant de cette mutat ion.  I l  sera

d iscréd i té  par  la  dé fa i te  na issante  de  la  c lasse  dominante .  Les  impé-

rat i fs rel  ig ieux étaient t rop 
' l ' iés 

à cet te dernière pour qu' i ' l  en f t i t

au t rement .  C 'es t  ce  qu i  fa i t  d i re  à  Garaudy  que:  "Quand la  re l ig ion

es t  devenue l 'â re  p r inc ipa le  du  conserva t isme,  I 'a thé isme es t  devenu

l 'âme de  la  révo lu t ion" *1p .28) .

*  "L rEg l i se ,  l e  commun isme e t  les  ch ré t iens" .  R .  GARAUDY.  Ed .  Soc ia les .
1  949.

(1 )  Cet te  bu l le ,  fu lminée pendant  le  conf l i t  qu i  m i t  aux  pr ises  19  Pape
Bon i face  VI I I  e t  le  ro i  de  France Ph i l ippe  le  Be l ,  expose d 'abord
les  p r inc ipes  de  la  fo i  au  su je t  de  l 'Eg l i se :  son  un i té ,  sa  néces-
s i té  pour  le  sa ' lu t ,  a ins i  que le  fondenent  de  ces  pr iv i ' l èges ,  le
Chr is t ,  che f  de ' l 'Eg l i se .  Les  conséquences  en  sont  sur tou t  les  p le ins
pouvo i rs  de  l 'Eg l i se ,  d 'abord  au  sp i r i tue l ,  ensu i te  au  tempore l .  Les
é1éments  de  po l i t ique  ecc lés ias t ique contenus  en  ce t te  bu l ' le ,  qu i
pousse à  l 'ex t rême la  théor ie  h ié rocra t ique,  n 'on t  p ' lus  qu 'un  in té -
rêt  h istor ique. I ls  sont à interpréter dans le contexte de la chré-
t ienté du Moyen Age, corune aussi  la conclusion qui  étend au Pont i fe
roma in  1 'adage  "Hors  de  l 'Eg l i se  pas  de  sa lu t " .  Ce t te  dé f in i t i on ,
t rès dépendante des condi t ions histor iques, prendra d 'autres forres,
p lus  sp i r i tue l les ,  au  cours  des  temps.  ( ta  fo i  Catho l ique)  Ea.  ae
I 'ORANTE.
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Mais  ce  conserva t isme ins t i tu t ionne l  n 'a t te in t  pas  tous  les

chrét i  ens.

En 1789 le bas clergé t ient  déià à se démarquer des pr ises

de pos i t ion  de  la  h ié rarch ie .  I ' l  v i t  avec  1e  peup le ,  i l  es t  du  peu-

p le :  "Le  curé ,  nous  d i t  Garaudy ,  par tage  avec  ses  oua i l l es ,  sans

met t re  en  doute  la  surv ie  après  la  mor t ,  1 'espo i r  d 'une soc ié té  p ' lus

jus te  su r  la  te r re " * (p .  4? ) .

A lo rs  que 1e  peup lê ,  gu i  par t i c ipe  à  1a  révo lu t ion ,  se  donne

les  moyens e t  les  règ les  d 'une nouve l le  soc ié té ,  1e  Pape se  lamente

sur  le  rég ime qu i  d i spara î t  e t  dép1ore  I ' abo l i t i on  de  la  royau té :

"Le mei l leur de tous les gouvernements".  Pour Garaudy ce genre d 'argu-

ment  es t  des  p lus  é loquents .  La  h ié rarch ie  de  I 'Eg ' l i se  se  déc la re  pour

la  s tab i l i t é  des  sys tèmes  qu 'e1 le  cau t ionne  au  nom de  D ieu .  D 'a i l l eu rs ,
' la  

dé f in i t ion  de  la  jus t i ce ,  dans  I 'Encyc l ique "Graves  De Communi "  de

Léon  X I I I  en  témo igne : . . . "ga rder  à l ' ab r ide  tou te  a t te in te  le  d ro i t  de

propr ié té  e t  de  possess ion ,  ma in ten i r  la  d is t inc t ion  des  c lasses  qu ' i ,

sans  cont red i t ,  es t ' le  p r ropre  d 'un  Eta t  b ien  cons t i tué ,  en f in  donner

à la conrnunauté humaine une forme et un caractère en harmon'ie avec

ceux  qu 'a  é tab l i s  
' l e  

D ieu  c réa teur " * (p .  55-56) .

Des thèses de ce genre ouvraient 1a porte à toutes les aber-

rat ions.  Et Garaudy est ime que ce n 'est  pas par hasard que le fascis-

me a  f leur i  en  l ta l ie .  Au nom de l 'o rd re  cont re  les  v ie i l les  idéo lo -

g ies  tou t  devena i t  poss ib le :  "Dès  lo rs ,  d i t - i l ,  l a  co l lus ion  in t ine

du fasc ' i sne  e t  de  la  papauté ,  su iv ie  de  la  h ié rarch ie  ép iscopa ' le  ne

se  dénen t i t  j ama is " * (p .  71 ) .

Les al l iés changent avec le temps mais les méthodes demeurent.

En 1947 1a papauté mène un combat ant i -conrnuniste et  l 'Améri-

que prend la relève du fascisme. Ainsi  1e pense Garaudy qui  dénonce

Truman pour avoir  of fer t  ses services à Pie XII  af in de "réal iser

I 'un ion  des  fo rces  pour  I 'o rd re  nnra l  dans  le  monde"* (p .  136) .

Mais Garaudy voi t  dans cette opérat ion un subterfuge. I l  est

convaincu que Truman, buttant sur la résistance des peuples qui  veu-

len t  demeurer  l ib res ,  a  so l l i c i té  la  caut ion  du  Pape pour  " imposer

* "1 'Eg1 ise ,  le  cornmunisme e t  les  chré t ' iens" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .  1949.
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aux na t ions  une vassa l i té  économique e t  po l i t ique"* (P .  136)  par

I 'entremise du plan l ' ' larshal  I  .

L 'heure  de  la  myst i f i ca t ion  es t  revenue a lo rs  que,  dans  le

monde ent ier ,  "s 'af f rontent les forces de régression et  de guerre

de I ' impér ia l isme et  les forces de progrès et  de paix de la démo-

cra t ie " .  Non conten t  d 'avo i r  cho is i  Son camp,  Garaudy  sou ' l ' i gne  que '

le  Pont i fe  romain ,  à  l ' occas ion  des  é lec t ions  i ta l iennes ,  p rêche la

cro isade an t ' i corsnun is te  :  "Lorsque I ' t ta t  exc lu t  D ieu . . .  I ' o rd re  de

Dieu  es t  bou leversé . . .  e t  la  guer re  es t  f  inév i tab le  résu l ta t  du

bouleversement de l 'ordre entre 1es peuples"*(p -  142'143).

Pour Garaudy, par cet te intervent ion,  
' le 

Pape ne condamne

pas seu lement  l 'Un ' ion  Sov ié t ique ou  le  soc ia l i sme,  ma iS le  p r inc ipe

même de l 'E ta t  la îc .  Dans le  rÉme ordre  d ' idée ,  la  sa in te  a l l ' i ance

es t  en t re tenue dans  le  bu t  de :  "c réer  au  coeur  de  l 'Europe un  grand

Etat  fasciste c lér ' ical  pour servir  de rempart  contre le bolchévisme"*

(p .  160) .

Face à cet te coal i t ion des puissants,Garaudy précise :  "que

les  communis tes  savent  d is t inguer  1 'Eg l i se  pourpre  e t  v io le t te . . .  e t

les  masses  popu la i res  ca tho l iques . . .  les  humi l iés  les  o f fensés  de

I 'Evang i ' l e ,  qu i  n 'on t  cessé  de  lu t te r " * (p .  197) .

C 'es t  à  ceux- là  que Garaudy  s 'adresse,  tou t  par t i cu l iè rement

dans la deuxième part ie du l ivre.  I l  veut les convaincre du fai t  que
' le  por t ra i t  négat i f  ,  qu ' i ' l  v ien t  de  brosser  de  la  soc ié té  cap i ta ' l i s -

te ,  es t  en  grande par t ie  le  résu l ta t  d 'une l igne  po ' l i t ique  cons tan te

maintenue par le couple Egl ' ise/Etat .  Les chrét iens savent,  grâce à ce

l i v re ,  gu€  la  h ié ra rch ie  des  Eg l i ses  a  d isqua l j f i é  les  éc r i t s .  Les

Sa in tes  Ecr i tu res ,  pédagog ie  du  sa lu t  pour  tous ' les  peup les ,  son t  ré -

cupérées et  t ransformées en out i ls  d 'oppression au service des puis-

sants .

A  l ,opposé de  ce t te  h ié rarch ie  aux  ca lcu ls  nprcant ' i1es  i ' l  y

a  des  responsab les  qu i ,  f idè ' les  à ' la  pensée de  Marx ,  en  matér ia l i s tes

convaincus, se sont f ixé la tâche de transformer ce monde d' in iust ice

en espace de I  iberté.

- "LTg l i * ,  l . . . r r * i r * . t  l es  ch ré t iens" .  R .  GARAUDY.  Ed .  Soc ia les .  1949 .
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I l  fau t  que les  chré t iens ,  les  aud i teurs  p r iv ' i1ég iés  de

Garaudy, prennent conscience des impl icat ions néfastes du re ' l  ig ieux

dans la  po l i t ique .  Le  temps es t  venu où  tou t  chré t ien  av isé  do j t

admet t re  qu ' i1  n 'es t  p lus  "poss ib le  de  dépasser . . .  l a  sc ience . . .
par  la  révé la t ion"* (p .  205) .  Le  marx isme,  par  une ana lyse  sc ien t i f i -
gu€,  va  s 'e f fo rcer  de  met t re  en  lumière  " les  rac ines  soc ia les  de  1a

re l ig ion" * (p .  209) ,  e t  poussan t  p ' l us  avan t  sa  démons t ra t ion ,  i l  l u i

sera  a isé  de  présenter  la  lu t te  des  c lasses  comne "moteur  de  l 'évo lu -

t ion  re l  ig ieuse"*  (p .  213)  .

Cette démonstrat ion débouche sur deux idées capi ta les mises

en évidence par Garaudy :

-  L 'évo lu t ion  re l ig ieuse es t  dé terminée par  les  mod i f i ca t ions  des  rap-

por ts  de  c1asses .
-  La  re l ' i g ion ,  Qu i  expr ime 1es  rappor ts  de  c lasses ,  tend à  les  perpé-

tuer  en  appor tan t  une conso la t ion  i l l uso i re  aux  oppr imés e t  une jus-

t i f i ca t ion  métaphys ' ique aux  oppresseurs .  E l le  cons t i tue  donc  une

force  d ' iner t ie  que 1a  révo lu t ' ion  do i t  combat t re  comtn  te l le .

L ' intent ion de Garaudy est  de renverser ce rapport  des for-

ces .  La :  ma in  tendue es t  l ' occas ion  de  t rans former  ce t te  fo rce  d ' iner -

t ie en dynamisme révolut ionnaire.  Son souci  est  de persuader les chré-

t iens  qu ' i l s  son t ,  eux  auss i ,  une  fo rce  "soc ia le "  capab le  de  par t ' i c i -

per au changement :  "Le chrét ien,  d ' i t - i l ,  qui  est  comme nous (commu-

nistes) v ict ime des désordres et  des oppressions du capi ta l isme,peut

et  doi t  nous a ' ider"*(p.  222).

Garaudy tente de faire v ibrer la f ibre nat ional iste des chré-

t iens  en  les  inv i tan t  à  r i va ' l i se r ,  avec  les  communis tes ,  en  sacr i f i -

ces  e t  en  généros i té :  . . . "dans  la  cons t ruc t ion  d 'une  pa t r ie  l i b re  e t
jus te" * (p .  228) .

L ' image d 'une démocra t ie  popu la i re  où  les  chré t iens  se  sen-

ten t  l i b res  c 'es t ,  nous  d i t - i ' l , 1a  "Po logne  ca tho l ique"  qu i  n 'a  ja -

mais connu un aussi  for t  pourcentage de fréquentat ion dans ses Egl i -

S E S .

* "L 'Eg1 ise ,  le  commun isme e t  les  ch ré t iens" .  R .  GARAUDY.  Ed .  Soc ia les .
1949.
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Les  tens ions  qu i  peuvent  ex is te r  en t re  1 'ép iscopat  e t  le

gouvernement polonais,  i l  1es impute aux pressions exercées par un

Vat ican pro-anrér ' icain.  Les prêtres po' lonais,  v ict imes de cette pro-

pagande, n 'ont  pas hési té à verser dans le terror isme armé :  "Ces

organ isa t ions . . .  on t  pour  bu t  le  changement  du  rég ime par  1a  te r -

reur  ou  s 'occupent  d 'esp ionnage.  Les  au tor i tés  admin is t ra t i ves  réag issent

évidenment,  tout  en gardant une at t i tude très di f férente envers le c ler-

gé cathol  ique"* (p.  236).

Cette prévenance pour le c lergé et  pour les chrét iens n 'est

pas  le  seu l  lo t  de  la  Po logne.  C 'es t  ce  que Garaudy  va  s 'e f fo rcer

de  démont rer  lo rsqu ' i1  nous  par ' le  de  " la  cons t ruc t ion  soc ia l i s te  e t

Ies  ch ré t iens" .

Néanmoins ,  i l  sa i t  que ce t te  ques t ' ion  pose prob lème.  A ins i '

l o rsqu ' i l  aborde  1e  chap i t re  -  " l 'U .R .S .S .  e t  l e  ch r i s t ian isme"  -  i l

p réc ise :  "Nous  amivons  ma in tenan t  à  la  ques t ion  u l t ime  : ' l e  rég ime

que construisent les commun' istes 
' lorsque 

leur Part i ,  conme cela est

réa l i sé  en  U.R.S .S . ,  â  conqu is ,  g râce  à  la  con f iance  du  peup le ,  Ia

maî t r i se  comp lè te  de  I 'E ta t ,  es t - i1  compat ib le  avec ' les  ex igences  de

la  v ie  chré t ienne ?"*  (p .  249) .

A cette question, Garaudy va r"épondre de faÇon formelle en

s 'appuyant  sur  des  tex tes  
' lég is la t i f s  

e t  sur  la  cons t i tu t ion  sov ié -

t ique  en  év i tan t  tou te  s i tua t ion  rée l le .  Son bu t  p remier  es t  de  con-

t red i re ' l es  a f f i rmat ions  d 'un  "des  p lus  b r i l l an ts ,  s inon  des  p lus

intel l igents ant i -corrnunistes",  QUi propage des idées erronées sur

la  soc ié té  soc ia l i s te  réa l i sée  en  déc la ran t  que par  ce t te  soc ié té '

"on  nous  prépare  une nouve l le  inqu is i t iOn,  avec  son or thodox ie '  Son

exégèse, ses dogmes, Son index, son tr ibunal  du Saint-Qff ice et  son

Evang i le  se lon  sa in t  Marx"* (p .  ?68) .

Pour avancer de tel les af f i rmat ions,  i l  faut ,  d i t  Garaudy'

"ne  r ien  connaî t re  n i  du  marx ' i sme n i  de  l 'Un ion  Sov ié t ' ique"  (p .  268) .

Ce qu' i l  reprOche à cet  ant i -cormnuniste notoiFê, C'est  en somne ce

qu ' i l  me t  en  lumiè re  dans  "g ra rma i re  de  la  l i be r té " , ' l o rsqu ' i1  dénon-

* "L 'Eq l  i se .
1 949:

le  connnun isme e t  les  chré t iens" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .
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ce une const i tut ion (Anrér icaine) qui  pernret  aux "agences" de faire

les  fa i ts ,  vo i re  la  po l i t ique ,  les  o r ien ta t ions  e t  les  cho ix  de  ce t -

te  po l i t ique .  Une te l le  cons t i tu t ion  sécrè te  une l iber té  d i rec tement

propor t ionne l ' le  au  pouvo i r  f inanc ie r  des  ind iv idus .  A  ce  compte  nous

sor i lnes lo in du système social iste qui  fa i t  conf iance à l 'homme. En

toute I  iberté.
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LIBERTE DU MENSONGE

Ce qu i  a  inc i té  Garaudy  à  écr i re  "Gramnai re  de  la  l jber té" '

en  1950,  ce  sont  les  réac t ions  d ' ' i ncohérence,  d ' in ius t i ce  e t  de  mé-

pr is  pour  la  l iber té  qu i  é ta i t  devenue "un  mot  en  caoutchouc" .  De-

vant tant  de malentendus Garaudy est ime qu" 'une grammaire de la l i -

berté"peut nous aider à comprendre que la I iberté n 'est  pas une ma-

n iè re  de  par le r ,  ma is  une man ière  de  v iv re ,  e t  qu ' i l  es t  u rgent  de

ramener les discussions du ciel  des idées à la terre des hormes"*(p.  24).

F i l s  e t  hér i t ie rs  de  la  Révo lu t ion  f rança ise ,  les  pauvres

son t  v i c t imes  d 'une  i l l us ion  véh icu lée  par  1 'h i s to i re .  Garaudy  re -

fuse  d 'en t re ten i r  ce t te  i l l us ion  e t  i l  t ien t  à  en  dénoncer  les  béné-

f i c ia i res  :  "Un mensonge es t  au  coeur  de  la  cu l tu re  bourgeo ise  e t  la

tue  :  le  mensonge de  la  I iber té" * (p .  27) .

E t  i l  sou f  igne  que dès  1793 la  cons t i tu t ion  a  é laboré  une

" l iber té  des  possédants" .  I l  re lève  que depu is  ce t te  da te  la  p ropr ié -

té pr ivée donne la l iberté à ceux qui  1a possèdent et  la refusent aux au-

t res .  Quant  à  l 'E ta t ,  i l  met  ses  " fo rces"  au  serv ice  des  possédants .

La  co l lus ' ion  en t re  l iber té  ind iv idue l le  e t  lo i  d 'E ta t  donne na issance

au couple parfai t  de dominat ion de classe. Garaudy trouve ce monstre

d 'égoîsme d igne de  la  "mytho log ie  des  c lasses"  qu i  n 'a  r ien  à  env ie r

aux  "démocra t ies  an t iques  e t  esc lavag is tes"* (p .  34) .

A  son av is ,  au jourd 'hu i  cornme h ie r ,  la  c lasse  qu i  d ispose du

t rava i l  impose sa  re l ig ' ion  comne e l le  impose sa  lo i .  En  rég ime cap i -

ta l i s te ,  la  l iber té  s 'expr ime par  " l ' accèS Sans en t raves  à  un  marché

sans  I im i tes " * (p .  38 ) .

Depu is  un  s ièc le  e t  demi ,  depu is  la  lo i  Le  Chape ' l i e r ,  l ' i nd i -

v idual isme et  la l iberté du marché sont les pr incipaux moyens de

cont ra in te  e t  d 'asserv issement  au  serv ice  de ' la  bourgeo is ie .

* "Grammai re  de  la  I iber té" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .  1950.
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Garaudy t ient  à expl iquer conunent nous en sormes arr ivés là.

I l  veu t  que ' le  peup le  sache comment ' la  bourgeo is ie ,  revend iquant

pour  tous ,  avant  la  Révo lu t ion ,  une l iber té  sans  l im i te ,  a  dénaturé

ses  propres  réc lamat ions  1e  jour  où  les  non-possédants ,  Qu i  ava ien t

fa i t  la  révo lu t ion ,  on t  revend iqué eux  auss i  I 'accès  à  la  l iber té .

Sentant une menace pojndre sous ces revendicat ions,  la bour-

geo is ie  de  1 'époque Va nouer  une a l l iance avec  ses  ennemis  féodaux

de la  ve i l le  pour  combat t re  ses  a l l iés .  "C 'es t  le  temps des  Restau-

ra t ions" " (p .  45 ) .

L 'E ta t ,  devenu ' la  p ropr ié té  commune des  bourgeo is  e t  des

hobereaux, se t ransforme en machine de répression léga1e. La classe

d i r igean te  s 'appu ie  su r  des  lo i s  ta i l l ées  à  sa  mesure .  La  c lasse  ou-

v r iè re  na jssante  es t  con t ra in te  à  t rava i l le r  pour  un  sa la i re  de  sub-

s  i  s tance.

L 'avènement  de  la  mach ine  susc ' i te  une nouve l le  i l l us ion .  Le

déve loppement  du  mach in isme e t  de  l ' i ndus t r ie ,  sous  la  condu i te  de

la  bourgeo ' i s ie ,  do i t  assurer  le  bonheur  de  tous .  La  l iber té  es t  ga-

rant ie à tous :  "Tel  est  le mensonge fondamental  de la bourgeois ie,

d i t  Garaudy ,  e l ' l e  par le  de  l iber té  en  la  revend iquant  au  nom de tous ,

e t  ce t te  l iber té  ser t  à  c réer ]es  cond i t ions  de  l 'asserv issement  du

p lus  grand nombre  1p .  a9) .

Pour  la  bourgeo is ' i e . . .  l a  l i be r té  n 'es t  pas ' la  consc ' ience  de

1a  nécess i té " * (p .  50 ) .

Cet te  expér ience h is to r iquement  s i tuée do i t  serv i r  pour  1 'a -

ven i r  de  la  c lasse  ouvr iè re .  E l le  do i t  en  t i re r  l a  seu le  conc lus ion

pouvant aSsurer Sa propre mutat ion.  Désormais :  "Chaque classe ne

peut  garan t i r  sa  propre  l iber té  qu 'au  dé t r iment  de  la  l iber té  de  la

c lasse  an tagon is te " * (p .  51  ) .

En suppr imant le régime féodal  la bourgeois ie a créé les

cond i t ions  de  sa  l iber té .  A  son tour ,  la  c lasse  ouv iè re  do i t  fa i re

sa rnrtat ion et  Garaudy lu i  montre le chemin :  "La condi t ion de la l i -

ber té  pour  ]a  c lasse  ouvr iè re ,  dans  la  soc ié té  cap i ta l i s te ,  c 'es t  la

suppress ion  du  rég ime cap i ta l i s te " * (p .  51) .

.  R .  GARAUDY.  Ed-  Soc ia les '  1950 '
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Dans le système anarchique présent où la l iberté du bourgeois

se  confond avec  le  "d ro i t  de  propr ié té"  a lo rs  que la  l iber té  de  l 'ou-

v r ie r  se  résume au "dro i t  de  v iv re"  ;  la  seu le  i ssuer  pouF Garaudy

qu i  c i te  Dezamy,  c 'es t  qu" ' i 1  n 'es t  po in t  d 'au t re  i ssue  que  le  chan-

gement  de  rég ime économique e t  soc ia l . . .

Ce t te  so lu t ion  c 'es t  l e  commun isme. . .  "  (p .  65 ) .

Ma is  n i  Dezamy n i  B lanqu i ,  Qu i  lu i  auss i  a  méd i té  sur  les

concept ions  de  la  " l iber té  bourgeo ise"  cohab i tan t  avec  la  " l iber té

des  t rava i l leurs" ,  n 'on t  t rouvé une issue pos i t i ve  aux  ex igences  du

prol éta ri at de 
' l '  époque .

I ' l  fa l lu t  a t tendre  " l ' oeuvre  déc is ive  du  marx isme" .

"Le  marx isme,  d i t  Garaudy ,  es t  la  ph i losoph ie  de  la  l ibéra-

t ion  humaine . "  I l  dé f in i t  les  deux  lo is  fondamenta les  de  ce t te  l ibé-

ra t ion :

1  - "Dans tou te  soc ié té  d iv isée  en  c lasses ,  la  l iber té  d 'une c lasse

pour condi t ion la servi tude des autres

2  -  La  vér i tab le  l iber té  sera  le  fa i t  de  la  soc ié té  sans  c lasses ' * r
(p .  70 ) .

Pour Garaudy, avec le marxisme s 'ouvre un âge nouveau de la

l iber té  :  "La  I iber té  n 'es t  p lus  s imp le  absence de  cont ra in te ,  e l le

es t  un  pouvo i r  rée l  sur ' la  na ture ,  sur  la  v ie  soc ia le  e t  sur  so i -

rnêne" *(  p.  71) .

Dans de  te l les  cond i t ions  on  ass is te  à  une rup ture  rad ica le

par  rappor t  à  la  v is ion  d 'un  monde coupé en  deux ,  te l  que ' la  p ra t ique

encore  la  ph i losoph ie  bourgeo ise .  La  soc ié té ,  e l le -même,  dev ' ien t

l ' i ns t rument  par  leque l  les  ind iv idus ,  s 'assoc ' ian t ,  c réeront  les  con-

d i t ions  de  la  l iber té .  Ce qu i  es t  en  jeu ,  c 'es t  la  t rans format ion  de

la  soc ié té  e t  l e  con t rô le  de  ses  re la t ions  soc ia les  :  " . . .  l e  seu l

chemin  de  la  l iber té  c 'es t . . .  le  cont rô le  consc ien t  des  re la t ions  so-

c ia les  par  1a  des t ruc t ion . . .  du  rég ime cap i ta l i s te " .

Ce qu i  fa i t  tou te  la  d i f fé rence pour  Garaudy ,  c 'es t  qu 'une :

na t iona l i sa t ion  fa i te  dans  le  cadre  de  l 'E ta t  bourgeo is  n 'a  r ien

* "Granmai re  de  la  l iber té" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .  1950.
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à  vo i r  avec  le  soc ia l i sme.  Le  t rava i l leur ,  devenu fonc t ionna i re ,  y

demeure  un  sa la r ié .  Dans le  soc ia l i sme,  i l  es t  assoc ié" * (p .  73) .

Quant  aux  in te l lec tue ls  de  ce t te  nouve l le  soc ié té ,  leur  rô le

es t  b ien  dé f in i ,  i l s  dev iennent  " les  so lda ts  de  la  c lasse  ouvr iè re" .

Vivre la " l iberté concrète" est ,  pour Garaudy, une manière de conce-

vo i r  I 'E ta t .  Conva incu  que chaque fo rme d 'E ta t  es t  une fo rme de d ic -

ta tu re ,  i l  i nv i te  à  év i te r  l ' amalgame en la  mat iè re  :  "Dans le  monde

ac tue l  (1950) ,  on  peu t ,  en  g ros ,  d i s t inguer  a ins i  deux  types  d 'E ta t :

dans  les  uns  la  bourgeo is ie  joue le  rô le  dominant  ;  dans  les  au t res

la  c lasse  ouvr iè re .  Ce sont  deux  d ic ta tu res  :  d ic ta tu re  du  cap i ta l i s -

me ou d ic ta tu re  du  pro lé ta r ia t " * (p .  117) .

La dictature du capi ta l isme est ,  pour Garaudy, la dictature

du mensonge ;  la démocrat ' ie n 'y est  qu'un mot et  son but est  de ren-

fo rcer  la  mach ine  d 'E ta t .  Cet te  d ic ta tu re  engendre  le  " fasc isme" .
I1  es t  conva incu  que la  fo rme d 'E ta t  la  p lus  nad ica lement  opposée à

ce fasc isme,  c 'es t  la  d ic ta tu re  du  pro ' lé ta r ia t .

Pour  p reuve,  i l  c i te  S ta l  jne  :  " I ' l  n ' y  a  que chez  nous  au

pays  des  sov ie ts ,  s 'éc r ia i t  S ta l ine  en  1933,  qu 'ex is te  un  gouverne-

ment dressé conme un rempart pour défendre les ouvriers et les

paysans  ko lkhoz iens ,  pour  dé fendre  les  t rava i l leurs  de  la  v i l le  e t

de 
' fa 

campagne contre tous les r iches et  1es exploi teurs"*(p.  122).

Cet te  c i ta t ion  de  Sta l  ine  nre t  en  lumière  
' le  

coup le ,  "so lda ts

de la c lasse ouvr ière" dressés corme un rempart  et  les "associés"
que  son t1es  t rava i l l eu rs  de  la  v i l l e  e t  de  la  campagne.  E t  c 'es t  ce

coup le  harmon ieux ,  ce  soc ia l ' i sme,  por teur  de  l 'espérance du  monde,

que n'a cessé de combattre le capi ta ' l isme ant i -démocrat ique :  "Trente

années de conspirat ion ant i -soviét ique nous ont montré que 1es ' impé-

r ia l is tes ne pardonnèrent pas au "pays du social isme" d 'avoir  donné

un visage à l 'espérance des honurns et  d 'avoir  t racé la route à la l i -

be r té  pour ]es  t rava i l l eu rs  du  monde en t ie r  ( . . . )  su r  ces  bases  so l i -

des  s ' ins taure  la  démocra t ie  la  p lus  complè te"* (p .  125) .

* "Gramai re  de  la  l iber té" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .  1950.
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Et pour montrer 1es progrès réal isés sur le plan du "pouvoir"

dans  ce t te  démocra t ie ,  Garaudy  rappe l le  l ' a r t i c le  r r3 r r  de  la  cons t i -

tu t ion  S ta l in ienne  de  1936 :  "Tou t  le  pouvo i r  en  U .R.S .S .  appar t ien t

aux  t rava i l leurs  de  la  v i l le  e t  de  1a  campagne représentés  par  1es

sov ie ts  des  députés  des  t rava i l  leurs . . .  " * (p  .  125)  .

Ic i ,  nous di t  Garaudy, dans cette jeune démocrat ie,  dans

ce t te  soc ié té  por teuse  d 'aven i r . . .  "Les  l i be r tés  on t  p r i s  cha i r . . . " *
(p .  125) .

C'est  dans ce pays que Garaudy constate pour la première fo is

le  d ro i t  au  t rava i l  e f fec t i vement  garan t i  e t  la  ï iber té  d 'express ion

ef fec t i vement  assurée au  p lus  g rand nombre .  L 'U .R.S.S.  a  b r isé  
' le

carcan des  t rus ts  e t  e l le  met ]es  journaux  à  la  d ispos i t ' i on  de  deux

cents  mi l l ions  de  t rava i l leurs .  Tout  t rava i l leur  peut  bénéf ic ie r  d 'un

dro i t  rée l  à  I ' i ns t ruc t ion ,  tous  on t  la  poss ib i l i té  de  poursu iv re  des

études auss i 
' l  
oi n qu ' i  I s en sont capabl es .

Ma is  ma lgré  tous  ces  progrès ,  l 'E ta t  sov ié t ' ique  n 'a  pas  pas-

sé  le  cap du  dépér issement  de  I 'E ta t  p révu  par  Marx .  E t  Garaudy  s 'en

exp l ique en  c i tan t ,  une fo is  encore ,  S ta l ine  (XVI I Ie  Congrès  du  Par t i

Bo lchév ik )  :  "L 'E ta t  do i t  subs is te r  s i  I ' encerc lement  cap i ta l i s te

n 'es t  pas  suppr imé"* (p .  129) .

Et à la tête de cet Etat  Garaudy est ' ime qu'un "part i  unique"

es t  auss i  sûr  garan t  de  la  démocra t ie  qu 'une mul t ' ip l i c i té  de  par t i s .

D 'au tan t  que ce  "Par t i  gu ide"  conqu ier t  son  rô le  d i r igeant  de  la

classe ouvr ière par son apt i tude à convaincre les masses sur la base

de leur  p ropre  express ion .  Ce Par t i ,  vér i tab le  express ion  de  la  vo-

lonté populaire,  ne peut être confondu avec tous ces part is condam-

nés  par  l ' h i s to i re . . .  :  . . . "ob l igés  de  l im i te r  la  l i be r té  de  penser

de leurs  membres ,  d 'empêcher  la  l ib re  d iscuss ion ,  de  brû le r  les  l i -

vres comne le f i rent  Hi t ler  et  ses admirateurs,  de mettre à l ' index

comme le  fa i t  1 'Eg l i se ,  ou  encore  d 'ex iger  l ' obé issance à  des  chefs

"prov ident ie ls "  qu i  on t  " tou jours  ra ison" ,  ou  à  des  pont ' i fes  " in fa i l -

l i b les . ' * (p .  145) .

* "Grarnmai re  de  la  I iber té" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .  1950.
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En face de ces pouvoirs condamnés se dresse la c lasse de

l 'aven i r .  Une  c lasse  qu i  ne  conna î t  aucune  l im i te  à  la  l i be r té .

C 'es t  pourquo i  I 'U .R .S .S .  impose  un  essor  sans  p récéden t  à  la  cu l -

tu re  na t iona le .  C 'es t  pourquo i  auss i ,  avec  1e  même souc i  d 'e f f i ca-

ci té,  le Part i  conununiste f rançais développe un ef for t  g igantesque

pour 1 'éducat ion de ses membres. Les honrmes fonnés à cet te école

sont  a ins i  p rê ts  à  p rendre  leur  p lace  dans  la  soc ié té ,  avec  la  même

luc id i té  qu ' i l s  le  fon t  dans  leur  par t i ,  cor i lne  nous  le  p réc ise

Garaudy :  "La  " l igne  po l i t ique"  é tan t  f i xée ,  tous  les  mi l i tan ts

1 'app ' l iquent  en  b loc .  Cet te  d isc ip ' l ine  de  l 'exécut ion  es t -e l le  une

l im i ta t ion  de  la  l i be r té  ?  E ' l l e  n 'es t  pas  obé issance  serv i le ,  ma is

d isc ip l  ine  sc ien t i f ique  (  . . .  )  I1  ne  peut  pas  y  avo i r  de  ieu  de

I  ' exécu t ion .  C 'es t  l a  cond i t i on  de  I  ' e f f i cac i té " * (p .  149) .

La  p ie r re  angu la i re  de  ce t te  soc ié té  d isc ip l inée  e t  sc ien-

t i f i que ,  c 'es t  l e  marx isme:  "Le  marx isme,  déc la re  Garaudy ,  es t  1a

doctr ine qui  nous net en possession des moyens de connaissance

scient i f ique et  des formes d'organisat ion sociale nous permettant

de  cont inuer  l ' h is to i re  de  I 'homne avec  le  max imum de pu issance,

c '  es t -à -d i re  de  I  i be r té " * (p .  145) .

* "Grar rna i re  de  la  l iber té" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .  1950.
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DI LA THEORIE DE LA CONNAISSANCI

A LA THEORIE DE LA LIBERTE

En 1953 les mêmes thèmes sont développés dans sa thèse de

Sorbonne sur  "La  théor ie  matér ia l i s te  de  la  conna issance" t .Toute

son argumentat ion se fai t  en s 'appuyant tour à tour sur Marx,

Enge ls ,  Lén ine ,  S ta l ine ,  Jdanov,  Lyssenko e t  Mi tchour ine ,  avec  une

préférence marquée pour Sta ' l ine.  Dès les premières pages i l  t ient  à

rappe ler  que " la  mat iè re  es t  la  réa l i té  p remière  e t  1 'espr i t  la  don-

née seconde" .  E t  i l  i nv i te  à  dépasser  ' r l rabsurd i té  de  la  c réa t ion  du

monde par  l 'Espr i t " .  Pour  Garaudy  i l  n 'y  a  pas  d 'au t re  a l te rna t ive

que :  " . . .  d 'a l l e r ,  comme les  maté r ia l i s tes ,  de  la  mat iè re  à  la

consc ience,  ou  b ien  s 'en fermer  dans  sa  propre  consc ience e t  n 'en  sor -

t i r  que  pour  a l Ie r  à  D ieu" * (p .  22 ) .

A la sui te des maîtres du matér ia l isme moderne, qui  ont  dé-

vo i lé  e t  surmonté  les  insu f f i sances  du  matér ia l i sme antér ieur ,  i l

es t  conva incu  du  l ien  nécessa i re  en t re  la  théor ie  de  la  conna issance

et la prat ique, entendue comne act ion révolut ionnaire,  pour vaincre

toutes les formes de l ' idéal isme. La perspect ' ive proposée est  ambi-

t ieuse :  "Notre étude s 'arrêtera au moment où la théor ie de la con-

na issance débouche sur  1a  théor ie  de  la  l iber té" * (p .  46) .

Garaudy va s'efforcer de nous montrer comnent une société,

qui  sai t  que la conscience humaine ne ref lète pas seulement le mon-

de, mais le t ransforme, a su intégrer cet te " théor ie" dans une pra-

t ique révolut ionnai  re.

A  l 'éco le  de  Mi tchour ine  les  sov ié t iques  on t  appr is  que

"Nous ne pouvons attendre que la nature nous fasse des cadeaux,

devons 
' les 

I ui arracher"* (p. 122) .

nous

* "La  théor ie  matér ia l i s te  de  la  conna issance" .  R .  GARAUDY.  P.U.F .  1953.



-50-

Grâce à des honmes comne M' i tchour ine,  qui  a fondé la scien-

ce de commander à la nature végétale et  animale et  exp' l iqué 1e mo-

teur  de  l 'évo lu t ion  h is to r ique des  espèces  v ivan tes ,  la  soc ié té  peut

désorma is  ag i r  su r  son  aven i r :  "La  conna issance ,  d i t  Garaudy ,  n 'es t

pas une sorte de contact  métaphysique direct  de " la chose en soi" ,

ma is  un  p rocessus  sans  f in  dans  leque l ' l e  su je t  passe  de  I ' i gnorance

au savo i r " * (p .  266)

La théor ie de la connaissance amène au savoir  et  le savoir  au

pouvoir .  Cette théor ie n 'est  autre que ce1' le que Marx a présentée

comme "vér i té  ob jec t ive" .  C 'es t ,  nous  d i t  Garaudy ,  ce l le  qu 'app l ique

Lén ine :  "L 'human i té  ne  par t i c ipe  pas  seu lement  à  l ' abso lu  par  1a

conna issance théor ique,  ma is  encore  par  1 'ac t i v i té  p ra t ique,  e t  tou te

ac t iv ' i té  humaine  acqu ier t  a ins i  une d ign i té ,  une nob lesse qu i  lu i  per -

met  d 'a l l e r  de  pa i r  avec  la  théor ie  à  l ' ac t i v i té  révo lu t ionna i re " *
(p .  301) .

L 'app l i ca t ion  de  ce t te  théor ie  matér ia l i s te  de  la  conna issan-

ce  à  1  'éche l le  de  tou t  un  peup ' le  permt  des  progrès  te ls  qu ' i1  es t

poss ib le  d 'ê t re  à  I 'abr i  des  c r ises  qu i  sév issent  dans  d 'au t res  so-

c ié tés .

L 'exemple  du  "b lé  rameux"  des  mi tchour in iens  es t  une des  dé-

couvertes qui  permet à Garaudy de dire :  (ue " le système social iste

exc lu t  1a  poss ib i t i t é  même d 'une  c r i se  économique ,  que l  que  so ' i t ' l e

vo lume de  p roduc t ion" * (p .  313) .

La  sc ience sov ié t ' ique ,  en  '1953,  a  a t te in t  le  n iveau qu i  va

lui  permettre de "créer la base technique du passage de l 'économie

soc ia l i s te  à  l ' économie  commun is te  "à  chacun  se lon  ses  beso ins" " *  (p .314) .

Cette science est ,  d 'après Garaudy, 
' le 

bien de tout un peu-

p le  e t  non pas  d 'une c lasse  par t i cu l iè re .

Dans une te l le  soc ié té ,  le  moteur  de  l 'h is to ' i re  a  d isparu

avec  I 'ex t inc t ion  de  la  lu t te  des  c lasses .  Dans ces  cond i t ions ,  com-

ment  l 'U .R.S.S.  pouva i t -e l le  cont inuer  à  fa i re  p rospérer  la  recher -

che ?

-e laconna issance ' ' .R .GARAUDY.P.U.F .1953 .
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C 'es t  une ques t ion  qu i  n 'a  pas  échappé à  Sta l ine  :  " I l  es t

un iverse l lement  reconnu,  qu ' i1  n 'es t  de  sc ience qu i  pu isse  se  dé-

ve ' lopper  e t  p rospérer  sans  lu t te  d 'op in ion ,  sans  l iber té  de  c r i t i -

que"  .

La  réponse fu t ,  pour  l 'Un ion  Sov ié t ique,  de  remplacer  la

lu t te  des  c lasses  par  1a  c r i t ique  e t  I 'au tocr i t ique  :  "La  c r i t ' i que

et  l ' au tocr i t ique  ne  peuvent  deven ' i r  fo rce  mot r ice  de  I 'h is to i re

que dans  un  rég ime soc ia l i s te  de  propr ié té ,  c 'es t -à -d i re  dans  un  ré -

gime cù' les rapports de product ion ne sont pas en contradict ion,  mais

au contraire en accord avec les forces product ives.  Dans un tel  ré-

g ime,  en  Un ion  Sov ié t ique,  i l  n 'y  a  po in t  de  c lasse  in té ressée au

main t ien  de  ce  qu i  es t  anc ien ,  i l  n 'y  a  p ' lus  de  c ' lasses ,  n i  de  guer -

re  c iv i le ,  n i  de  révo lu t ion  po l i t ' i que .  Pour  1a  première  fo is  dans

l 'h is to i re ,  les  in té rê ts  de  chacun co înc ident  avec  les  in té rê ts  de

tous. Les succès de la société dans son ensemble sont la condi t ion

du bonheur de chacun. Et cet te harmonie est  le st imulant le plus for t

de  I ' ac t i v i té  c réa t r i ce  de  I ' i nd iv idu" * (p .  368) .

L 'U.R.S.S.  es t  parvenue à  ce  n iveau de  déve loppement  en  ou-

vrant 1es grands chant iers du conmunisme. Garaudy est  persuadé que,

si  ce pays est  arr ivé à donner à la science une fonct ion nouvel le

dans  la  soc ié té  e t  dans  I ' h i s to i re ,  c 'es t  g râce  à ' la  m ise  en  p ra t ique

du matér ia l i sme d ia lec t ique de  Marx  e t  d 'Enge ls  auque l  Lén ine  ava i t

dé jà ,  en  son temps,  fa i t  accompl i r  des  progrès  déc is i fs .  A  présent ,

en  1953,  sous  f  impu ls ion  de  Sta l ine  e t  g râce  à  l 'essor  de  la  sc ience

sous l 'époque s ta l in ienne,  Garaudy  cons ta te  que 1e  matér ia l i sme d ia -

lect ique entre dans une phase nouvel le de son développement créateur ;
a lo rs  que,  pendant  ce  temps,  la  théor ie  matér ia l i s te  de  la  conna issan-

ce  insp ' i re  de  p lus  en  p lus  de  c ra in tes  à  d 'au t res  soc ié tés  :  "Les

classes décadentes redoutent les lo is de la dialect ique, parce que ces

lois expr iment avec une r igueur de fer la nécessi té histor ique de la

dispar i t ion du régime social  existant,  acheminé à sa perte par ses

contradict ions internes et  externes, et  I 'avénement du prolétar iat"*

(p .  376) .

* "La  théor ie  matér ia l i s te  de  la  conna issance" .  R .  GARAUDY.  P.U.F .  1953.
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Un prolétar iat  auquel  est  promiS, comne en Union Soviét ique, une

société conrnuniste de bonheur après avoir  fa i t  l 'expér ience du

social  isme réel  .

L 'événement  es t  p roche,  les  sov ié t iques  S 'y  p réparent .  S ta l ine

en Sera ' le  g rand ar t i san .  C 'es t  ce  que nous  annonce Garaudy  dans  sa

conc lus ion ,  
' l o rsqu ' i ' l  

déc la re  que  S ta l ine ,  dans  son  dern ie r  ouvrage  ( . . .  )

"Les  p rob lèmes  économ' iques  du  soc ia l i sme en  U.R.S .S . . . . "  . . .  ouv re  des

rou tes  inexp ' lo rées  de  l 'h is to i re ,  e t  t racer  pouF 1a pra t ique humaine '

des  perspec t ives  i l l im i tées  de  grandeur  e t  de  bonheur  :  " . - .  i l  mon-

tre,  concrètement et  prat iquement,  les moyens du passage du social is-

me au conrnunisme, dès ses premières pages ( i l  )  résume 1'enseignement

de la  théor ie  matér ia l i s te  d ia lec t ique de  la  conna issance :  
' l ' ob jec-

t i v i té  des  lo is  de  déve loppement  de  la  na ture  e t  de  la  soc ié té '  leur

ref ' let  dans la pensée des honrnes, et  leur ut i l isat ion prat ique pour

passer,  par la connaissance même de la nécessi té,  "du royaume de la

nécess i té  au  royaume de la  I iber té" " * (p .  377) .

* "La  théor ie  matér ia l i s te  de  la  conna issance" .  R .  GARAUDY.  P.U.F .  1953.
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LE ROYAUME DE LA LIBERTE

"La I  iber té" *

Te l  es t  le  t i t re  du  l i v re  que Garaudy  pub l ie  aux  td i t ions

Soc ia les  en  1955.  Cet  ouvrage es t  la  vers ion  f rança ise  d 'une thèse,

sur  " le  p rob lème de la  l iber té  e t  de  la  nécess i té  à  la  lumière  du

marx isme" ,  qu ' i l  a  soutenue,  à  Moscou,  en  Mai  1954.

Un des buts de ce l ivre est  de fa i re tomber 1e masque dont

s 'a f fub len t  
' l es  p i res  ennemis  de  la  l iber té .  C 'es t  I 'aver t i ssement

que développe Maurice Thorez dans la préface :  "C'est  ïe méri te de

R. Garaudy d'avo' i r ,  dans ce l ivre,  dénoncé tous les mensonges sur

la  l iber té .  I l  a  a ins i  appor té  une cont r ibu t ion  préc ieuse à  la  lu t te

cont re  f  impér ' ia ' l i sme,  à  la  lu t te  pour  1a  pa ' i x " * (p .  10) .

Mais le but pr inc ' ipa1 ,  
' l  'objet  qui  nous intéresse p]us par-

t i cu l iè rement ,  c 'es t  ce lu i  que  se  f i xe  l ' au teur  lo rsqu ' i1  é tud ie  la

nécess i té  h is to r ique de  la  d ic ta tu re  du  pro lé ta r ia t ,  en  Un ion  Sov ié -

t ique ,  e t  I ' immense déve loppement  économique e t  soc ia l  qu i  s 'en  es t

su iv i  e t  qu i  a  permis ' l ' épanou issement  de  la  v ra ie  l i be r té .  I l  va

argumenter sa thèse en faisant une étude comparée des l ibertés sécré-

tées par deux systèmes de sociétés qu' i ' l  oppose et  que Ia f racture

opérée par  1 'avènement  du  marx isme sépare  sans  espo i r  de  conc i l ia -

t ion .  Pour  Garaudy  1a  soc ié té  de  I 'aven i r  sera  soc ia l i s te  ou  ne  sera

pas. Et i l  va tenter d 'en fa i re la démonstrat ion en quatre étapes.

La  première  é tape I 'amène à  é tud ie r ,  " l ' h ' i s to i re  des  no t ions

de nécessi té et  de l iberté avant Marx",  à la lumière des travaux et

recherches ef fectués par les savants soviét iques. Ce qui  est  déià

établ i  avec cert i tude par leurs recherches, di t  Garaudy, c 'est  que

I 'on t rouve, à des époques très reculées, les premières lut tes de

concept ions  matér ia l i s tes  cont re  la  re l ig ion  e t  l ' i déa l i sme"* (p .  26) .

* "La  l i be r té " .  R .  GARAUDY.  Ed .  Soc ia les .  1955 .
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Garaudy  conv ien t  que tou tes  les  c iv i l i sa t ions  on t  condu i t  à

la  même impasse sur  les  rappor ts  "esc lavage/ re l ig ion" .  La  re l ig ion

à toutes 1es époques est  intervenue pour voler au secours du pouvoir

t rad i t ionne l  d 'une c lasse .  Chaque fo is  qu 'une soc ié té  s 'es t  donné

des pouvoirs plus grands sur la nature,  ces pouvoirs ont été conf is-

qués  au  bénéf ice  de  1a  c lasse  dominante .  I l  ins is te  sur  ces  s i tua-

t ions  e t  sur  leurs  conséquences  car ,  d i t - i l  :  "E l les  exp l iquent  en

part ' icul ier  pourquoi  i l  serai t  faux de considérer,  conune le font  les

h is to i res  non marx is tes  de  la  ph i losoph ie ,  guê 1 'appar i t ion  du  chr is -

t ian isme marque le  début  d 'une époque dans  l 'h is to i re  de  la  ph i ' loso-

ph ' ie "  * (  p .  59  )  .

L 'é tude des  Pères  de  I 'Eg l i se  témoigne de  la  cont inu i té  du

sys tème.  R ien  n 'a  changé,  l ' i déa l i sme e t  l ' éc lec t i sme sont  tou jours

les moyens ut i l isés pour about i r  aux nÉmes f ins,  la défense des mêmes

intérêts de classe. Devant ce constat  d 'échec des sociétés esclava-

g is tes ,  féoda les  e t  pour  f in i r  cap i ta l i s tes ,  Garaudy  pose ce t te  ques-

t ion :  "Que1 es t  l e  pouvo i r  de  I ' homme sur  la  na tu re ,  su r  la  soc ié té

et sur lu i -même, et  comment ce pouvoir  se ref lète-t- i l  dans sa con-

cep t ion  du  monde,  dans  sa  ph j losoph ie  de  la  I i be r té  ? " * (p .  14 ) .

A  une te l le  ques t ion ,  d i t - i l ,  " le  marx isme seu l  pouva i t  four -

n i r  une  méthode  de  recherche . . . . ' * (p .  14 ) .

Dans sa deuxième étape, i l  va montrer,  comment au mi l ieu du

XIXe s ièc le ,  se  sont  t rouvé réa l i sées  les  cond i t ions  de  ce  change-

nnnt  rad ica l  de  la  ph i ' losoph ie  :  "Le  marx isme,  d i t - i l ,  se  d is t ingue

de toutes les autres ph' i losophies antér ieures,  car i l  a t ransformé

radicalement les rapports entre la phi ' losophie et  les sciences et

les  rappor ts  en t re  la  ph i losoph ' ie  e t  la  v ie  soc ia le  ;  i l  a  donné à

la  ph i losoph ie  un  au t re  ob je t  e t  un  au t re  rô le" * (p .  172) .

Et pour appuyer sa propre thèse, i l  donne 1a parole à Lénine

qui  témoigne en terme d'ef f icaci té du système :  "Seul  le imatér ia l isme

ph i losoph ique de  Marx ,  no ta i t  Lén ine ,  a  mont ré  au  pro lé ta r ia t ' la  vo ie

à  su iv re  pour  sor t i r  de  l 'esc lavage sp i r i tue l  où  végéta ien t  jusque là

tou tes  les  c lasses  oppr imées"* (p .  174) .

* "La  I ibe r té " .  R .  GARAUDY.  Ed .  Soc ia les .  1955 .
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Devant les résultats perfonnants du marxisme qui transfor-

me l ' ob je t  e t  l e  rô le  de ' la  ph i losoph ie  e t  su r tou t ,  du  fa i t  qu ' i1

présente  le  doub le  carac tère  d 'ê t re  à  la  fo is  la  seu le  ph i losoph ie

devenue scient i f ique et  la concept ion du monde du prolétar iat ,

Garaudy  conv ien t  de  sa  spéc i f i c i té  e t  de  sa  grandeur :  "C 'es t  pour -

quo i ,  d i t - i l ,  le  marx isme a  pu  seu ' l  donner  une so lu t ion  sans  men-

songe des  prob ' lèmes théor iques  e t  p ra t iques  de  la  I iber té" * (p .174) .

Dans sa trois ième étape consacrée à 1a démocrat ie bourgeoise,

i ' l  va  s 'e f fo rcer  de  mont rer  qu ' i l  n 'y  a  p ' lus ,  dans  la  bourgeo is ie ,  de

ph i ' losoph ie  c réa t r i ce  du  po in t  de  vue de  la  l iber té .  Cet te  ph i loso-

phie bourgeoise de la l iberté est  présentée corune n'ayant plus d 'au-

t res  i ssues  que 1 'éc lec t i sme ou 1a  mytho log ie ,e t  sa  fonc t ion  ne  peut

être qu'une fonct ion de diversion ou une fonct ion de répression :

"Tout le monde a,  en pr incipê, les mêmes droi ts,  mais tout  le monde

n 'a  pas ,  en  fa i t ,  les  moyens d 'en  fa i re  usage"* (p .  263) .

Ma is  désormais  ce  combat  es t  éc la i ré  d 'une ph i losoph ie  de

I 'ac t ' ion  :  "A ins i  s 'es t  d ' i ss ipée 
' la  

confus ion  fondamenta le  en t re  la

l iberté bourgeoise,  nécessaire au développement du capi ta l ' isme, et

la  l iber té  des  t rava i l leurs  qu i  ex ige  1a  des t ruc t ion  du  rég ime cap i -

ta l  i s te  lu i  -même. . .  " * (p .  272)  .

Le problème est  désormais posé en termes de classes et  de

lut te des classes. Le paysage social  se t ransforme en passant du sta-

de  de  la  c r i t ique  u top ique à  la  cons t i tu t ion  d 'une c lasse  soc ia le  qu i

s 'o rgan ise  e t  se  donne 1es  moyens de  conquér i r  sa  l iber té .  Les  masses

conscient isées savent désormais qu'el les sont porteuses des remèdes

de leurs  p ropres  souf f rances ,  i l  su f f i sa i t  que que lqu 'un  le  leur  ré -

vè le .  "Ce fu t  I 'oeuvre  du  marx isme proc lamant  " la  l ibéra t ion  des

travai  l ' leurs sera I  'oeuvre des travai ' l  I  eurs eux{êmes" " .

Ma is  Marx  n 'a  pas  préc isé  qu 'e l le  sera i t  la  p ra t ique mise  en

oeuvre pour cet te l ibérat ion.  Et  pour répondre à cet te quest ion,

Garaudy puise à d 'autres sources quand i l  propose de passer de la

conna issance à  
' la  p ra t ' ique  de  la  I  iber té  de  la  c lasse  ouvr iè re  par  la

suppress ion  du  rêg ine  cap i ta ' l  i s te .

* "La  I ibe r té " .  R .  GARAUDY.  Ed .  Soc ia les .  1955 .
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"Le  marx isme- lén in isme,  p réc ise- t - i l ,  ph i losoph ie  concrè te  de  la

l ibéra t ion  humaine ,  e t  o rgan isa t ion  pra t ique de  la  lu t te  pour  ce t te

l ibéra t ion ,  en  a  dé f in i  les  deux  lo is  fondamenta les  :

1  -  Dans tou te  soc ié té  où  sév i t  1 'an tagon isme des  c lasses ,

tou te  spécu ' la t ion  sur  la  " l iber té"  en  généra1 es t  un

mensonge qu i  ser t  à  d iss imu ler  la  dominat ion  de  la  c las-

se qui  dét ient  les moyens de product ion

2 -  Une l iber té  au thent ique ne  peut  qu 'ê t re  le  fa i t  de  la  so-

c ié té  sans  c lasse .  L 'E ta t ,  dans  tou t  rég ime de c lasse ,  a

pour  fonc t ion  essent ie l le  de  garant i r  la  l iber té  d 'ac t ion

de la c lasse qui  possède les moyens de product ion et  de

ten i r  en  tu te l le  la  c lasse  exp lo i tée"* (p .  273) .

Garaudy ,  pour  appuyer  ses  thèses  lén in is tes ,  ins is te  sur  le

caractère fascisant des régimes de classes. I l  dénonce les myst i f i -

ca t ions  de  la  "démocra t ie  bourgeo ise"  :  " . . .  à  I ' époque  de  I ' impé-

r ia l ' i sme,  appara issent  des  carac tères  nouveaux de  I 'E ta t  bourgeo is ,

car  la  fo rme de I 'E ta t  es t  ob l igée de  s 'adapter  au  nouveau contenu

économique,  au  "cap i ta l i sme pour r issant "  de  l 'époque des  mcnopo les ,

on  ass is te  a lo rs  à  la  fasc isa t ion  de  I 'E ta t " * (p .  315) .

Les maîtres du marxisme ont analysé les contradict ions et

les formes de cette t ransformat ion de I 'Etat .  A leur sui te,  Garaudy

déc la re ,  en  1954,  que les  amér ica ins  d ' i r igen t  tous  les  pays  occ iden-

taux. Pourquoi  d i  t - ' i  I  cel  a ?

Parce que :  "Stal ine,  dans "Les pr incipes du léninisme" a exposé cet-

te thèse dans toute sa général  i té" .

"Et au fond de toute cet te thèse, di t  Garaudy, i l  y  a une vér i té essen-

t ie l l e :  l e  chemin  de  la  l i be r té  c 'es t  l a  d ic ta tu re  du  p ro ' lé ta r ia t " .

E t  c 'es t  de  ce t te  vér i té  essent ie l le  qu ' i ' l  es t  ques t ion  dans

sa quatr ième étape.

El le est  ent ièrement consacrée au problème de 
' la 

l ' iberté et

de la démocrat ie en régime social iste.  Son but est  de montrer com-

ment  en  Un ion  Sov ié t ique I 'u t i l i sa t ion  pra t ique des  lo is  de  la  néces-

s i té  ob jec t ive  de  la  na ture  e t  de  I 'h is to i re  a  permis  de  c réer  les

* "La  I ibe r té " .  R .  GARAUDY.  Ed .  Soc ia les .  1955 .
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cond i t ions  d 'une l iber té  sans  mensonges,

Les condi t ions de cette l iberté ont été assurées grâce à

l 'avènement  de  la  "d ic ta tu re  du  pro lé ta r ia t " .  Son rô le  es t  d 'o rga-

n iser  les  bases  d 'un  Eta t  popu la i re  l ib re  dont  les  ré fé rences  sont

pu isées  dans  le  Man i fes te  de  Marx  e t  Enge ls  :  "L 'E ta t ,  c 'es t -à -d i re

1e  p ro lé ta r ia t  o rgan isé  en  c lasse  dominan te" * (p .  371) .

Mais i ]  semble que dans les fa i ts,  dès 1917, les événements

ont quelque peu bouleversé les projets du Manifeste.  Lénine et  Sta-

l ine durent suppléer aux carences d'un pro' létar iat  non préparé pour

af f ronter les lourdes responsabi l i tés imposées à un Etat  en lut te.

Les  r i sques  de  guer re  c iv i le  e t  le  harcè lement  des  ennemis  de  l 'ex -

tér ieur ne f i rent  qu'accroî t re les di f f icul tés du gouvernement de

l 'E ta t  na issant .  Garaudy  se  re t ranche der r iè re  les  écr i t s  de  Sta l ine

pour  nous  exp l iquer  ce t te  phase de  la  cons t ruc t ion  de  I 'E ta t  soc ia -

l i s te  :  "D i r ige r  dans  de  te l les  cond i t i ons ,  exp l ique  S ta l ine ,  c 'es t

savo i r  conva incre  les  rasses  de  la  jus tesse de  la  po1 i t ique  du  Par t i  ;
c 'est  formuler et  expl iquer les mots d 'ordre qui  amènent les masses

vers les posi t ions du Part i  et  les a ' ident à reconnaître par leur pro-

p re  expér ience  1a  jus tesse  de  sa  po l i t i que ;  c 'es t  é lever  les  masses

au n iveau de  la  consc ience du  Par t i ,  e t  s 'assurer  a ins i  leur  appu i

e t  leur  vo lon té  de  lu t te r  réso lument " * (p .  383) .

Tout comme Staline, Garaudy est convaincu que cette rnethode

de persuas ion  envers  la  c lasse  ouvr iè re  es t  une nécess i té  qu i  jus t i -

f ie  les  rappor ts  qu i  s ' ins taurent  en t re  la  c lasse  dans  son ensemble

et  sa  consc ience.  "Lorsqu 'on  par le  de  d i rec t ion  du  Par t i  à  1 'égard  de

la  c lasse  ouvr iè re ,  ' i l  s 'ag ' i t  d 'é tab l  i r  les  jus tes  rappor ts  en t re  la

c lasse  dans  son ensemble  e t  son  avant -garde organ isée e t  consc ien te :

ces rapports sont des rapports de conf iance et  de persuasion"* (p.  383).

I l  n 'es t  pas  de  preuve p lus  éc la tan te  que 1a  conf iance dont  jou ' i t

1a pol i t ique con'muniste dans un régime qui  ne rencontre plus aucune op-

pos i t ion  in té r ieure .

* "La  I ibe r té " .  R .  GARAUDY.  Ed .  Soc ia les .  1955 .
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C 'es t  ce la ,  d i t  Garaudy  :  " . . . ]a  cond i t i on  de  la  l i be r té  la
p lus  haute  qu 'une démocra t ie  pu isse  s 'ass igner  comne idéa l ,  car  e l le

donne à chaque c ' i toyen toute in i t iat ive pour part ic iper ef fect ive-

ment  à  1a  ges t ion  de  I 'E ta t " * (p .  387) .

L 'étape de la "dictature du pro' létar iat"  est  présentée par

Garaudy cof l i l lxe une victoire pol i t ique de la c lasse ouvr ière sur l 'en-

nemi .  E t  après  ce t te  v ic to i re ,  dans  le  cadre  de  l ' i ndus t r ia l i sa t ion

soc ia l i s te ,  une  au t re  v i c to i re  s ' imposa i t  :  " I l  f a l l a i t  ba t t re  le

cap i ta l i sme sur  le  te r ra in  économique"* (p .  385) .

La l igne de condui te déf in ie par Stal ine et  adoptée contre

l 'oppos i t ion  de  Z inov iev  e t  de  Kamenev,  au  XIVe Congrès  de  1925,

a assuré les bases de ce développement industr ie l .

Dès cette époque, Garaudy est ime que, des mi l l ions d 'hommes

par t i c ipèren t  consc ie rnment  à  la  d i rec t ion  de  I  'h is to i re .  Pour  1u ' i  ,
I ' ac t i v i té  consc ien te  de  tou t  un  peup le  es t  devenue,  dans  1a  soc ié té

sov ié t ique,  la  fo rme de la  man i fes ta t ion  h is to r ique de  la  nécess ' i té .

Pour at te indre les buts f ixésr pouF respecter 1es programnes

arr€tés,  cet te jeune démocrat ie a permis que naisse et  s 'af f i rme l 'é-

mula t ion  en t re  ind iv idus  dans  les  en t repr ises ,e t  à  l ' occas ion  des

samedis connnunistes,  Garaudy est  persuadé que :  "Le "Stakhanovisme"

a  pu  na î t re  parce  que 1 'exp lo i ta t ion  de  I 'honme par  1 'honne n 'ex is te

p lus  en  U.R.S .S . . . . " * (p .  400) .

en  lu i

prépare

I I

l es

et

est  apparerrnent convaincu que cette forme d'él i t isme porte

cond i t i ons  de  I ' aven i r  :  " c 'es t  l e  "S takhanov isme"  qu i

pernet le passage du social  isme au coni lmunisme'* (p.  401).

Les mênes efforts seront accomplis en ce qui concerne la mo-

dern isa t ion  e t  I 'amél io ra t ion  de  la  s i tua t ion  de  la  paysanner ie .  La

so lu t ion  adoptée  par  S ta l ine  es t  ce l ' le  des  Ko lkhoz .  E t  la  mise  sur

p ied  de  ce t te  po ' l i t i que  agr ico le  fa i t  d i re  à  Garaudy  que:  "S ta l ine

a été le f idèle exécuteur de ce que Lénine avai t  pensé en 1923"*
(p.  412).

* "La  I iber té" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .  1955.
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Les progrès réal isés par cette

ture poussent Garaudy à dire en 1952 :

sure de sat is fa i re  les ex igences de la

me"*(p. 420).

restructurat ion de I  'agricul -

"L 'agr icu l tu re  es t . . .  en  me-

lo i  fondamenta le  du soc ia l is -

I l  i ns is te  su r  1e  fa i t  que :  "S ix  ba isses  success ' i ves  des

pr ix  depu is  1947 on t  permis  de  fa i re  ba isser  le  n iveau généra l  des

pr ix de 50 % en cinq ans. Tel  est  le rythme prodig ' ieux du développe-

ment  du  soc ia l i sme depu is  son t r iomphe en Un ion  Sov ié t ique"* (p .  422) .

Tout  cec i  a  é té  poss ib le  g râce,  en  par t i cu l ie r ,  à  la  Const i -

tu t ion  sov ié t ique de  1936 qu i  p r iv i lég ' ie  1 'épanou ' i ssement  de  I 'homme.

Mais,  fa i t  remarquer Garaudy :  "Cette const i tut ion n 'est  pas cel ' le

d 'une soc ié té  "comnun is te"  ayant  a t te in t  sa  phase supér ieure . . .  c 'es t

la  cons t i tu t ion  d 'un  pays  soc ia l i s te  où  es t  app l iqué  Ie  p r inc ' i pe :

"chacun  se lon  ses  capac i tés ,  à  chacun  se lon  son  t rava i l . , ' . * (p .423) .

Une nouve l le  consc ience pro fess ionne l le ,  de  c lasse ,  hab i te

les  ouvr ie rs  sov ié t ' iques .  Chez eux  la  concumence a  fa i t  p lace  au

travai l  concerté fondé sur une aide mutuel le.  Le grand tournant opéré

dans le  t rava i l ,  c 'es t  qu ' i l  a  perdu  les  carac tères  bourEeo is  de

1 'exp lo i ta t ion  pour  l i bé re r  l ' é lan  c réa teur  de  l ' ouv r ie r  :  "Dès  les

premières  phases  du  cormun isme,  à ' l ' époque du  soc ia l i sme,  le  t rava i l

commence à perdre Ses caractères et à se transformer en un moyen de

déve loppement  de  la  personna l i té  e t  en  un  beso in  v i ta l " * (p .438) .

Garaudy  observe ,  QU'en  Un ion  Sov ié t ique,  ce t te  c réa t ion  d 'une

vie sans entraves entraîne une nécessaire mutat ion des espr i ts.  La

lu t te  de  c ' lasses ,  moteur  de  I 'h is to i re ,  ayant  d isparu ,  une nouve l le

forme de mouvement s ' impose. La réponse est  donnée par une ci tat ion

de Jdanov Qui présente ce mouvement sous :  " . . .  forme de cr i t ique et

d 'auto-cr i t ique vér i table force motr ice de notre développement '  anne

pu issante  aux  mains  du  Par t i .  C 'es t  là  assurément  une nouve l le  fo rme

de mouvement,  un type nouveau de développenent,  une nouvel ' le lo i  d ia-

1 ect ' ique"*(pp. 442/443) .

* "La  I ibe r té " .  R .  GARAUDY.  Ed .  Soc ia les .  1955 .
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Ce mouvement,  déjà expér imenté en Union soviét ique, sera

indispensable dans toutes sociétés at te ignant 1a phase du corunu-

n isme.  Dans la  lu t te  en t re  le  "nouveau e t  l ' anc ien"  la  c r i t ique  e t

I 'au to-c r i t ique  permet ten t  d 'é l im iner  les  surv ' i vances  :  " . . .  cer -

ta ins  res tes  de  serv i l i té  à  1 'égard  de  I 'occ ident  bourgeo is  chez

cer ta ins  in te l lec tue ls " * (p .  443) .

Emanat ion  de  la  base,  ce t te  c r i t ique  expr ime l ' i n i t ia t i ve

e t  l ' ac t i v i té  c réa t r i ce  de  mi l l i ons  de  t rava i l l eu rs  don t  le  seu l

souc i  es t  de  conso l ide r  l 'E ta t  soc ia l i s te .

Pour  Garaudy  
' le  p ropre  de  la  c r i t ique  e t  de  I 'au to-c r i t ique

"C 'es t  donc  de  déve lopper  I ' ac t i v i té  c réa t r i ce ,  c 'es t -à -d i re  la  l i -

be r té  sous  sa  fo r re  la  p lus  hau te" * (p .444) .

Dans sa  conc lus ion ,  Garaudy  en thous ias te ,  p la ide  pour  
' le

"communisme,seu le  so lu t ion  de  la  v ra ie  I iber té" .

0n  re t rouve ic ' i  I ' en thous iasme e t  la  per t inence sou l ignés

par  M.  Thorez ,  dans  la  p ré face  de  ce  l i v re , ' l o rsqu ' i1  rappe ' la i t  l a

réponse donnée par  Garaudy  à  un  iourna l i s te  du  "F igaro"  qu i  s 'é ta i t

étonné que Garaudy fut  a l lé à Moscou pour défendre une thèse sur la

l i be r té  :  "Devan t  ]e  Ju ry  de  I 'Académie  des  Sc iences  d 'U .R.S .S . '

nous di t  M. Thorez,  R. Garaudy a répondu connre i l  fa l la i t  à cet te

imper t inence :  Le  matér ia l i sme d ia lec t ique,  a - t - i l  d i t ,  nous  ense i -

gne que le  m ' ieux ,  pour  é tud ie r  un  phénomène que lconqu€,  c 'es t  de

l ' é tud ie r  là  où  i l  ex is te  e t  se  déve loppe  ( . . . )  t - ' é tude  du  p rob lème

de la  l ' i ber té  vér i tab le  ne  pouva i t  ê t re  mieux  fa i te  que dans ' le  pays

où  la  l i be r té  vé r i tab le  s 'épanou i t  pour  1a  p remiè re  fo i s  dans  I ' h i s -

to i re  du  monde"* (pp .  11 /12) .

Cet te  déc la ra t ion  a  é té  fa i te  le  5  Ju i l le t  1954 e t  M.  Thorez

l ' in t rodu i t  dans  la  vers ion  f rança ise  éd i tée  en  1955.  Ce l i v re ,  tou t

cof ime la thèse "Théor ie du matér ia l isme de la connaissance" est  une

apo' logie des fai ts et  gestes des responsables soviét iques qui  sont à

1 'o r ig ine  de  ce t te  soc ié té  de  l iber té  qu i ,  pour  la  p remière  fo is  dans

l 'h is to i re  du  monde,  permet ' l ' épanou issement  de  I 'homme.  E t  S ta l ine ,

mort  en mars 1953, est  sans conteste le grand archi tecte de cette

* "La  ' l i ber té" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .  1955.
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oeuvre  de  l iber té  en  tan t  qu 'hér i t ie r  e t  " f idè le  cont inuateur  de
'l 'oeuvre de Lén i ne " .



CHAPITRE I  I

L,HoMME DE L,AVENIR

DU BoLcHEVIK, cHEVALIER oes Temps
l looennes,  À L 'HoMME mnlrnE DU MoNDE
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LES HOMMES D' ' 'AI'ITEE"*

Chénier,  le héros d 'Antée, est  décr i t  par ' le préfet  col t rne

"un homme dont  le  passé es t  dominé par . . .  des  idées  généreuses . . . "

Ma is  c 'es t  auss i  un  homme qu i  re fuse  le  marché inacceptab le  que lu i

p ropose le  p ré fe t .  D 'où ,  la  rup ture .

Cet te  rup ture  avec  le  pouvo i r  en  p ' lace  va  d 'a i ' l l eurs  en  en t ra î -

ner  u re  au t re  ;  c 'es t  ce  que no t re  héros  appe l le :  " le  rêve  dé t ru i t " .

Rêve dont  le  doub le  symbole  a l légor ique es t  représenté  par  1 'Hérac lès

archer  de  Bourde l le  f iguran t  l ' e f fo r t  humain ,  l ' e f f i cac i té  te r res t re

pour ' laque l le  Chén ier  lu t te .  E t ,  en  face  de  ce t te  pu issance humaine ,

le  Chr i s t  de  Grûnwa ld . . .  " ' l a  pure té  in té r ieu re ,  I ' humi l i t é  de  la  sou f -

f rance accue i l l i e " ,  symbo l isan t  
' l es  

va leurs  auxque l les  Mi la ine ,  sa  fem-

ne, est  at tachée.

jeux  é tan t  fa i t s ,  l a  déc is ion  es t  p r i se ,  sa  déc is ion  ; ' i l

constate

"De ce t te  v ie  cons t ru i te  avec  Mi la ine  jusque dans  le  cho ix  de

ces  a l1égor ies ,  je  contemple  avec  ango ' i sse  l 'éc rou lement "  (pp .  13-14)* .

Les  dés  son t  je tés ,  i l  se  la i sse  "cue i l ' l i r "  pa r ' l a  po l i ce .  Son

aventure de pr isonnier conmence. Les lut tes se succèdent.  D'abord ' i l

faut  se battre contre la vermine des cachots.  Puis,  pour évi ter  une

certaine promiscui té,  les pr isonniers comnunistes décident de former

un groupe de pression à 
' l ' intér ieur 

des pr isons et  des camps af in de

se démarquer des autres pr isonniers et  de bénéf ic ier  d 'un statut  spéci-

f i que :

Les

:

*  Antée  :  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .  1946.
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"A force de batail ler nous avons obtenu du comrnandement du
camp un plat  séparé pour les "droi t  communs" et  un pour nous, les
"po1 i t i ques" "  (p .  38 ) * .

Dans I ' immédia t ,  le  souc ' i  du  mi l i tan t  es t  de  préserver  la  spé-
ci f  ic i té des hornnes du Part i .  A long terme, i l  faudra galvan' iser ces
hommes e t  l es  p répare r  pour  " l ' heure  rouge  de  la  v i c to i re " .  D 'où  l ' im-
por tance de  la  mise  en  p lace  des  cours  o rgan isés  dans  1e  camp à  I ' i n i -
t ia t i ve  de  Garaudy ,  ô l ias  Chén ier .  Pendant  son sé jour  en  Af r . ique ,  i t
t tBt  à prof i t  les zones de l iberté accordées par 1e régine carcéral  pour
juger  l ' oeuvre  non accompl ie  par  la  France co lon isa t r i ce .

Sa v is i te  au  c imet iè re  du  l ieu  le  nense igne sur  une mor ta l i té
infant i ' le anormale.  Sa rencontre avec le jeune co' lon met en évidence
la  d is tance,  vou lue ,  qu i  ex is te  en t re  ind igènes  e t  co lon isa teurs .  La
rencontre avec le jeune Moharruned le conforte dans ses cert i tudes. I l
es t  I 'a l l ié  de  ceux  que]a  France a  rendu esc laves  ;  e t  conrne eux  i l
fa ' i t  I ' expér ience de  la  I  iber té  ma lgré  

' l  ' a l  iéna t ion .

La  rencont re  avec  E lsa  lu i  donne,  d 'une cer ta ine  man ière ,  I 'oc -
cas ion  de  fa i re  le  cho ix  de  " la  v ra ie  l iber té" .  un  ins tan t  sous  le
charme de cette femme, i l  déclare remporter la v ictoire de la raison
sur  le  dés ' i r .  Le  cho ix  n 'a  pas  é té  fac i le  ma is  i ' l  sa i t  pourquo i  i l  l ' a
fa i t  :

"Je  m 'ar rache en f in  à  ce t te  to rpeur  én iv rée . . .  E t  le  sore i r
m 'accue i l l e ,  dans  le  b leu  s i lence  du  c ie l ,  pour  regagner  là -bas ,1e
porche des capt i fs,  agrandi  comme une arche, où rut i le,  éc ' latante,  ma
fo i "  (p .97) * .

Ma is  ce t  en thous iasme passager  n 'é ' l im ine  pas  re  t rava i r  sourd
de la  ra ison .  L 'honune pense.  11  

' lu t te  p ied  à  p ied  avec  l 'événement  e t
lo rsqu ' i l  es t  con f ron té  au  temps qu i  passe,  i l  admet  d i f f i c i lenent  que
I 'h is to i re  se  fasse  sans  lu i .  Dans  

' les  
ins tan ts  de  découragement ,  ' i l  a

*  Antée  :  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .  1946.



-67  -

le pressent inrent que ' l  'essent ie l  est  déià derr ière lu i  et  i l  se

surprend à  comptab i l i ser  les  ac t ions  passées  en  jus t i f ian t  leur  cho ix :

"Tout  de  mêne,  c 'es t  v i te  bâc lée  la  jeunesse !  tan t  p is .  Ce que

j 'a i  fa i t  de  m ieux ,  dans  ma v iê ,  c 'es t  d 'avo i r ,  que lques  fo is ,  fa i t

passer  les  in té rê ts  des  au t res  avant  les  miens .  Êa,  je  1e  do is  au  Par -

t i .  Au  fond,  ça  vaut  b ien  d 'ê t re  échangé cont re  sa  jeunesse"  (p .  97)* .

Cet te  déc is ion ,  qu ' i1  veut  cer t i tude ,  i l  éprouve le  beso in  de

la vér i f ier  en confrontant sa propre expér ience à cel le des codétenus

cornmunis tes .  I1  aura  I 'occas ion  de  le  fa i re  en  organ isant  des  so i rées

qu '  i ' l  bapt i  se cur ieusernnt :  "  soirées de confession" .

Chacun des détenus est invité à raconter comment i l est venu

au Part i ,  quel les y furent ses découvertes,  ses jo ies et  la t ransfor-

mat ion  qu 'a  opérée sur  lu i  ce t te  adhés ion .  Ces  séances  on t  un  doub le

object i f :  e l les vont permettre aux détenus de se conforter les uns

les  au t res  en  va lo r i san t ' l ' image  du  Par t i .

Ma is  e l ' l es  auront  auss i  pour  rô le  d 'enrayer  l ' é ros ion  que r i s -

que de  provoquer  " l ' usure  du  c l imat  de  1a  paresseuse Af r ique"  e t  d 'une

manière plus personne' l le,  e l ' les devraient pernnttre de lut ter  contre

I 'obsess ion  de  la  ja lous ie  de  tous  ces  jeunes  honunes,  gu i  on t  la issé

une femrc au pays.

Garaudy constate que les 
' lettres 

de leur fenme ont, souvent,

le fâcheux inconvénient de les f ragi l iser et  de les rendre moins aptes

à  ana lyser  
' l  ' événement  e t  à  p réparer  I 'aven i r .  D 'au tan t  qu ' i ' l  y  a  d is -

torsion entre la façon dont honrnes et femmes vivent des événerpnts cha-

cun selon ses préoccupat ions.  C'est  ce que Garaudy tente de nettre en

év idence après  la  lec tu re  de ' la  le t t re  de  Mi ' la ine .  A  son av is  :

"E l le  n 'a  pas  accordé

p la in t i ve  cant i lène  m'appor te

nent  pas . . .  qu i  ne  d iscernent

ca lypse"  (p .98) * .

son ango isse  à  l 'ango isse  du  monde :  sa

tout le désespoir  de ceux qui  ne compren-

pas une renaissance au-delà de cette apo-

* Antée :  R. GAMUDY. Ed. "H ier-Ajourd '  hu i  "  .  1946 .
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Garaudy  es t  sûr  de  v iv re  un  moment  p r iv i lég ié .  I l  es t  conva in -

cu que notre époque porte en el le une " f racture de l 'h iStoire" au tra-

vers de laquel le un monde nouveau se met en branle et  pour y part ' ic i -

per i l  faut  S'arner de pat ience et  de force. I l  voudraj t  que sa femme

comprenne ce'la :

"La  fo rce ,  d i t - i ] ,  c 'es t  d 'avo i r  donné  un  sens  à  sa  v ie  e t  de

lu i  res te r  f idè le  ;  la  jeunessê,  c 'es t  de  n 'avo i r  pas  un  des t ' in  tou t

fa i t .  Je  voudra is  pouvo i r  lu i  fa i re  a imer  no t re  p r iv i lège  d 'avo i r

t rente ans à une heure où le monde tourne" 1p. 98)*.

A lo rs  que Mi la ine  réve  d 'un  bonheur  à  
' l  ' éche l le  du  coup le ,

Garaudy pense à la transformation du monde.

Ces discours paral lè les portent en eux f  incompréhens' ion et

1es  ger res  de  l 'agress iv i té .  C 'es t  ce  qu i  ressor t  des  le t t res  de

Mi la ' i ne :

"Dans I ' immense tourb i l1on des  ê t res  qu i  d ispara issent  to i  e t

moi perdons notre réal i té.  J 'en arr ive à prendre conscience de notre

propre existence. Tes in jures se perdent dans ce broui ' l ' lard.  Qui

es- tu  ?  Je  ne  reconna is  p lus  ta  vo ix "  (p .  99)* .

S i  Garaudy  c i te  ces ' le t t res ,  c 'es t  pour  b ien  rnont re r  que que ' l -

que chose a  changé en  lu i .  I l  sa i t  fo r t  b ien  qu 'on  ne  se  connaî t  b ien

que par  les  au t res .  C 'es t  comnrc  s ' i  que lque chose d ' ' i r révers ib le  vena i t

de se produire.  Mi la ine est  le personnage qui  nous informe sur la nru-

tat ion du héros :

"Je me suis rappelé notre promenade à Luchon. Je revivais ces

heures  où  tu  é ta is  un  homme comrne les  au t res ,  capab le  d 'amour . . . "  p .99)* .

L 'é ' lo ignenent imposé par I 'emprisonnenpnt du héros faci l i te

SanS doute  le  "passage à  I 'ac te"  au  n iveau des  sent iments .  La  so l i tu -

*Antée :  R.  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .  1946.
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de pernnt à chacun de se réal iser avec'  peut-être,  p lus de vér i té

"Tu t 'es  sc ' lé rosé ,  d i t  M i la ine .  Je  m 'en  rends  compte  par  tes

reproches  e t  ta  rudesse . . . "  (p .  101) * .

E t  un  peu p lus ' lo in ,  fa isan t  la  re lec tu re  de  leur  passé proche

et  commun,  e l le  dénonce la  démarche ambiguë e t ' les  sent iments  mêlés  du

héros :

"En réa l i té  tu  n re  ha is .  Pour  to i ,  je  ne  su is  pas  ta  femme,  mais

la fennrB type, représentante d 'une classe poumie ;  i 'en ai  les séduc-

t ions ,  e t  ce la  a  é té  la  fa ib lesse  de  ta  v ie  d 'ê t re  homne pendant  que l -

ques jours et  d 'y succomber.  Et  maintenant tu te venges sur moi,  non

pas seulernent des péchés de ma c ' lasse, mais de ce que tu considères en

to i -nÉme comme une t rah ison de  ton  idéa l "  (p .  101)* .

Sens ib le  e t  persp ' i cace ,  Mi la ine  dévo i le  1a  vér i tab le  ra ison

de ' leu r  re la t ion  con f l i c tue l le :  un  idéa l  en t iè rement  inves t i  dans  le

Par t i .

C 'es t  d 'a i l l eu rs ,  de  ce1a  qu ' i ' l  es t  ques t ion  dans  la  deux ième

part ie du roman, consacrée à " ' la naissance des horunes" et  dans laquel le
' les  

mi l i tan ts  exp l iquent  les  " ra isons"  de  leur  adhés ion  au  Par t i .

Garaudy, convaincu de ses

éprouve la nécessi té de prat iquer

chambrée :

"P lus  que jama ' is  je  sens

de ma v ' ie et  lu i  donne son sens.

qu ' i  se  t i ennen t  d ro i t  i c i . . . "  (p .

p ropres  sent iments  à  l ' égard  du  Par t i ,

la "confession" avec ses camarades de

que 1e  Par t i  s 'es t

Je  voudra is  vo i r  à

121)*.

ins ta l lé  au  coeur

I  ' ' i n té r ieur  de  ceux

I l  ne sera pas décu par ces honmes car '  cof ime lu i ,  i ' ls  v ivent

une rel  at ion passionnel  le avec 
' leur 

Part i  .

*Antée  :  p .  GARAUDY.  "H ier -Au jourd 'hu i " .  1946.
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L 'anarch is te  conver t i  témoigne d 'une re la t ion  quas i - fus ion-

ne l ' le  :

"Je me suis sent i  gref fé sur une vie p ' lus puissante que la

mienne,  la  p lus  féconde e t  la  p lus  v ivan te  des  v ies  :  ce l le  du  t ra -

va i l .  L 'a rbre  pompai t  tou t  mon suc  e t . ' l e  t rans formai t . . .  ie  ne  con-

na ' i s  pas  de  jo ie  p lus  g rande que de  sent i r  en  so i  cou le r  le  sang de

tous"  (p .  126)* .

Pr is dans ce courant

sur  les  tou rb i ' l l ons ,  l ' écume

de I ' h i s to i re  :

mi ' l i tant  ne se pose aucune quest ion

les  ressacs  ;  i l  avance dans  le  sens

le

0u

"Quand on est  gref fé pour de bon sur un arbre corme celui- là '

b r ind i l le  ou  maî t resSe branche,  on  ne  r i sque pas  de  s 'en  fa i re  a r ra -

cher  par  la  bour rasque ( . . . )  t -a  g rê le  e t ]e  vent  peuvent  empor te r  que l -

ques rameaux vermoulus ou quelques bourgeons fragi les ;  qu' importe !

les  f ru i ts  qu i  res te ron t  en  dev iendront  p ' lus  beaux,  e t  I 'a rb re  rever -

d i ra  avan t  que  I ' h i ve r  f i n i sse . . . "  (p .  130) * .

A ins i  le  Par t ' i  p ra t ique,  à  sa  façon,  "une sé lec t ion  na ture l le "

qui  lu i  pernet de reconnaître ses hormes à 
' la 

manière consciencieuse

d 'accompl i r  leur  tâche :

"Chaque fo is  que j 'en  vo ' i s  un  qu i  t rava i l le  avec  ce t te  cons-

c ience ,  je  me d is :  "c 'es t  un  bo ' l chév ick " . . .  un  honnre  qu i  fa ' i t  ce

qu ' ' i l  a  à  fa ' i re . . .  honme d 'o rdre  e t  de  d isc ip l ine  v ing t -quat re  heures

par  jou r . . . "  (p .  136) * .

Quand arr ive son tour,  Garaudy comnence sa "propre confession"

en nn t tan t  en  va leur  la  s imi l i tude  des  démarches . :

"Je t rouve en moi le même i t inéraire :  au départ  une révol te

qu i  se  métamorphose,  g râce  à  l ' i n te l l igence v ivan te '  m i l i tan te '  en  une

pass ion  luc ide"  (p .  159) * .

*  Antée  :  R .  GAMUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .  1946.
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Dans un souci  pédagogique i l  t ient  à fa i re partager une expé-

r ience rel iée à des événements histor iques se réclamant d 'une vocat ion

un iverse l le .  E tud ian t ,  dé jà ,  i ' l  re fusa i t  d 'amalgamer ,  dans  la  car ica-

ture rel ig ieuse acceptée par ses parents,  ' la grandeur du chr ist ianisme
qu i  lu i  fa isa i t  découvr i r  "que 

' la  
na ture  e t  I 'homrne é ta i t  les  ac teurs

d 'un  drame un ique qu i  o r ien ta i t  chacune de  leurs  ac t ions  e t  leur  don-

na i t  sa  va leur "  (p .  160) * .

De même i l  refusai t  la créat ion rapportée par la Genèse et

ar rê tée  le  7e  jour .  Pour  Garaudy  la  cu l tu re  n 'é ta i t  pas  la  c réa t ion  à

contempl er.

"La  cu l tu re ,  c 'é ta i t  I ' horme s 'emparant ,  fû t -ce  par  ' la  
fo rce ,

de  la  success ion  de  D ieu . . . "  (p .  160) * .

P lus  proche de  nous ,  la  Rena issance I 'en thous iasmai t .  L 'honrne

de cette époque devenant la mesure de toute chose, Garaudy est séduit

e t  adhère  à  ce  que d isa i t  P ' i c  de  la  Mi rando le  sur  la  vocat ion  de  l 'hu-

man isme:

"Nous ne  t 'avons  donné,  Adam,  d i t  la  na ture ,  aucune p lace  f i xe

sur  la  te r re ,  ma is  des  yeux  pour  la  vo i r  e t  des  mains  pc ,ur  la  pé t r i r ,

en  sor te  qu ' i ' l  dépend de  to i  de  t 'aba isser  au  n iveau in fé r ieur  des  bru-

tes  ou  de  t 'é lever  au  n iveau supér ieur  des  ê t res  d iv ins"  (p .  161)* .

Garaudy  reproche aux  ins t i tu t ions ,  te l1es  I  'Eg l  i se  e t  
' l  'Un i -

versi té,  d 'avoir  "châtré" les géants qui  avaient fécondé chaque époque

de l ' h i s to i re .

I1 dénonce Proust pour son snobisme mondain,  Gide pour ses f ré-

nésies sans but et  " les stupéf iants poét iques" de Ver la ine, de lv la l larmé

ou des suméal istes.  I ls  appart iennent,  d i t - i ' l  ,  "au monde décadent où
' l 'honrne 

ne sai t  p lus t rouver un sens à sa v ie en dehors de lu i -même ou

de  sa  c ' l asse"  (p .  16S1* -

* Antée :  R. GARAUDY. Ed. "Hier-Aujourd'hui" .  1946.
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Très vi te dégoûté de cette "cul ture émasculée",  Garaudy dé-

c la re  avo i r  " f ranch i  
' l  ' é tape déc is ive"  

' le  jour  où  i l  a  compr is  que

cette décadence de la cul ture étai t  l iée à une décadence de classe.

I1  vena i t  de  découvr i r  que la  c lasse  ouvr iè re  seu le  mena i t  le

combat .  Avec  I ' ouv r ie r  i l  n 'é ta i t  p ' l us  ques t ion  de  " rêver  à  I ' human is -

me de la  Rena issance,  ma is  de  t rava i l le r  à  la  rena issance de  I 'huma-

n isme"  (p .163) * .

La lecture de Marx lu i  permettra de rect i f ier  ses erreurs de
jeunesse. Avec Marx,  l 'homme prend une stature,convient- i l  :

"Les  idées  qu ' i1  p ropose ne  sont  pas  des  b ibe lo ts  de  v i t r ines

pour  amateurs ,  ma is  des  armes e t  des  ou t i l s  qu i  n 'on t  de  sens  qu 'aux

mains  du  so lda t  e t  de  I ' ouv r ie r "  (p .  164) * .

Garaudy prend ainsi  ccnscience que la révolut ion ouvr ière ren-

fe rmai t  en  e l le  les  germes v ivan ts  de  I 'humanisme nouveau :

"Chaque époque h is to r ique,  chaque âge de  l 'homne,  a  é té  domi -

né  e t  o r ien té  par  un  type  par t i cu l ie r  du  héros . . .  Dans  la  répress ion

nÉnre  des  camps,  j ' a ' i  vu  po indre  le  type  nouveau du  héros :  le  "bo lché-

v ik " ,  dont  le  nom es t  russe  parce  que c 'es t  en  Russ ie  que ' les  modernes

cheva l ie rs  on t . . ' .  scu lp té  le  nouveau v isage de  I 'horme"  (p .  164)*

Et ces cheval iers modernes, tout  corme les héros du l {oyen Age,

ne  pour ron t  fa i re ' l ' économie  des  r i tes  de  passage e t  d 'un  cont ra t  d 'a l -

légeance.  Le  Par t i ,  consc ience du  groupe,  leur  ass igne p lace  e t  rang

dans 
' la  

ba ta i l te . . .  "e t  c 'es t  no t re  co l ' labora t ion  au  tou t  qu i  fa i t  de

nous un  home" . . .  d i t  Garaudy ,  e t  i l  i ns is te  sur  les  ex igences  de  l 'en-

gagement :

"Se maintenir  chaque jour dans cette passion suppose une disci-

p ' l ine  p lus  ex igeante  que I  'humi l  i té  chré t ienne"  (p .  165)* .

*  Antée  :  R .  GARAUDY.  "H ier -Au jourd 'hu i " .  1946.
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L'honrne nouveau ne donne pas l ibre cours à la spontanéi té et
i ' l  sai t  ta i re ses sent iments pour fa i re p ' lace à une act ion raisonnée,
vo i re  sc ien t i f ique  :

" . . . l e  sen t inænt ,  amour  ou  ha ine ,  n 'es t  j ama is  un  mot i f  d 'ac -

t ion  pour  nous .  Nous  n 'ag issons  qu 'avec  la  luc id i té  de  Mach iave l  e t  l a

di  sci  p ' l  i  ne de Loyol  a.  "

"Renoncer à ses at tachements,  renoncer à soi-même, à ses dé-

s i rs ,  à  ses  o rgue i l s ,  c 'es t  l e  pa in  quo t id ien  du  mi l i t an t ,  ca r  on  n 'a
jamais  f in i  de  deven i r  un  bo lchév ik .  Le  bo lchév ik  a  rompu avec  1a

conf ré r ie  chré t ienne e t  idéa l i s te  des  absents"  (p .  165)* .

Le  drame de I 'homnp du Par t i  c 'es t  de  v iv re ,  au  dedans de  lu i -

même e t  au  dehors ,  " l ' en fan tement ,  d 'un  ordre  humain  sur  la  te r re" .

Mais,  préc' ise Garaudy, " i l  t rouve dans ce drame le sens de sa vie et
le  sens  de  sa  mor t "  (p .  166) * .

*  Antée  :  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .  1946.
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LES HOMMES DU 8e JOUR

L'aventure des hornnes dans "Le hui t ième jour de la créat ion"*

cor i lnence dans I 'atrnosphère de la l ibérat ion :

"L 'a i r  é ta i t  f racassé sans  cesse par  les  mi t ra i l ' l ages  des

ches  qu i  chercha ien t  à  qu i t te r  la  v i l le  e t  des  maqu isards  qu i  les

na ien t  à  1a  gorge"  (p .  7 ) * .

A lo rs  que la  v i l le  se  ré jou i t  de  sa  l iber té  re t rouvée e t  que

la  fou le  accue i l l e  les  maqu isards  e t ' l es  sa lue  de  "ses  chan ts  ou  de

ses  la rmes" ,  Pau l ,  sa  fenme B lanche e t  Serge leur  ami  v iven t  I 'événe-

ment  à  leur  man ière  dans  " la  tan iè re"  de  B lanche,  une p ièce  sord ide

qu i  l u i  se r t  d 'a te l ie r  de  pe in tu re .

Spécu lan t  sur  l ' aven i r ,  "B lanche par la  longuement  de  Maur ras ,

le  maî t re  mag ic ien  qu i  ense igna i t ' l e  secre t  de  l 'équ i l ib re  nouveau avec

les  fo r tes  d isc ip l ines  de  la  ra ison ,  de ' la  beau té  e t  de  la  mor t "  (p .42) * .

Bo-

te-

Blanche croyai t  de

restaurer.  I ' l  I  u i  sembl ai  t

de 
'l 'horrne :

tou tes  ses  fo rces  à  un  équ i ' l i b re  fac i le  à

que pour composer les harmonies prochaines

" i l  su f f i ra i t  d 'une é l i te  d 'humanis tes  pour  imposer ,  co l tme un

mors à un cheval  sauvage, son ordre et  sa beauté" 1p. 42)*.

Cette perspect ive entraînai t  I 'adhésion de Serge car ce dis-

cours  réve i l la i t  "ce  qu i  somnpi l la i t  en  lu i  du  mépr is  des  hornmes e t  ra -

*  "Le  hu i t ième Jour  de  la  c réa t ion" .  R .  GAMUDY.  Ed.  "H ' ie r -Au jourd 'hu i " .
1  945.
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v iva i t  le  v isage du  surhomme qu ' i i  scu ' lp ta ' i t  e t  caressa i t  dans  ses

rêves" (p.  42)*.

Ma is  Garaudy ,  a l  ias  Pau l ,  luc ide  e t  c r i t ique ,  re fuse  de  su iv re

sa femme dans cette perspective.

"Je  ne  su is  pas  sûr  qu 'au jourd 'hu i  I ' o rd re  so i t  venu  d 'en  hau t " ,

d i t - i 1 . . .  (p .  42 ) * .

Cette remarque a pour ef fet  d 'exci ter  Blanche qui  ' lu i  
rétorque

avec haine :

"Tu  es  de  ceux  qu i  n 'on t  jamais  su  cho is i r  e t  qu i  p ré fè ren t

su iv re :  l ong temps  tu  m 'as  su iv ie ,  ma in tenan t  tu  su is  les  au t res" .

Et Garaudy précise,  comme pour mieux cerner la personnal i té

du héros et  ce qu' i  lu i  est  reproché :

"E l le  éc la ta  d 'un  r i re  s t r iden t  e t  lu i  je ta  à  
' la  

vo lée  :

"Tu es une sphère qui  court  après son centre" 1p. 43)*.

Pau l  reconna î t  que . . .  " c 'es t  v ra i  :  i 1  n 'ava i t  pas  encore  su

cho is i r .  Ma is  dé jà  i l  n 'é ta i t  p lus  avec  B lanche  n i  avec  Serge"  1p .43) * .

Réun is ,  " i l s  n 'ava ien t  de  commun que d 'ê t re  va incus" .

A i l leurs ,  dans  la  v i l le ,  d 'au t res  hornmes tena ien t  des  ve i l lées

d 'a rmes.  Dans un  au t re  foyer ,  après  les  émot ions  de  la  journée,  la  jeu-

ne  veuve  d 'un  l i eu tenan t  F .T .P . * * .  Pau l ine ,  pa r tagea i t  avec  ses  vo i -

s ins  le  nessage que son mar i  ins t i tu teur  des t ina i t  à  un  de  ses  anc ' iens

é l  èves .

Ceux là  on t  cho is i ,  nous  d i t  Garaudy ,  e t  en  accord  avec  le

l ieutenant F.T.P.,  i ls  savent où sont leurs références et  dénoncent

ceux qui  sont incapables de se poser la quest ion :

*  "Le  hu i t iène  Jour  de  la  c réa t ion" .  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .
1946.

**" Franc -T i reur-Parti san " .
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"Qu 'es t -ce  que j 'a i  à  fa i re  de  rn  v ie  ?

" I l  y  a  ( les )  v ie i l l a rds  puér ' i l s  (qu i )  on t  vécu  sous  la  poussée

des  rou t ines  fami l i a les . . .

" . . . les  hormes du  to r ren t . . .  empor tés  par ' le  courant ,  comme des

ch iens  c revés . .  .  "

" . . . l es  en fan ts  v ie i l l o ts  qu i  c ro ' i en t  y  avo i r  répondu  parce

que leur  Eg l i se  ou  leur  c lan  y  on t  dé ià  répondu pour  eux  ou  leur  on t

sou f f lé  
' l a  

réponse . . .  "  1p .  45 ) * .

Ana lysant  la  s i tua t ion  mond ia le  sur  les  p lans  économique e t

po l i t ique ,  le  l ieu tenant  F .T .P.  ins is te  sur  la  d i f fé rence de  carac tère

des honrnes que produisent deux types de sociétés r ivales dans leur

perspect ive sur I  'honme.

"Au moment où le capi ta l isme étai t  une jungle avec ses bêtes

de  p ro ie . . .  e t  que . . .  v ing t  m i ' l l  i ons  de  chômeurs  agon isa ien t . . .  I t

ex is ta i t  un  peup le  qu i  l i bé ra i t  ses  co lon ies . . .  i ' l  ex is ta i t  un  pays

capab le  ( . . . )  d 'envoyer  par  m ' i ' l l i ons  ses  jeunes  se  coucher  e t  mour i r

pour  le  sa lu t  du  monde"  (p .  51 ) * .

Des honrnes, des "prophètes" avaient annoncé ces "misères" et

ces  "serv i tudes" ,  i l s  ava ien t  auss i  déc la ré  qu 'un  "o rdre"  é ta i t  poss i -

b le  e t  qu 'on  "peut  cons t ru i re  avec  de  la  sueur  e t  du  gén ie  d 'homme" .

Mais  les  "maî t res  du  chaos"  les  ava ien t  ba i ' l l onnés .

En 1945,  i ' l  n 'é ta i t  p lus  poss ib le  de  cacher  1e  témoignage des

martyrs qui  acceptaient de combattre et  de mourir  pour la vér i té :

" . . . i I  ex is ta i t  une doc t r ine  capab le  de  fa i re  de  te ls  horunes ,

une doc t r ine  capab le  de  changer  I 'home"  (p .  50)* .

A côté de ces hommes de l 'avenir ,  i ' l  y  a 1es vaincus que

Garaudy reconnaî t  dans1es snobs  de  la  pe t ' i te  v i l ' l e  e t  dans  les  jeunes

désoeuvrés qui  se promènent sans but.

*  "Le  hu i t ième Jour  de  la  c réa t ion" .  R .  GAMUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .
1946.
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"Le  mat in ,  i l s  von t  au  t rava i l  avec

sur  la  te r re  qu i  s 'e f f r i te .  Le  so i r ,  chacun

p la is i r "  (p .58) * .

le

VA

sentiment de marcher

tri sterent vers son

Garaudy dénonce également des oeuvres char i tables en 1a per-

sonne de  la  jeune é tud ian te  ca tho l ique.  Lorsqu ' i ' l  sou l jgne que Serge

prend piais i r  à tor turer Mademoise' l le d 'Auméry en comparant ses "oeu-

v res"  au  payement  de  la  " rançon des  fau tes  de  sa  c lasse" .  I l  lu i  re -

p roche  de  "panser  la  p la ie  au  l i eu  de  b r i se r  1 'épée  q r . r i  b lesse . . . "

1p .  63) * .

Enf in  Garaudy  s 'en  prend aux  in te ' l lec tue ls  qu i ,  après  s 'ê t re

sou levés  vers  l ' ac t ion  pendant ' la  guer re  e t  dans  la  rés is tance,  sont

à  présent  v ic t imes de  " ' l ' é ros ion  des  vo lon tés" .

I l s  se  sont  démobi l i sés  t rop  tô t  au ' lendemain  de  la  l ibéra t ion '  e t

maintenant,  déçus, i ' ls  prennent leur désert ion pour un retour au fon-

damental  a ' lors que :

"Dans  ces  mo is  de  l ' é té  1945  à  par fum de  c imet iè re , ' l e  ch r i s -

t ianisme rôde et  guette ceux quj  tombent.  Derr ière lu i  javèle et  g lane

J .P .  Sar t re :  i ' l  ra l ' l i e  que lques  jeunes  in te l lec tue ls  dans  f  impasse ,

auxque ls  i1  appor te  un  ersa tz  de  re l ig ion  e t  un  ersa tz  d 'aventure .  Sa

doctr ine a ceci  de cormun avec cel ' le des prêtres,  gu'el1e permet tou-

tes  sor tes  d 'aventures  sp i r i tue ' l les  sans  sor t ' i r  de  sa  chambre"  (p .  102)* .

Pour Paul  ,  submergé de désespoir ,  après I  ' incarcérat ion de

Serge e t  le  su ic ide  de  B lanche,  les  oeuvres  des  "ex is ten t ia l i s tes"

furent une révé' lat ' ion au point  de s ' intoxiquer de cette l i t térature.

V ic t ime des  i ' l l us ions  dues  à  son ident i f i ca t ion  avec  les  héros  de

Sartre et  de Camus, i l  pressentai t  néannpins,  en lu i ,  un besoin de dé-

passement.  Ce sent inpnt n 'a pas échappé à son ami le pasteur St i rner

qui ,  en ma' l  de prosélyt isme, lu i  propose d'opter pour Dieu :

*  "Le  hu i t ième Jour  de  la  c réa t ion" .  R .  GAMUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .
1946 .
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"Je vous demande beaucoup. Un saut dans 
' l  ' ' inconnu, me direz-

vous ,  so i t ,  ma is  
' l e  parachu te  ne  s 'ouv re  que  lo rsqu 'on  a  sau té . . . "

(p .  110) * .

Vis ib lement cet te perspect ive de "salut"  ne convient pas à

Pau l  qu i  après  une s i lenc ieuse ré f ' lex ion  1u i  je t te  d 'une vo ix  sourde

e t  agress ive . . .

-  "Pourquo i  abandonnera i - ie  I 'appare i ' l  quand ie  ne  c ro is  pas

à  sa  perd i t i on  ? "  (p .  110) "

Cet te  réac t ion ,  chargée d 'espérance e t  qu i  re fuse  la  fa ta l i té ,

va rejoindre en écho d'autres cert i tudes dénouées et  encouragées par

"1 'appe l  de  Thorez  aux  mineurs  de  Waz iers" .

L 'encouragement  au  t rava i l  es t  te1  qu 'André ,  le  synd ica l i s te

nnmbre du P.C.,  s 'empresse de le ret t re en prat ique. Avec un camarade,

i ' l  v ien t  so l l i c i te r  Pau l  qu i ,  en  sa  qua l i té  d ' i ngén ieur ,  pour ra i t  re -

met t re  la  ver re r ie  d 'A lb i  en  é ta t  de  marche.  Ce fa isan t ,  i l  donne à

Pau l  une  jus t i f i ca t ion  à  ses  ra isons  d 'espére r :  une  v ra ie  ra ison  de

v iv re ,  un  nouveau sens  à  sa  v ie .

"Pau l  Vér in  sent i t  que que lque chose de  sa  v ie  é ta i t  noué dé ià

à  ce l le  de  ces  hommes. . . "  (p .  129) * .

Un ins tan t  hés i tan t ,  devant  1 'ampleur  de  la  tâche,  dé ià  i l  se

sentai t  ga' lvanisé par la déterminat ion des hommes du Part i .

"Pour  nous ,  communis tes ,  le  bu t  de  no t re  v ie ,  c 'es t  cons t ru i -

re "  (p .130) * .

L 'homme de doute ,  qu i  jusque là  
' l  ' hab i ta i t ,  sen ta i t  qu ' i r ré -

s is t ib lenent  s 'amorça i t  une métamorphose qu i  1e  poussa i t  à  la  ré -

f 
' l  
ex'ion :

*  "Le  hu i t ième Jour  de  la  Créat ion" .  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .
1946.
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. . . "Par tagera i t - i l  l es  ce r t i tudes  de  ces  éc la i reurs  de  I ' ave-

n i r  qu i  vena ien t  vers  1u i  pour  l ' en t ra jner  à  ramer ,  non à  cont re -

courant,  conïre un aveug' le et  un fou, mais dans le sens ascendant de

I 'h i s to i re ,  en  p ionn ie r ,  en  dé f r i cheur  ? "  (p .  131) *

Insens ib ' lenren t  i l  se  dépou i l la i t  des  or ipeaux  du  "héros  aven-

tu r ie r "  qu ' i  jusque-1à ava i t  mot ivé  ses  ac t ions  in tempest ives  sources

de tan t  de  décept ions  e t  d 'amère  so l i tude.

" . . . l a  p résence  de  ses  deux  amis ' l e  rassura ;  ma in tenan t ,  dans
' la  

v ie ,  l a  so l i tude  é ta ' i t  va incue ,  e t  avec  e l le  I ' o rgue i l .  I1  se r ra

dans sa main,  de toutes ses forces, le dossier de la chaise,  et  se sen-

t i t  p resque  guér i  de ' la  fo l i e  van i teuse  de  I ' i déa l i sme. . . "  (p .  131) * .

Après que' lques mois de 
' lut te 

contre les structures têtues et

les honunes bloqués dans leurs schémas d'hier,  soutenu par ' les 
synd' i -

cal istes guidés par André,  Pau' l  est  consc' ient  du chemin parcouru et

regarde avec courage et  conf iance la tâche qui  reste à accompl i r .  Tous

les  obs tac ' les  on t  é té  va incus  grâce à  une chaîne  de  so l idar i té  qu i  a

vu se lever des hommes, des fenrmes et même des enfants de douze ans,

qu i  se  sont  dépensés  sans  compter  parce  qu ' i ' l s  ava ien t  compr is  le  sens

de I 'oeuvre comnune. Le pasteur St i rner,  ra i l ' leur,  t rop préoccupé du

sa lu t  pour  I 'au t re  monde n 'a  r ien  sa is i  de  la  " résur rec t ion"  qu ' i  s 'o -

père ,  c 'es t  ce  que Pau l  ten te  de  lu i  exp l iquer .

-  "Pardonnez-moi,  f ior l  cher pasteur,  de vous dire des choses

dures :  i l  y  a  une présence des  hommes que vous  ne  conna issez  pas  e t

ne  pouvez  pas  connaî t re"  (p .  140)* .

Au monde " inhumain"  p roposé par  le  pas teur  e t  cons t ru j t  d 'a r t i -

f i ces  e t  de  symboles  pour ' la  sa t is fac t ion  des  " in te l lec tue ls  e t  des

prêtres",  Pau' l  oppose et  propose ' l  'expér ience des hommes de l 'avenir .

I l  n 'es t  pas  ques t ion  de  deven i r  des  "matér ia l i s tes  myst ' iques"  se lon

1 'express ion  de  St i rner  :

*  "Le  hu i t ième Jour  de  la  Créat ion" .  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .
1946.
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" I ' l  s 'ag i t  d 'au t re  chose ,  d i t - i l ,  une  cer ta ine  qua l i té  de  v ie

où tou t  es t  l ié  à  la  lu t te  pour  un  ordre  humain .  Là ,  voyez-vous ,  que l -

que chose change,  pâS seu lement  dans  les  choses  mais  dans  I 'home"

(p .  141  )  * .

E t  pour  répondre  une fo is  de  p lus ,  ma is  de  façon p lus  pos i t i ve '

au  pas teur  qu i  I ' i nv i ta i t  à  " fa i re  le  sau t " ,  i l  l u i  fa i t  remarquer :

" . . . vos  d ivers ions  sont  des  déser t ions .  Je  ne  veux  p lus  de  vos

échappato i res ,  n i  re ' l ig ieuses  n i  au t res . .  .  "

D ivers ions  auss i  les  "e rsa tz "  qu ' i1  consomnai t  en  aveug le  dans

sa  fa im d 'ex is te r  :

"L 'ex is ten t ia l i snre  de  Sar t re  n 'es t  que ce la  :  t rouver  une so lu -

t ion  qu i  ne  so i t  pas  la  révo ' lu t ion"  (p .  141) " .

Ce que Paul  reproche au pasteuF, c 'est  de ne voir  dans I 'homme

que son "passé e t  sa  t race" ,  sans  se  souc ie r  de  son "aven i r  e t  (de)  sa

créa t ion" .

Paul  a désormais conscience de part ic iper en créateur à la cons-

t ruc t ion  de  l 'aven i r  de  1 'homme.  C 'es t  ce  qu i  fa i t  tou te  la  d i f fé rence

avec  le  pas teur  S t i rne r  pour  qu i  -  c 'es t  Pau l  qu i  l e  d i t  -  " . . .  
' l a  

v ie

s 'est  jouée une fois pour tOuteS avec Son drame en quatre actes :  la

c réa t ion ,  la  chute ,  la  rédempt ion  e t ' le  jugement  dern ie r "  (p .  144)* .

A lo rs  que  pour  nous ,  d i t - i ' l ,  " l a  c réa t ion  n 'es t  pas  f in ie . . . ' i l  s 'ag i t

d 'appor te r  chaque jour  que lque chose de  neuf  à  la  fo rme humaine"  (p .  144)* .

C 'es t  ce  qu i  se  passa i t  quot id iennement  dans  1 'espace de  la

ver re r ie  où  "à  t ravers  l ' ouvr ie r ,  I ' honrne ne  cessa i t  jamais  de  t rans-

paraî t re".  Et  où "cet te f range d'humanité resplendissai t  autour des

mains  e t  des  besognes de  chacun comne dans  les ' l i v res  p ieux ,  I 'auréo le

lumineuse au tour  du  v isage des  anges ou  des  sa in ts "  (p .  145)* .

*  "Le  hu i t ième Jour  de  la  Créat ion" .  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .
1946.
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Dans ce t te  ambiance de  "nouve l le  c réa t ion" ,  Pau l  observa i t

1a  personne  de  Pau l ine  C laver ie , ' l a  veuve  du  l i eu tenan t  F .T .P . ,  l a

germ'inat' ion de I 'hornme nouveau.

Intéressé et  sans doute t roublé par cet te femne, Garaudy nous

conf ie pudiquement son admirat ion et  sa réserve, cornne s ' i l  voulai t

ta i re  que lque sent iment .

"L ' i ngén ieur  ne  voya i t  pas  en  Pau l ine  C laver ie  la  cha i r  don t

e l le  é ta i t  pé t r ie ,  ma is  i l  redécouvra i t  en  e l le ,  pa lp i tan te  e t  o f fe r -

te dans les plus s imples gestes du travai l ,  cet te part  secrète de

l 'ê t re  que ,  chez  1es  au t res ,  i l  n 'ava i t  pu  en t revo i r  qu 'éc rasée  sous

une  chape  de  p1omb"  (p .  155) * .

0n  comprend mieux  la  d is tance qu ' i1  s ' ' impose à  l 'égard  de  ce t -

te  femrp , ' lo rsqu ' i1  nous  apprend ce  qu 'e l1e  représente  pour  la  ver re -

r ie tout  ent ière.  Veuve et  mère, humble et  pauvre,  courageuse et  con-

f ian te  dans  l ' aven i r  tou t  en t ie r  i nves t i  dans ' l ' oeuvre  de  son  Par t i '

e ' l l e  pouva i t ,  sans  r i sques ,  fa ' i re  l ' admi ra t ion  de  tous .

Madone d'un nouvel  humanisme :

"E l le  é ta i t ' l ' âme e t  l a  jo ie  de  tou te  la  ve r re r ie .  Les  ouvr iè -

res  e t  l es  ouvr ie rs  I ' adora ien t .  Les  bâ t iments  s 'an ima ien t  de  sa  v ie ;

e ' l le  donna i t  aux  mach ines  une resp i ra t ion ,  un  ry thme humain"  (p .  156)* .

V ic t in re  innocente ,  ê l le  es t  ]e  symbole  de  la  résur rec t ion  qu i

s 'opère ,  e l le  es t  commur l ion  dans  ce t te  "ca thédra le  des  mi l i tan ts " .

C 'es t  ce  que Garaudy  fa i t  d i re  au  père  M ' ingaud,  le  p lus  v ieux  de  l 'us i -

ne :

"Chacun de nous ne compte que pour un, mais ei le est  nous

tous"  (p .157) * .

Paul est attiré par tout ce qui irrad'ie de cette femme "grè1e

e t  f l ex ib le " ,  1u i ,  "b loc ,  tou t  d ro i t ,  aveug le  e t  b ru ta l " .

*  "Le  hu i t ième Jour  de  la  Créat ion" .  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .
1  946.
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t t  Garaudy va t i rer  part i  de la re ' lat ion qui  se t isse entre

Paul ine et  Paul  pour fa i re la démonstrat ion de tout ce qui  sépare deux

cu l tu res ,  deux  fo rmat ions ,  vo i re  deux  idéo log ies  qu ' i ' l  veu t  r i va les .

Pau l  sens ib le  à ' l a  p résence  de  Pau l ine  "ava i t  beso in  de  sor t i r

de lu i -même" et  pour des raisons qui  nous échappent,  Garaudy ajoute :

" I l  f a l l a i t  qu ' i1  eû t  hon te  e t  qu ' i1  s 'humi l i â t  devan t  que l -

qu 'un" .  E t  c 'es t  pour  sa t i s fa i re  ce  "beso in "  que  Garaudy  1u i  fa i t  d i re

-  "Un confesseur,  vous comprenez ce que ça peut représenter,  et

la  chance  qu ' i ' l s  on t  les  ca tho l iques  !  . . .  chez  vous  au t res ,  l es  com-

mun is tes ,  vous  n 'avez  pas  ça . . .  rnême pas  des  mora l i s tes "  (p .  163) * .

Et Garaudy oppose, sans transi t ion,  cet te at t ' i tude voulue hon-

teuse e t  humi l ian te ,  à  la  démarche ra isonnée du  mi l i tan t  que rempl i t

Pau l  ine  :

"C 'es t  v ra i ,  d ' i t  Pau l ine  en  sour ian t ,  chez  nous  i l  y  a  tou t  au

p lus  des  ph i losophes,  e t  nous  appe lons  ph i losophes ceux  qu i  nous  don-

nent  la  me i l leure  exp l i ca t ion  des  choses  e t  le  p lus  de  pr ises  sur

e l Ies "  (p .  163) * .

E t ,  a lo rs  que Pau ' l  se  débat  avec  lu i -même e t  qu ' i1  dénonce sa

v ie  morce lée ,  Pau l ine  lu i  ré to rque :

" . . .qu i  vous  ob l ige  à  vous  mut i l e r  e t  à  n 'ê t re  qu 'un  fana t ' i -

que  ? . . . "  (p .  1611*

I l  env ia i t  Pau ' l ine ,  i ' l  voya i t  en  e l ' le  une fo rce  de  la  na ture ,

s imp ' le  e t  sa ine .  Grâce à  e l le ,  impercept ib lement ,  i l  en t revoya i t  " l ' a l -

1égresse du  pardon"  qu i  le  débar rassera i t  de  la  ha jne  qu ' i1  por ta i t  à

un père "trompeur" et à une mère "dupe de son amour".

"Paul  étai t  en t ra in de comprendre que ' le 
malheur ou le bonheur

d'un homme, et  la fécondi té de sa vie,  dépendent de la façon dont i l

dénoue le drane fondamental  de son dest in" (p.  168)*.

*"Le hui t iène Jour de 
' la 

Créat ion"
1  946.

R.  GAMUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i  "  .
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Tout  ce la  i l  
' l e  

deva i t  à  Pau l ine .  E t  le  dés i r  de  par tager  sa

v ie  avec  ce t te  fenme a l la i t ' l u i  donner  le  courage de  lu i  éc r i re  e t  de

lu i  fa j re  par t  des  sent iments  qu ' i ' l  d iscerna i t  à  son égard :

"Je ne cherche auprès de vous aucune aventure,  f iêf lE spir i tuel-

le ,  
' l u i  

éc r i t - i 1 . . .  "

n1 grer

Et
ses

pour  va lo r i se r  Pau l ine  e t  sa  "c lasse" ,  i l  n 'hés ' i te  pas  à  dé-

or ig ' ines  e t  sa  cu l tu re  qu i  fa i t  obs tac le  à  sa  démarche :

"Ce que j 'éprouve es t  d i f f i c i le  à  t radu i re  ;  c 'es t  une chose

s imple  e t  fo r te .  Peut -ê t re  es t -ce  à  cause de  la  cu l tu re  que l 'on  m 'a

donnée,  ou  les  mi l ieux  que j 'a i  t raversés ,  ou  des  expér iences  que

j 'a i  vécues, mais tout  est  devenu trop complexe et  t rop raf f iné,  tout

a  perdu sa  s imp ' l i c i té ,  sa  fo rce ,  sa  pure té :  les  idées ,  les  sent iments ,

la  v ie  e ' l l e -même"  (p .  180) * .

Pu is ,  à  1 'opposé  de  ce  que  lu i  d i sa i t  B lanche ,  sa  p remiè re

fernne: "Tu es une sphère qui  court  après son centre",  i l  déclare à

Pau l  ine  :

"Auprès de vous je t rouve un centre so' l ide".

E t  c 'es t  en  coupab le ,  i ssu  d 'une  au t re  c ' l asse ,  qu ' i l  va lo r i se  la  san té

" tou te  humaine"  de  Pau ' l ine ,  qu ' i ' l  oppose à  " tous  les  o rnements  qu i  pa-

ras ' i ten t  no t re  v ie " .

"La  v ie  in te ' l lec tue l le  a  é té  s i  long ternps ' le  p r iv i lège  e t  le

monopo le  de  la  bourgeo is ie ,  de ' la  c lasse  qu i  au jourd 'hu i  descend e t  se

décompose,  QU'en  absorbant  la  cu l tu re  on  absorbe avec  e l le  b ien  des

ferments  empoisonnés de  la  c lasse  dont  e l le  é ta i t  le  luxe"  (p .  181)* .

I l  inv i te  Pau l ine  à  l 'a ider  à  lu t te r  con t re  ce t te  c lasse  e t

ses fernents empoisonnés.

"Vous me défendrez contre cela".

*  "Le  hu i t i ème Jour  de ' la  Créa t ion" .  R .  GAMUDY.  Ed .  "H ie r -Au jourd 'hu i " .
1946.
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En cho is issant  Pau l ' ine  i l  se  "b ranche sur  une v ie  vér i tab le ,

humaine ,  v i van te  e t  sa ine . . .  ce l le  du  peup ' le  e t  de  sa  sève . . . "  (p .  181) " .

Le  type  de  re la t ion  qu ' i1  1u i  p ropose aura i t  de  quo i  inqu ié -

ter :

"Pardonnez mon désordre et  cet  étrange aveu, mon amie,  ma

soeur ,  ma f iancée,  ma camarade. . . "

. . .  Ma is  i l  p réc ise  :

"Pour ma part ,  je souhai te de toute mon âme trouver en vous,

par  vo t re  assent iment ,  la  compagne que i 'a ima is  avant  de  I 'avo i r  rêvée,

que  j ' a i  rêvée  avan t  de  I ' avo i r  connue"  (p .  181) * .

Que lques  jours  après  ce t  événement ,  a lo rs  qu ' i l  se  p rorena i t

en compagnie de Paul ine,  Paul  racontai t  son enfance avec le souci  de

laver  à  jamais  son passé.  11  dénonça i t  
' l e  

co l ' lège  re f  ig ieux  e t  les  ré -

vo l tes  qu i  y  mûr issent ,  les  murs  du  foyer  c los  de  ses  parents  e t  les

mensonges sur  le  monde ex tér ieur  qu 'on  lu i  cacha i t .  E t  i ' l  bén issa i t

1es  jours  de  tempête . . . "  la  Rés is tance d 'abord ,  pu is  les  camarades du

part i  qui  m'ont ouvert  leur chant ier ,  votre Part i  et  vous-même

Pau l ine"  (p .  183) * .

Après
prend Paul ine

moment  de  s i lence,  i ' l  fa i t  une déc la ra t ion  qu i  sur -

" . . .T 'a imer ,  Pau l ine ,  c 'es t  avo i r  d i scerné  1e  p remie r  jou r  ce

que tu  sera is  au  bout  de  la  t ra jec to i re  de  no t re  v ie "  (p .  183)* .

l4ais cet te perspect ive ne trouve aucun écho chez Paul ine qui

y  vo i t  des  sources  de  surpr ise  e t  de  pe ine .  C 'es t  pour  év i te r  d 'en

ar r iver  là ,  d i t -e l le ,  "que je  ne  veux  pas  que ton  amour  so i t  t y ran i -

que" .

E l ' le  exp l iqua i t  à  Pau l  que ' la  fenune n 'a  pas  à  ê t re  cons t ru i te

par  l ' homme e t  e l le  I ' i nv i te  à  fa i re  con f iance  à  la  v ie :

*  "Le  hu i t ième Jour  de  la  Créat ' ion" .  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i "
1  946 .
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"Ne so ' i s  pas  ia loux  de  tou t  ce  que la  v ie  peut  fa i re  ia i l ] i r

de ceux que tu airps,  même si  tu en es déconcerté" (p.  184)*.

Après  qu ' i1  l ' eû t  ser rée  dans  ses  bras  en  s igne d 'assent iment

e11e  a jou ta  :

"L 'horme veut être aimé pour son oeuvre,  mais 1a fermre pour

e l ' le -n rême.  C 'es t  sa  faÇon à  e l le  de  souf f r i r ,  de  ra te r  sa  v ie  e t

auss i  d 'ense igner  aux  homnes ce  que c 'es t  que 1 'homne"  (p .  184) " .

*  "Le  hu i t ième Jour  de  la  Créat ion" .  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ' ie r -Au jourd 'hu i " .
1 946.
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A COTE DES H0MMES DU 8e J0UR.. .

. .  .  LES FOSSOYEURS. . .

Lorsque en 1947 Garaudy entreprend de cr i t ' iquer des écr ivains

te ls  Sar t re ,  Maur iac ,  Ma l raux  ou  Camus,  i ' l  es t  dans  la ' l igne  du  Par t i

qui ,  par la voix de Laurent Casanova, répétant les éléments du fameux

discours de Jdanov** du 21 aorî t  1946, enseigne aux stagia ' i res des éco-

les  du  Par t i  ce  que do ivent  ê t re  les  pos i t ions  de  c lasse  en  ar t  e t  en

I  i  t térature.

L 'ex is ten t ia l i sne  de  Sar t re  n 'a  e f fec t i vement  aucun po in t  com-

mJn avec les projets de Jdanov. C'est  ce que dénonce Garaudy qui  vo' i t

dans les "élucubrat ions" de Sartre "une pensée coupée du rée' | "  qui

"n 'a  aucune pr ise  sur  la  c lasse  ouvr iè re  au jourd 'hu i  gard ienne de  la

règ1e d 'o r  de  
' la  ph i  losoph ie"  (p .  23)*  .

Local  isant Sartre au "Café de Flore" ou dans les "Caves de

Sa in t -Germain-dès-Près" ,  Garaudy  s t igmat ise  l 'hornme e t  l ' oeuvre  en  dé-

c la ran t  :

"L 'ex is ten t ia l i sme,  sur  
' l ' expér ience 

des  épaves ,  cons t ru i t  la

ph i losoph ie  des  ra tés"  (p .  29)* .

* *  Sous  
' la  

d i rec t ion  d ,AndréT A]eksandrov i tch  Jdanov ( tgg0- t948) ,  mem-
bre  in f luent  du  Par t i  communis te  d 'Un ion  Sov ié t ique,  responsab le
jusqu 'en  1948 aux  ques t ions  cu ' l tu re l  les ,  un  " réa l  i s rne  soc ia ' l i s te "
étr iqué est  imposé aux écr ivains.  "La Grande Encyclopédie Larousse",
p.  12321.

*  Une L i t té ra tu re  de  Fossoyeurs .  Ed.  Ed i t ions  Soc ia les ,  1947.
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I l  se voudrai t  p ' lus tendre avec François Mauriac.  Presque protecteur,
i l  con f ie  :

"Nous voudr ions être juste avec Mauriac qui  nous a appr is ra
révo l te .  .  .  "

E t ,  sur  un  ton  de  reproche,  ' i1  poursu i t  :

"Pas  la  révo lu t ion ,  seu lement  la  révo l te " .

Garaudy déplore part icul ièrement son "acceptat ion" et  sa "dé-
pendance"  à  1 'égard  du  ca tho l i c isnn  ;  i l  n 'accepte  pas  que Maur iac
pu isse  éc r i re ,  dans  "D ieu  e t  Mamnon" ,  "J ' y  su is  né  ;  j e  ne  I ' a i
pas  cho is ie  ;  ce t te  re l ig ion  m'a  é té  imposée dès  ma na issance"  (p .  zs ) * .

Amoureux de son terroir ,  évo' luant dans un univers étr iqué,
Garaudy  reproche à  Maur iac  "de  ne  savo i r  écr i re  que sur  ce  qu ' i l  con-
naît" .  Son univers est  habi té "d 'homes et  de fenunes acharnés au gain"
dans  lesque ls  i1  a r r i ve  tou jours  à  re t rouver  "sous  le  phar is ien  cu i -
rassé  d 'égo isme e t  de  r i chesse  la  c réa tu re  de  D ieu"  (p .30) " .  E t  sa
démarche s 'a r rê te  à  l ' é labora t ion  du  por t ra i t  de  ceux  qu ' i l  dénonce.

cer tes '  nous  d i t  Garaudy ,  " i l  a  su  d i re  non.  Ma is  le  d rame de
Maur iac ,  ce ' lu i  des  hommes de sa  c lasse ,  c 'es t  de  ne  pouvo i r  a l le r  au-
de là  de  ce t te  négat ion"  (p .  31  ) * .

Luc ide  sur  l ' i nhumani té  d 'un  rég in re  i l  es t  aveug le  quant  au
choix d 'une force capable de dépasser les contradict ions de ce réginn
inhumain.  Garaudy est ime que les perspect ives de Mauriac sont occul tées
par  sa  "ha ine  pour ' les  par t ' i s  e t  les  pays  changeurs  d ,homnes, ' (p .  3Z)* .
A t t i tude  qu ' i ' l  a t t r i bue  à  1a  "dépendance  de  l ' éc r i va in  à  son  mi l i eu" .
L 'éd i to r ia l i s te  " rageur  e t  t remblan t "  du  F IGARO a pr is  ra  p lace  du
"révo' l té" .  Mauriac retrouve les s iens, nous di t  Garaudy, i1 partage
leur  op in ion  "sur  le  comrun is re ,  la  démocra t ie  ou  I 'un ion  Sov ié t ique, ,
(p .33) * .

*  Une L i t té ra tu re  de  Fossoyeurs .  Ed.  Ed i t ions  Soc ia les ,  1947.
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Le reproche fondamental  que Garaudy fai t  "aux fossoyeurs",  gui  ic i
I ' i n té ressent ,  e t  qu i ,  à  son désesoo i r ,  in té ressent  la  " jeunesse qu i

cherche sa  vo ie" ,  c 'es t  de  t rouver  "une so lu t ion  qu i  ne  so i t  pas  la
révo lu t ion" .

Et Garaudy neconnaît  que, dans cette catégor ie d 'écr ivains :

"Le  cas  de  Mal raux  es t  à  ce t  égard  par t i cu l iè re ren t  s ign ' i f i -
ca t i f "  (p .35) * .

Lucide et  conscient des enjeux de sa démarche, Garaudy, FâF
précaut ion ,  va  pra t iquer  de  la  ch i ru rg ' ie  in te l lec tue l le  a f in  d 'essayer
de d iminuer  Ma l raux  par  ab la t ion .

" . . . j e  ne  c r i t i que  po in t  I ' a r t  de  l ' éc r i va in ,  gu i  es t  i ncon-
testable et  qui  est  grand, mais 

' l  'honrne qui  s 'expr i rn à t ravers cet
a r t  ;  c 'es t  ce t  homæ qu i  m ' in té resse  ;  i l  m ' in té resse  parce  qu ' i l  po r -
te témoignage d'une époque, d 'une classe et  de sa décadence dont i l  est
la  f i ne  f ' l eu r . . . "  (p .  38 ) " .

Ce que reproche Garaudy à Malraux, c 'est  sa réputat ion de "ré-
vo lu t ionna i re" ,  a lo rs  qu ' ' i ' l  sa i t  que l ' i déo ' log ie  de  Mal raux  ne  condu i t

"pas à la révolut ion".  Ce "Rouge" est  un " faux Rouge" aux yeux de
Garaudy. Refusant 

' l  'ambiguTté i l  déclare :

"Ce "Rouge"  es t  l ' en fan t  chér i  de  la  réac t ion"  (p .  39)* .

Soucieux de I 'avènernent de l " 'homme nouveau" et  sûr des qual i tés dont
i l  est  porteur,  Garaudy refuse l 'homme "sol i ta i re et  éternel"  dont
par le la "métaphysique" des romans de Malraux. I l  reproche à ce der-
n ie r  son  manque d 'a t ten t ion  pour  le  peup le  e t  ses  combats ,  a lo rs  qu ' i1

accorde une conf iance aveug le  à  son "é l i te  in te l lec tue l le " ,  "c 'es t -à -
d i re  à  la  pe t i te  équ ipe  de  réc i tan ts  e t  de  répondants  qu ' i l  a  cons t i -
tuée dans son oeuvre en se dédoublant lu i -même" (p.  46)*.

*  Une L i t té ra tu re  de  Fossoyeurs .  Ed.  Ed i t ions  Soc ia les ,  1947.
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Aventur ier  et  mercenaire,  Garaudy lu i  t rouve des l iens de pa-

ren té  avec  les  personnages,  âpres  au  ga in ,  de  Maur iac  e t  i l ' l e  c lasse ,

à  la  su i te  de  Maur iac ,  parmi  les  "an t icomrnun is tes"  qu i  mépr isen t  le

peup le .  Garaudy  pense que ce  n 'es t  pas  1e  hasard  qu i  en  fa i t  à  la  l i -

bérat ion "un ministre du Général  de Gaul le,  touiours aux côtés non du

peup le ,  ma is  de  ceux  qu i  ]e  mépr isen t "  1p .  58) " .

Certes,  i l  reconnaît  que I 'oeuvre de Malraux porte témoignage

de son époque.  Ma is ,  d i t - i l ,  "e l le  expr ime la  consc ience de  tou t  ce

qu i  au jourd 'hu i  es t  en  t ra in  de  se  décomposer  e t  de  mour i r "  1p .  S8) " .

Ce langage est cornmun à Camus, Sartre et Mauriac :

"Les uns et  les autres donnent

une transposi t ion métaphysique. Chacun

ne l  les  cont rad ic t ions  qu ' i1s  t rouvent

rég ime e t  d 'une  c lasse"  1p .  59) * .

des contradict ions du régime

d'eux at t r ibue à un howne éter-

en  eux  e t  qu i  son t  ce l les  d 'un

Mal raux ,  "Maur ras  du  désordre"  (e t )  "d ieu  du  chaos"  a  son exp l i -

ca t ion  de  la  révo lu t ion .  Pour  lu i ,  i ns is te  Garaudy ,  e l le  "n 'es t  pas  1a

so lu t ion  d 'un  p rob lème,  e l le  es t  occas ion  de  ges tes  l y r iques"  (p .59) * .

Toutes  les  exp l i ca t ions  avancées par  Sar t re ,  Koes t le r  ou  Mal raux

ne  son t ,  au  d i re  de  Garaudy ,  "qu 'a l ib i  métaphys ique , . . . ,  a l ch im ' ie  p ré -

c ieuse (e t )  p res t id ig i ta t ion" ,  au  serv ice  d 'une c lasse  au  pouvo i r .  Le

but de ces opérat ions est  de " fa i re de la révolut ion un phénomène spi-

r i tue l "  que  Ma l raux  rédu i t  à  la  "parabo le  b ib l ique"  dans  :  " l a ' l u t te

avec  I ' ange"  (p .  60 ) * .

Cette méthode d'approche des problèmes, adoptée par Malraux,

dérange vis ib lement Gar audy car,  vue sous cet angle,  la révo' lut ion

"ne  menace  p lus  n ' i  l es  sécur i tés ,  n i  1es  p r i v i l èges"  (p .60) " .  I l  re -

connaît  même que :  "cet te "spir i tual  i té révo' lut ionnaire" fourni t  une

so l ide  base  à ' l ' an t i commun isme" .  Ma is ,  sans  dou te  que  I ' a r t  e t  l a  re -

cherche d 'ob jec t iv i té  dép1oyés  par  ces  au teurs  sont  t rès  s ign i f ian ts

*  Une L i t té ra tu re  de  Fossoyeurs .  Ed.  Ed i t ions  Soc ia les ,  1947.
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des réal i tés du rnonent,  puisque Garaudy reconnaît  qu' i ' l  "est  gênant et

d 'a i ' l l eu rs  d i f f i c i l e  d 'a t taquer  leu r  po l i t i que  na t iona le  ou  que ' lque

aut re  aspec t  concre t  de  leur  ac t ion" ,  e t  impu issant  i l  a jou te ,  "a1ors
bén is  so ien t  les  Koest le r ,  les  Ma l raux  ou  les  Sar t rê ,  gu i  se  re layent
pour  fourn i r  des  mot i fs  nob les ,  métaphys iques ,  sp i r i tue ls ,  de  mépr iser

e t  de  ha î r  l es  commun is tes  pour  jus t i f i e r  l e  combat  con t re  eux"  1p .60) * .

Ma is  i ' l  ne  désanne pas  e t  i l  s 'emplo ie  à  dénoncer  les  conver -
gences ,  vo i re  les  conn ivencesn  d 'une  "c lasse  aux  abo is " .

Tou t  le  "zé ro  e t  I ' i n f in i "  de  Koes t le r ,  nous  d i t - i l ,  "es t  dé jà

en  min ia tu re  dans  que lques  I ignes  de  " l 'Espo i r " .
I l  re lève  (page 147)  la  car ica ture  agress ive  qu 'un  anarch is te  fa i t  de

l 'homme communis te :  "Je  d is  que les  communis tes  sont  en  t ra in  de  de-

ven i r  des  cu rés .  E t re  révo lu t ionna i re ,  pour  nous ,  c 'es t  ê t re  ma l ins . . .

vous  ê tes  bouf fés  par  te  Par t i .  Bouf fés  par  1a  d isc ip ' l ine .  Bouf fés  par

1a  compl i c i té .  Pour  ce lu i  qu i  n 'es t  pas  des  vô t res ,  vous  n 'avez  p ' l us

n i  honnê te té ,  n i  devo i rs ,  n i  r i en . . .  1p .  60 ) * .

Quand Ma' l raux par le du communiste "pur"  et  Koest ler  des bol-

chév iks ,  i l  l eur  "su f f i t ,  p réc ise  Garaudy ,  de  dresser  un  mannequ in ,

un  épouvanta i l  e t  de  fa i re  peur  ( . . . )  Qu ' ' impor te  le  cho ix  des  moyens,

nÉres grossiers,  pourvu que 1e corrnuniste perde f igure humaine"
(pp .  61 /6?) * .

Koes t le r  n 'hés i te  pas ,  nous  d i t  Garaudy ,  dans  ce t te  en t repr ise
généra le  de  myst i f i ca t ion ,  i l  passe au  "mensonge à  1 'é ta t  pur "  ;  sa
façon de "reconstruire un procès de l t loscoul 'est  la preuve de sa mauvai-

se  fo i  pu isqu ' i1  "pose  au  dépar t  I ' i nnocence  de  son  héros"  (p .  71 ) * .
Pour défendre ce postulat  " i l  est  amené à t ronquer les textes" nous
d i t  Garaud-v  qu i  dénonce 1a  man ipu la t ion  de ' la  dern iè re  déc la ra t ion  de
Boukhar ine  "c ' i t ée  dans  Ie  "Zéro  e t  I ' i n f in i " .

*Une L i t té ra tu re  de  Fosso-veurs .  Ed.  Ed i t ions  Soc ia les ,  1947.
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Et  Garaudy  rappor te  la  "déc la ra t ion  rée l le  de  Boukhar ine" ,

car  d i t - i l ,  "ce t te  déc la ra t ion  éc la j re  admi rab lement  
' le  

d rame rée l

e t  lu i  donne tou t  son  sens"  1p .  73)* .

Nous ne ret iendrons ic i  que le point  centra ' l  de l 'aveu de

Boukhar ine  ;  le  moment  ou  i l  exp l ique pourquo i  i1  cap i tu le  devant  le

pouvo ' i r  j ud ic ia i re :

"Nous nous  sommes dressés  cont re  1a  jo ie  de  la  v ie  nouve l le .

Je  re je t te  I ' accusa t ion  d 'avo i r  a t ten té  à  la  v ie  de  Wlad im i r  I l i t ch '

mais nous avons tenté de tuer l 'oeuvre de Lénine cont inuée par Stal ine

avec  un  succès  prod ig ieux"  (p .  76)* .

L 'accusé re ie t te  I ' i n ten t ion  du  c r ime de sang qu i  lu i  es t  re -

proché,  ma is  i ' l  avoue son "c r ime cont re - révo lu t ionna i re" .

"Vo i là ' le  vér i tab le  d rame de la  consc ience malheureuse"  nous

di t  Garaudy :

" I l s  se  son t  d ressés  con t re  la  io ie  de  la  v ie  nouve l le "  (p .79) * .

E t  i l  poursu i t  :

" . . .en  face  de  ces  ango isses  v ra ies  ou  fausses ,  ie  t iens  à

apporter ce témoignage personnel  et  qui  pourrai t  être celui  de mi1l iers

et de mi] 
' l  
iers de camarades " .

"JE SUIS COMMUNISTE SANS ANGOISSES"

"D 'abord  parce  que je  n 'a i  pas  cho is i  d 'ê t re  communis te

"Je  ne  1 'a i  pas  cho is i  parce  qu ' i1  ne  dépend pas  de  moi  de

n ie r  la  réa l i té  des  cont rad ic t ions  in te rnes  du  cap i ta l ' i sme. . .

"Je  su is  là  e t  je  ne  pu is  fa i re  au t rement "  (p .  79)* .

Et pour répondre à Koest ler ,  qui  car icature l 'homme corununiste

en mannequ in  serv i le  ' insp i ran t  ' l  ' épouvante  e t  la  peur ,  i l  déc la re  qu 'en

*  Une L i t té ra tu re  de  Fossoyeurs .  Ed.  Ed i t ions  Soc ia les ,  1947.
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aucune man ière  " i l  s 'ag i t ,  pour  nous ,  d 'obé issance à  un  ca téch isme

et  à  un  dogme qu ' i l  se ra i t  i n te rd i t  de  remet t re  en  ques t ion . . . "  (p .79) * .

Cet aspect de l 'homre corununiste,  se' lon Garaudy, échappe à
Koest le r  tan t  i l  es t  p réoccupé e t  so l ida i re  "de  ce  qu i  es t  en  t ra in  de

se corromPre et  de mourir" .

"Chaque c lasse  a  la  l i t té ra tu re  qu 'e l le  mér i te "  p réc ise

Garaudy.

"La grande bourgeois ie se délecte avec 
' les 

obsessions érot i -
ques  de  Mi l le r  ou  les  fo rn ica t ions  in te l lec tue ' l les  de  Jean-Pau l  Sar t re"

1p .89) " .

Pour  l ' évas ion  e t  l ' aventure ,  les  hornmes de  ce t te  bourgeo is ie

se tournent vers ceux qui  leur par lent  d 'autre chose. Le "secret  du

succès  de  Franço is  Maur iac"  es t  de  les  t ranspor te r  a i l leurs ,  "dans  le

c ' i e l  ,  pa r  exemp ' le "  (p .90) * .  Quan t  à  Ma l raux ,  i1  leu r  donne  l ' i ' l l us ion

aven tu r iè re ,  " i l  cour t  l es  révo lu t ions  ( . . . )  pour  se  révé le r  à  lu i -

rÉme. . . "  1p .91) * .

Le caractère commun de ces honnnes, "c 'est  la panique devant

le  rée l  e t ,  en  même temps,  le  voeu oro fond de  ne  r ien  changer "  (p .91) " .

Toute cet te l i t térature porte la marque d'un régime de classe, nous di t
Garaudy ,  e t  i l  reg re t te  qu ' i ' l  n ' y  a i t  pas  une  " l i t t é ra tu re . . .  de  l ' hé -

ro isne du  t rava i ] " .

"L 'expér ience ouvr ière et  paysanne apparaî t  peu dans les oeu-

v res  de  1 'a r t ,  d i t - i ' | ,  e t  sa  g randeur  n 'es t  pas  t radu i te "  (p .92) " .

I l  inv i te  les  a r t i s tes  à  pu iser  dans  ces  r i chesses  humaines  e t
i l  donne au  lec teur ' les  "é léments  pour  juger  d 'un  bon l i v re"  qu i ,  en t re
aut res ,  do i t  ê t re  "un  l i v re  mi l i tan t ,  qu i  a ide  à  I 'avènement  de  I 'hom-
[E nouveau"  (p .  93)* .

*  Une L i t té ra tu re  de  Fossoyeurs .  Ed.  Ed i t ions  Soc ia les ,  1947.
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COMMUNISTES ET CHRETIENS

Lut te r  pour  1 'avènement  de  " l 'homme nouveau"  e t  y  in té resser

une " jeunesse qu i  cherche sa  vo ie"  es t ,  en  par t ie ,  le  bu t  que se  f i xe

Garaudy dans  "L 'Eg1 ise ,  le  Communisme e t  les  chré t iens"* .

Dans les  années d 'après  guer re ,  de  nombreux  F .T .P.  qu i  é ta ien t

des  chré t iens  fe rvents ,  se  tournent  vers  le  P .C.  avec  leque l  i l s  son t

prêts à col laborer sans pour autant y adhérer.  Fidè' le à Maurice Thorez

qu i ,  en  1936,  tenda i t  les  ma ins  aux  "ouvr ie rs  chré t iens" ,  Garaudy

s 'adresse,  ce t te  fo is ,  à  tous  les  chré t iens .  Sa techn ique es t  s imp le .

I l  fau t  dé tacher  le  peup le  chré t ien  de  la  h ié rarch ie  de  I 'Eg1 ise .  Le

couple "berger- t roupeau" fausse, à ses ,veux, ce qui  est  spéci f iquement

humain  :  l ' au tonomie  de  
' la  personne e t  sa  responsab i l i té .

Tout ' l ' a r t  de  Garaudy  va  cons is te r  à  fa i re  la  démonst ra t ion  de

la  co l labora t ion  de  c lasse  qu i  ex is te ,  depu is  Cons tan t in ,  en t re  
' l 'Eg l i se

et les possédants au détr iment des exp' lo i tés auxquels le Part i  propose
' la  

I  i  béra t ion .

Pour  conva incre  son aud i to i re ,  Garaudy  pu ise  tou t  à  lo is i r  dans

l ' i rmense réservo i r  que représente  la  B ib l ' io thèque du  Vat ican ,  e t  i l

en  t i re  les  tex tes  qu i  conv iennent  le  mieux  à  sa  démonst ra t ion .

Pour  mont re r  ce  que 1 'Eg l i se  a t tend des  pauvres ,  i l  l u i  su f f i t  de  c i -

te r  P ie  IX  ( Î ' l os t r i s  e t  Nob iscum -  8 /12 /1849) .

" . . .que nos  pauvres  se  souv iennent ,  d 'après  l 'ense ignement  de

Jésus  Chr is t  
' l u i -mênre ,  gu ' i l s  ne  do ivent  po in t  s 'a t t r i s te r  de  leur

condi t ion :  car 
' la pauvreté nÉne leur a préparé pour le salut  un che-

min  p lus  fac i le ,  pourvu  tou te fo is  qu ' i l s  suppor ten t  pa t iennnent  ' leur  
in -

d ' i gence"  (p .56) * .

*  L 'Eg ' l i se ,  
' l e  

Cornnun isme e t  les  Chré t iens .  R.  GARAUDY.  Ed i t ' i ons  Soc ia -. |es ,1949 .
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P lus  spéc i f i que ,  à  I ' i n ten t ion  des  t rava i l l eu rs ,  i l  rappor te

la  "m ise  en  garde  des  ouvr ie rs  ch ré t iens"  de  Léon  X I I I ' l e  (8 /10 /1898) .

-  "Tand is  que ,  a i l l eu rs ,  1es  ques t ions  soc ia les  t roub len t  e t

tourmentent les hommes du travai l ,  vous gardez vos âmes dans la paix,

en vous conf iant  à ces patrons chrét iens qui  président avec tant de

sagesse à  vos  labor ieuses  journées ,  qu i  pourvo ien t  avec  tan t  de  jus t i -

ce  e t  d 'équ i té  à  vo t re  sa la i re  e t ,  en  même temps,  vous  ins t ru isen t  de

vos droi ts et  devoirs en vous interprétant les grands et  salutaires

enseignements de I 'Egl ise et  de son chef.  Ef forcez-vous, par votre

espr i t  d 'humi l i té ,  de  d isc ip l ine  e t  d 'amour  du  t rava i l  de  vous  mont rer

toujourrs,  d ignes de votre noble t i t re d 'ouvr iers chrét iens.  Aimez vos

pa t rons"  (p .  56 ) * .

Sur  un  p lan  p lus  généra ' l  ,  les  encyc ' l iques  soc ia les ,  dont
"Léon XI I I  résurne les  doc t r ines" ,  poussent  jusqu 'à  la  car ica ture  de  dé-

monstrat ion recherchée par Garaudy qui  se p1aît  à le c i ter  :

"Ces doctr ines sont bien fai tes sans nul  doute pour humif  ier

l 'âme hauta ine  du  r i che  e t  le  rendre  p lus  condescendant ,  pour  re lever

1e courage de  ceux  qu i  sou f f ren t  e t  leur  insp i re r  de  la  rés ignat ion"
(p .  56 ) * .

Pour Garaudy, Léon XII I  est  le "père du corporat isme fasciste"

qu i  p rône 1e  "pa terna l i sme"  e t  invoque les  "p r inc ipes  féodaux"  dans
' les  

re la t ions  en t re  "pa t rons  généreux"  e t  "ouvr ie rs  conf ian ts " .

Avec  P ie  X I  e t  P ie  X I I  I ' an t i cornnun isme de la  papauté  s 'a f f i r -

nn  dans  des  "a t t i tudes  sé lec t ives" .  La  papauté  " fe rme ' les  yeux  sur  les

ac t ions  fasc is tes" ,  nous  d i t  Garaudy ,  e l le  n 'a  de  reproche que pour  1e

cormunisme ;  l 'athéisme est  devenu l 'ennemi comnun. Pour le combattre,

on instaure une pol i t ique de sol idar i té que Garaudy dénonce corme étant

" la  co l lus ion  in t i rn  du  fasc isme e t  de  la  papauté" .  Cet te  en t repr ise

de man ipu la t ion  du  peup le  n 'es t  pas  pour  dép la i re  à  l4usso l in i  :  "Le

*  L 'Eg1 ise ,  
' l e  

Cornmunisme e t  les  Chré t iens .  R.  GARAUDY.  Ed i t ions  Soc ia -
1es ,1949 .
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duce fa i t  con f iance à  1 'Eg] ise  pour  fo rnrer  des  su ie ts  doc i les"  (p .  71)* .

Emportés dans cette mouvance, les Pr inces de 
' l 'Egl . ise 

al leman-

de se  fon t  "compl ices  de  H i t le r " .  Ma is  les  cho ix  de  la  h ié rarch ie  n 'en-

t ra înent  pas  I 'adhés ion  au tomat ique de  la  base.  I l s  on t  même tendance

à faire naître d 'autres sol idar i tés.  Garaudy en veut pour preuve que

dès l 'avènement  de  H i t le r  " . . .de  pauvres  prê t res  qu ' i  se  vou la ien t  f idè-

les  à  Jésus  ouvr ie r . . .  peup lèren t  ' l es  
camps de  concent ra t ion ,  f ra te r -

nel I ement mêl és avec des mi' l i tants corrnuni stes. . . " (p. 72)* .

Mais ces sol idar i tés,  volonta ' i rement ignorées par la hiérar-

chie,  n 'auront aucune inf luence sur une papauté t rop occupée à "s igner

des concordats".

Soucieuse de ses pr iv i ' lè$es et  consciente des avantages qui

décou len t  de  te ls  accords ,  
' l a  

h ié rarch ie ,  en  tou tes  occas ions ,  cherche

à assurer son hégémonie,  et  tout  part icul ' ièrenent sur la jeunesse.

A t i t re  d 'exemple ,  Garaudy  sou l igne que :

"L 'ép iscopa t  essaye . . .  ap rès  chaque  dé fa i te  na t iona le . . .  de

remet t re  sur  p ieds  la  lo i  sur  l ' ense ignement  l ib re"  (p .  109)* .

Pour sa part ,  i ' l  est ime que cette lut te est  un combat d 'arr ière

garde e t ,  souc ieux  de  l 'aven i r  des  honrnes  de  demain ,  i l  i ns is te  sur  les

ver tus  de  la  la îc i té  qu i  é l im ine  " l 'ense ignement  re ] ig ieux  par  respec t

pour  1 'en fan t "  (p .  117) * .

Ces ver tus  on t  é té  poussées au  degré  le  p lus  é levé  dans  " ' l ' éco-
' le  

sov ié t ' ique" .  Là-bas ,  nous  d i t - i ' 1 ,  des  "en fan ts  qu i  ne  sont  pas  sou-

mis à un dogme, et  qui  ne sont pas rabaissés au rôle de moyen, voient

dévo ' lopper  e t  cu l t i ver  tou tes  leurs  poss ib i l i tés  humaines"  (p .  271)* .

Garaudy  es t  conva incu  que " l 'éducat ion  insp i rée  par  1 'humanis -

rn marxiste br ise1es servi tudes du dogmatisnre et  de la race ou de

l 'E ta t ,  des  rég ines  to ta l i ta i res  ( . . . )  e ' l l e  cu l t i ve  dans  1e  cerveau  e t

*  L 'Eg l i se ,  le  Cor rnun isne e t  les  Chré t iens .  R.  GARAUDY.  Ed i t ions  Soc ia -
les ,  1949 .



-98 -

le  coeur  de  l 'honrne tou t  ce  qu i  le  
' l i bère  

e t  le  g rand i t "  (p .  271) " .

E t  i l  nous  inv i te  à  ê t re  t rès  a t ten t i f s  aux  réa l i tés  e t  aux
persoect ives d 'avenir  contenues dans le dépassement des contradict ions
présentes .

"0n  va  mieux  le  comprendre ,  d i t - i1 ,  en  appro fond issant  le  ca-
nac tère  de  ce t  human ' isme marx is te ,  qu i  cons t i tue  le  contenu de  l 'édu-
ca t ion  sov ié t ique e t  qu i  fa i t  " l ' horme cormun is te" "  (p .  271)* .

Abordant 1a quest ion de la "personne humaine" avec le but de
conver t i r  un  aud i to i re  chré t ien ,  Garaudy  cho is i t  une po l i t ique  de  rap-
prochement :

" .  .  .  nous  voudr ions  d 'abord  dé f in i r  " ' l  a  personne humaine"  avec
tou t  ce  que la  pensée chré t ienne lu i  a  appor té"  (p .  273)* .

Et soucieux de décrocher une part ie du peuple chrét ien de sa
h ié rarch ie  conserva t r i ce ,  i1  va  ins is te r  sur  la  " tâche non accompf ie"
e t  en  anaïyser  les  causes .

" . . . ]e  marx ' i s re ,  lo in  de  n ie r  ou  de  dé t ru i re  ce t te  r i chesse,
es t  capab le  de  recue i l I i r  I ' hér ' i tage  de  la  sp i r i tua l i té  chré t ienne,  à
la  fo is  en  dégageant ' la  "personne humaine"  de  ses  myst i f i ca t ions  méta-
phys iques ,  en  lu i  o f f ran t  les  cond i t ' i ons  soc ia les  de  sa  réa l i sa t ion ,
e t  en  lu i  ô tan t  ses  l im i ta t ions  h is to r iques"  (p .  273)* .

Ce fa isan t ,  Garaudy  ins is te  sur  le  "cormun isme (comme) . . .  re -
tour de l 'honme à lu i -même".  Marx lu i  perræt cet te af f i rmat ion,  puis-
que "Marx est  renpnté à la source de 

' la 
déshumanisat ion de l 'honme mo-

derne" .

Garaudy le c i te :

"La  propr ié té  p r ivée  matér ie l le ,  d i rec tenpnt  sens ib le ,  es t
1 'express ion  maté r ie l l e  e t  sens ib le  de  la  v ie  humaine  a ' l i énée . . .  La
suppress ion  rée l le  de  1a  propr ié té  p r ivée  (de  type  cap i ta ' l i s te )  en

*  L 'Eg l i se ,  l e  Commun isme e t. |es ,1949 les  Chré t iens .  R.  GAMUDY.  Ed i t ions  Soc ia -
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tan t  qu 'appropr ia t ion  de  la  v ie  humaine  es t  donc  la  suppress ion  rée l le

de tou te  a l iéna t ion ,  donc .  le  re tour  de  l 'homp à  son ex is tence humai -

ne" (p.  292)*.

Pour  Garaudy  i1  s 'ag i t  là  de  ré in tégrer  à  l ' homme tou t  ce  que

le  jeu  d 'un  rég ime inhumain  lu i  a  vo lé . . .  "Ce communisme es t  donc  un
humanisme ;  c 'es t  la  vér i tab le  so lu t ion  de  1 'an tagon isme ent re  I 'homme

et  la  na ture ,  en t re  I  'homme e t  
' l  ' hor rne . . .  nous  d i t - i ' l  . . . "  (p .  2g3)* .

A  ce  d iscours ,  matér ia ' l i s te ,  Moun ier  opDose une d imens ion  qu i

lu i  para î t  essent ie ' l le  e t  qu i  ne  t rouve pas  p lacechez les  communis tes .

" . . .d 'une poussée purement  économique,  i1  ne  peut  sor t i rn  s i

on  ne  les  y  met  pas ,  d 'au t res  va leurs  que le  confor t  e t  la  pu issance
( . . . )  l a  domina t ' i on  des  fo rces  de  la  na tu re  n 'es t  n i  1e  moyen  in fa i l -

l i b le ,  n i  1e  moyen pr inc ioa l ,  pour  I 'homrne,  de  réa l i ser ,  vo i re  de  dé-
gager  sa  voca t ion  ( . . . ) .  Nous  a f f i rmons ,  con t re  le  marx isme,  qu ' i1  n ' y

a  de  c iv i l i sa t ion  e t  de  cu l tu re  que métaphys iquement  o r ien tées"  (p .  294)* .

Ces réf lexions agacent et  poussent Garaudy à c lasser Moun' ier

dans  la  ca tégor ie  des  homres . . .  "qu i  e rgo ten t  ou  ra t ioc inent  dans  I 'abs-

t ra i t  ou  au  dedans d 'eux- rnêmes sur  la  personne humaine . . . "

E t  à  son tour  i l  l u i  oppose les  cer t i tudes  de  ceux  qu i  lu t ten t

et  dans 
' lesque' ls 

les chrét iens pourraient se reconnaître :

"  .  .  .  ce que nous savons ,  c 'est  que ' la ' lut te pour ' l  'avènement du

communisme susci te chez ceux qui  se donnent à cet te lut te (et  non pas

chez ceux qui  d issertent et  méditent sur e ' l le)  des dévouements et  des

sacr i f ices,  des jo ies et  des cert i tudes qui  forment à ces hommes un

v isage e t  un  coeur  nouveaux.  Dans ces  ba ta i l ' l es ,  un  s ty le  de  v ie ,  e t

des qua' l i tés neuves de I 'homme sont en train de naître,  de se déve1op-
per  e t  de  grand i r "  (p .  295)* .

*  L 'Eg l i se ,  le  Communisme e t  les  Chré t iens .  R.  GARAUDY.  Ed i t ions  Soc ia -
les ,  1949 .
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Pour Garaudy et  pour ceux qui  se battent à ses côtés,  i l  n 'est
p lus  ques t ion  d 'u top ie  :  de  que ' lque  chose  qu i  se ra i t  à  fa i re . . .  " I ' l s
savent ,  de  sc ience cer ta inê ,  QU'un  au t re  rég ine  es t  poss ib le  où  la
jung le  cap i ta l i s te  ne  sera  p lus  qu 'un  souven i r  maud i t . . .  I l s  saven t
que ce t te  réa l  i té  ex is te .  . .  "

Cet te  vér i té ,  nous  d i t  Garaudy . . .

"G0RKI  lu i  donna i t  dé jà ,  dans  " la  Pravda"  du  23  mai  1934,

tout son sens :

Pour  la  p remiè re  fo j s  dans  l ' h i s to i re ,  éc r i va i t - i l ,  l e  vé r i ta -
ble amour de I 'homnre est organisé conrme une force créatrice et se pose

pour  bu t  I 'émanc ipa t ion  de  mi I I ions  de  t rava i ' l l eurs"  (p .  298)* .

*  L 'Eg]  i se ,  le  Connrun isnB e t  les  Chré t iens .  R.  GARAUDY.  Ed i t ions  Soc ia -
les ,  1949 .
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L'HOMME DE LA LIBERTE

Dans "Grammaire de la l iberté"* Garaudy nous fa ' i t  remarquer

qu 'en  1950 ,  en  France ,  en  p le ine  " jung ' le  cap ' i ta l i s te " ,  nous  somnes  lo in

de ce t te  fo rce  c réa t r i ce .  I l  n 'es t  e f fec t i vernent  pas  ques t ion  de  "vér i tab le

amour  de  I 'homme"  dans  I 'o rgan isa t ion  de  la  soc ié té  qu ' ' i1  décr i t  dans

son avant -p ropos ,  t rès  ius tenrent  in t i tu lé :  "à  to r t  e t  à  t ravers" .

Ana lysant  
' la  

soc ié té  par  le  fa i t  d ivers ,  i l  nous  I  i v re  ses  ' im-

press ions  ka lé idoscop ' iques  sur  les  l iber tés  poss ib les  dans  une "soc ié -

té  décadente" ,  où  I 'homme au chômage cô to ' ie  ce lu i  qu i  t rava i l le 'dans
' la  p lus  par fa i te  ind i f fé rence.

La  I iber té  d 'un  homme au chômage,  d i t - i l  :  c 'es t  de  pro f i te r

de  SOn " temps l ib re"  pour  Se je te r  "SouS le  mét ro"  ;  nOt re  SOc ié té  I 'a

"b royé  par  1a  
' l i be r té "  (p .  10 ) * .

L 'ho tnne au  t rava i l  a  la  l iber té  de  t rava i ' l l e r ,  "ma is  dans  de

mauvaises cond' i t ions" nous di t  Garaudy car "on lu i  a tout  ret i ré et

pour tan t . . .  (E t  i c i  Garaudy  dénonce le  rô le  né fas te  qu ' i1  d iscerne

dans  la  p ra t ique  re l ig ieuse) . . .  e t  pour tan t ,  d i t - i . | . . .

"En  échange ,  i l  a  une  v ie  sp i r i tue l le ,  tous  les  d imanches ,  à

hu i t  heures ,  à  la  messe,  on  lu ' i  ense ' igne à  remerc ' ie r  D ieu  de  lu ' i  avo i r

donné une âme, à pardonner les of fenses à ceux qui  sont en train de la

lu i  en lever ,  e t  sur tou t  à  dé fendre ,  con t re  l ' an t i communisme,  sa  l iber -

té "  (p .  11 ) * .

Mais dans ces années 50, i ' l  est  des hornes qui  refusent cet te

I  iberté 
' là.  

L 'exemple du choix courageux, que fai t  
' le 

"composi teur" ,

témoigne de ces démarches et du prix à payer :

*  Grammai re  de  la  l iber té .  R .  GARAUDY,  Ed i t ions  Soc ia les ,  1950.
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"Lorsque j 'a i  rompu avec f  idéologie des homles de ma classe
et  que je  su is  en t ré  au  Par t i  conrnun is te ,  j ' a i  connu a lo rs  une l iber -
té  supp lérnenta i re :  ce l le  de  me vo i r  re fuser  tou te  p ' lace  un  peu o f f i -
c ie l l e "  (p .  12 ) " .

Ce n 'es t  pas  le  cas  de  Jean-Pau1,  que c i te  Garaudy  e t  qu i  res-
semble  fo r t  à  Sar t re .  ' rCres t  un  agrégé qu i  a  cho is i  d 'éc r i re ,  nous
d i t - i . | . . . "

Son drame es t  d 'avo i r  cho is i
rnonde  cap i ta l i s te ,  a lo rs  qu 'a i l l eu rs

vo i t  p lus ieurs  mob i les  dans  le  cho ix
I 'appât  du  ga in  sans  scrupu ' le  :

d 'écr i re sur des hornmes morts du
des vivants se lèvent.  Garaudy

de Jean-Pau l ,  e t  en  premier  l ieu ,

épaves .  C 'es t  un  pub l i c
(p .  13 ) * .

po ' l i t i ques  e t  des  engage-

" I l  s 'es t  t rès  v i te  re t rouvé avec  ]es
qu i  pour r i t  son  honnre ,  ma is  qu i  le  paye b ien"

De p1us, Garaudy dénonce des opt ions

ments moraux pr is "sur comrnande".

"Son publ  ic  et  ses édi teurs demandèrent.  . .  à Jean-Paul  de
l ' an t i commun isme e t  de  la  pornograph ie :  i l  l eu r  a  l i v ré  l ' un  e t  l ' au -
tre.  I1s peuvent tout  lu i  demander désormais,  mêne de créer des part is

fantômes ou des contre-congrès.  Jean-Paul  leur accordera tout ;  ' i ' l  a
cho is i  son  chemin  e t  lu i  a  donné un  nom:  "Le  chemin  de  la  l iber té"
(p .  15 ) * .

Venu d 'au t res  hor izons ,  le  héros  de  " l 'a f fa i re  Kédr ine"  -  qu i
n 'es t  au t re  que ' l ' ombre  por tée  de  " l 'a f fa i re  Kravchenko"**  écr i t

" J 'a i  cho is i  l a ' l i be r té " .

Grammai re  de  la  l iber té .  R .  GARAUDY.  Ed i t ions  Soc ia les ,  1950.

** Victor Andreîevi tch KMVCHENKO est un dissident soviét ique des an-
nées 40. Emigré en Amérique, i l  publ ie un roman autobiographique
"J 'a i  cho is i  l a  I i be r té "  dans  leque l  i l  déc r i t  -  La  v ie  pub l ique  e t
pr ivée  d 'un  haut  fonc t ionna i re  sov ié t ique -  Ed.  SELF,  L9 t47 .
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Cet ouvr ier ,  f i  I  s  d 'ouvr ier  devenu ' ingénieur grâce à 
' la

révo lu t ion  d 'oc tobre ,  "âme fa ib le  ( . . . )  bassement  amb i t ieuse" ,  n 'a

pas  suppor té  " les  d isc ip l ines  de  tous  ceux  qu i  l i v ren t  con t re  les

fo rces  du  passé  la  ba ta i l l e  de  I ' ho tme e t  de  sa  l i be r té "  (p .  16 ) * .

Pendant des années " i l  a refoulé" ses haines contre 1e régime'

e t  ses  h ié rarch ies  du  sacr i f i ce ,  qu i  lu i  demanda ien t  de  cons t ru i re  un-

monde à "coups d'héroisme et  de sacr i f ice".  Devenu déserteur,  décou-

vran t  1 'Amér ique,  " i l  veu t  au jourd 'hu i  ense igner  la  l iber té" .

A cela Garaudy rétorque :

"Que l  le  
' l i ber té  ?  Son rêve  amér ica in" .

Pour  Garaudy ,  Kedr ine ,  par  son cho ix ,  s 'es t  raba issé  au  rang

des  sous-hommes:

"Ces rancoeurs  re fou lées  d 'esc lave  po l t ron  lu j  on t  fo rgé  une

âne  d 'esc lave"  (p .  17 ) * .

A 1 'opposé de ce "déserteur prêt  à toutes 1es besognes"

Garaudy  sou l igne 1e  courage d 'un  Jo l io t -Cur ie  fe rme jusqu 'à  la  révo-

cat ion dans son refus de " fa i re la Bonùe".

Pour contre,  nous di t  Garaudy, "Jol  iot-Cur ie évoquai t  les pro-

g rès  déc is i f s . . .  en  médec ine . . .  (e t )  l es  fu tu res  cen t ra les  a tomi -

ques, génératr ices d 'un bonheur accru pour tous les honunes" (p.  23)*.

Ma is  ce  bonheur ,  le  monde cap i ta l i s te  n 'en  a  cure .  Cet te  ten-

dance r6rque tout part icul ièrement le mi l jeu des Arts et  des Sciences

qUi,  pOUr manger à " ' la mangeOire d 'Or",  Se "prgst i tue" et  Se COmpOrte

en " f i l  l e  pub l  ique  ( .  .  .  )  compl  i ce  de  (ses)  souteneurs" .

Garaudy reproche à tous ces horrnrcs de perdre leur indépendance

dans le  s i lence e t  la  honte  :

"Persgnne n 'OSe d i re  Ouver tement  :  Ou i ,  ie  Su iS  le  por te -parOle

de  la  bourgeo is ie ,  l e  champion  du  cap ' i ta l . . . "  (p .  78 ) " .

*  Grammai re  de  la  l iber té .  R .  GAMUDY.  Ed i t ions  soc ia les ,  1950.
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Alors que d'autres,  chaque jour plus nombreux, ayant entendu

Ie  d iscours  de  Jdanov, . . .  "p roc ' lamant  avec  f ie r té :  nous  sornmes des

so lda ts  de  la  c lasse  ouvr iè re .  Dans le  domaine  qu i  nous  es t  p ropre ,

nous ' l i v rons  le  même combat  ;  no t re  po in t  de  dépar t ,  c 'es t  le  sent i -
ment  de  nos  responsab i l i tés  envers  la  c lasse  ouvr iè re  e t  le  peup le

en t ie r  don t  e l le  es t  l e  gu ide"  (p .  79 ) * .

Cet te  dépendance de  lac lasse  e t ,  en  fa i t ,  au  Par t i  ne  saura i t

d iminuer  la  
' l  
i ber té  des  savants  e t  des  in te l  lec tue ' l s ,  nous  d i t

Garaudy qui  c i te en exemple quelques sonmités qui  ont  chois i  leur

camp :

"Demandez à  Jo l io t -Cur ie . . .  demandez à  Aragon ou  à  E luard ,

s i  le  sent iment  de  responsab i l i té  les  a  condu i ts  à  une impasse. . . "
(p .  79 ) * .

A  son av is ,  la  vo ie  es t  tou te  t racée pour ]es  hommes cons-

c ien ts  de  leurs  responsab i l i tés  :  " l  ' ' i n te l lec tue l  peut  cho ' i s i r  sa
l iber té :  deven i r  pour  une c lasse  décadente  un  bouf fon  capr ic ieux  e t
rampant ,  ou ,  dans ' les  rangs  de  la  c lasse  qu i  bâ t i t  les  lendemains  de

l 'honrne,  accepter  avec  f ie r té  les  d isc ip l ines  v i r i les  du  dé f r i cheur ,
du  I  i bé ra teur . . .  "  (p .  79 ) " .

Se vou lan t  conva incant ,  i1  a jou te :  "Cet te  vo ie  es t  ce ' l le  des
in te l lec tue ls  sov ié t ' iques"  (p .  79)* .  Ce cho ix  n 'a  r ien  d 'un  par t i  p r i s ,

nous  d i t  Garaudy  qu i  y  vo i t  l ' ac t ion  mûrement  ré f ' léch ie  d 'un  marx is te ,
pour  qu i  l a  l i be r té  es t  une  poss ib i l i t é  rée l le  d 'ac t ion  e t  d 'e f f i cac i -

té .  E t  i l  conc lu t  ce  d iscours  sur  la ' l i ber té  de  l 'honune en  déc la ran t
que :

"Le marxisme est  la doctr ine qui  nous met en possession des

moyens de connaissance scient ' i f ique et  des formes d'organisat ion so-
c ia les  nous  permet tan t  de  cont inuer  l ' h is to i re  de  l 'honrne avec  le  max i -

num de pu issance,  c 'es t -à -d i re  de  I iber té"  (p .  149)* .

*  Granrna i re  de  la  l iber té .  R .  GARAUDY.  Ed i t ions  Soc ia les ,  , |950 .
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De ce  fa i t ,  pu isque le  Par t i  se  réc lame du marx isme- lén in isme,

Garaudy  n 'hés i te  pas  à  d i re  :

"Le  par t i  cormun is te  fa i t  de  nous  des  honrnes  I ib res"  (p .  150)* .

*  Grammai re  de  la  
' l i ber té .  

R .  GARAUDY.  Ed i t ions  Soc ia les ,  1950.
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L'HOMI'IE ET LA THTORIE MTERIALISTE

En 1953,  dans  " la  théor " ie  matér ia l i s te  de  la  conna issance"* ,

Garaudy ,  répétan t  S ta l ine ,  réa f f i rme que des  "perspec t ives  i l l im i tées

de grandeur et  de bonheur" s 'ouvrent pour 1a prat ique humaine.

Ma is  lo rsqu ' i1  se  pose  1a  ques t ion  :

"Qu 'es t -ce  que 1a  pra t ique ?"

I l  répond  que ,  pour  1u i ,  " ce  n 'es t  pas  s imp le rpn t  I ' ac t ion

ind iv idue l .  La  p ra t ique ,  d ' i t - i l ,  c 'es t ,  essen t ie l l ement ,  l a

et  
' f  
a lut te de c]asse" (p.  292)*.

E t  i ]  oppose ce t te  p ra t ique,  qu ' i l  veu t  sc ien t i f ique ,  à  des

empir iques pr isonnières de leurs propres contradict ions :

de I 'honme

product ion

méthodes

"En  face  de  I ' emp i r i s re  ' impu issan t  des  po l i t i c iens  ( . . . )  seu le

une po f  i t ique  fondée sur  la  conna issance des  lo is  cb iec t i ves  du  deven i r

social  peut surmonter les contradict ions (cr ises,  chômage, guerre) et

fa i re  serv i r  ces  lo is  à  1 'épanou issement  de  I 'homne"  (p .  296)* .

Se réclamant de Marx,  Garaudy entend s 'at taquer au mal par

exce l ' l ence :  l ' a l i éna t ion .0 r ,  dans  ce t te  perspec t i ve ,  pa r le r  de  I ' a -

l iéna t ion  rev ien t  à  par le r  des  "qua l i tés  de  I 'honune a l iénées  en  D ieu"
(p .  320) * .

Rendu au t re  par  la  re l ig ion ,  I 'honrne a l iéné es t  sensé pouvo i r

fa i re  un  re tour  à  " ' l ' homme or ig ine l  "  se lon  le  p rocessus  marx is te  que

ci te Garaudy :

"Le  comnun isme,  d i t - i l ,  a  consc ience d 'ê t re  la  ré in tégra t ion

ou le  re tour  de  I 'horme à  lu i -nÉme,  la  suppress ion  de  
' l  ' a ' l i éna t ion  de

' l  ' homme"  (p .  323)* .

*  La  théor ie  maté r ia l i s te  de  la  conna issance .  R .  GARAUDY,  P .U.F . ,1953 .
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Le  communisne,  se  p la i t - i l  à  répéter ,  "ce  n 'es t  que 1 'én igme

réso lue  de  l 'h is to i re  qu i  appar .a î t  comne é tan t  ce t te  so lu t ion"  (p .  323)* .

L 'e f f i cac i té  du  pouvo i r  marx is te ,  i ' l  1a  pu ise  dans  les  a f f i r -

mat ions  de  Sta l ine :  "Le  marx isme es t  la  sc ience des  lo is  du  déve lop-

oement  de  la  na ture  e t  de  la  soc ié té ,  la  sc ience de  la  révo lu t ion  des

masses  oppr imées e t  exp ' lo i tées ,  la  sc ience de  la  v ic to i re  du  soc ' ia l  i s -

me dans  tous ' les  pôys ,  la  sc ience  de  l ' éd i f i ca t ion  de  la  soc ié té  com-

mun is te "  (p .323) * .

Grâce à  Sta l ine ,  f idè le  cont inuateur  de  Lén ine ,  ce t te  sc ience,

mise  en  pra t ique,  a  p rodu i t  des  résu ' l ta ts  te ls ,  nous  d i t  Garaudy ,  qu 'en

"Un ion  Sov ié t ique  ( . . . )  Pour  la  p remiè re  fo i s  dans  I ' h i s to i re ,  l es  in -

térêts de chacun coincident avec les intérêts de tous".  Dans cette

société où la lut te des classes a d ' isparu apparaî t  une " forrne nouvel le

de déve loppement  qu ' i  es t  fondée sur  I 'émula t ion  soc ia l i s te"  (p .  368) " .

La  c r i t ique  e t  
' l ' au tocr i t ique  

dev iennent  a ins i  le  "nouveau
moteur "  de  l 'h is to i re  e t  " l ' épanou issenent  de  (ce t te )  c r i t ique  e t  de
(ce t te )  au tocr i t ique  es t  l ié  à  l ' appar i t ion  d 'un  nouveau v isage mora l

chez  I  'homme sov ' ié t ique"  (p .  368)* .

Pour arr iver à ce but,  le pouvoir  soviét ique a pr is des nnsures
par t i cu ' l iè res  envers  

' les  
in te l lec tue ls  e t  les  a r t i s tes ,  e t  Garaudy  s 'en

exp l  ique  :

"Les  c r i t ' i ques  fa i tes  aux  ph i losophes,  aux  h is to r iens ,  aux  éco-

nomis tes ,  aux  rus ic iens ,  aux  écr iva ins  sov ié t iques  à  d i f fé ren tes  repr i -

ses ,  n 'on t  pas  d 'au t res  sens  :

. . . " rappe ler  à  chacun ses  responsab i ' l i tés  devant  un  peup le

créant dans le t rava' i ' l  de chaque jour une vie nouvel ' le,  lu i  demander

de hausser  sa  consc ience au  n iveau de  la  réa l i té  en  t ra in  de  na î t re . . . "
(p .  369  ) * .

*  La  théor ie  matér ia l i s te  de  la  conna issance.  R.  GARAUDY,  P.U.F . ,  1953.
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0n comprend que les intel lectuels et  
' les 

art istes aient manifesté

que lque ré t i cence à  co l laborer  à  " la  réa l i té  en  t ra in  de  na î t re"

lo rsque,  à ' la  page su ivante ,  Garaudyr  poun règ1er  les  p rob iè res  de

consc ience e t  d 'ex is tence,  c i te  Marx  :

. . . "ce  n 'es t  pas  la  consc ience des  honrnes  qu i  dé termine leur

ex is tence,  c 'es t  au  cont ra i re  leur  ex is tence qu i  dé termine  leur  cons-

c ' i ence"  (p .370 ; * *

En 1953, Garaudy croi t  encore fet"menent qu' i ' l  suf f i t  de chan-

ger  
' les  

"s t ruc tu res"  pour  qu 'émerge I 'hornme nouveau.  Lén ine  e t  S ta l ine ,

tous deux se réclamant de Marx,  sont pour 1ui  les grands art isans de

cette "nouvel  le créat ion" :

"Le matér ia l isne dia ' lect ique de Marx et  de Engels auquel  Lénine

ava i t  dé jà  fa i t  accompl i r  des  progrès  déc is i fs  en t re  au iourd 'hu i ,  sous

l ' impu ls ' i on  de  S ta l ine ,  e t  g râce  à  l ' essor  de  la  sc ience  sous  l ' époque

sta l in ienne,  dans  une phase nouve l le  de  son déve loppement  c réa teur "

(p .375) * .

Sa luant  les  succès  e t  les  espo i rs  que fa i t  na î t re  " la  théor ie

de Mitchour ine,  enr ichie par Lyssenko" (p.  124)* ;  Garaudy nous fai t

remarquer  qu 'en  Un ion  Sov ié t ' ique ,  g râce  à  ces  chercheurs ,  1a  b io ' log ie

a  fa i t  un  bond prod ig ieux .

"Le passage de la mat ière non vivante à la mat ière v ivante

n 'es t  pas  encore  e f fec tué  de  main  d 'homme,  encore  que ' les  résu l ta ts

déjà at te ints nret tent  dès maintenant cet te solut ion à notre portée"

(p .375) * .

Sur  un  au t re  p1an,  ma is  tou iours  g râce à  ce t  essor  de ' la  sc ien-

ce  " la  pensée a  cessé d 'ê t re  un  mystère" ,  nous  d i t  Garaudy .  E t ,  ce  fa i -

Kar l  MARX - Contr ibut ion à
Etudes  ph i losoph iques ,  p .
HFâirdy.

La  théor ie  matér ia l i s te  de

la  c r i t i que  de  l ' économie  po l i t i que ,  in
69 .  (Ed .  Soc ia les ) ,  1947  -  C i té  par

la  conna issance .  R .  GARAUDY,  P .U.F . ,  1953 .
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sant ,  i ' l  es t i re  que " les  t ravaux  de  l 'éco le  pav lov ienne,  e t  le  t ra i t

de lumière apporté par Sta ' l ine sur 1es rapports du langage et  de la

pensée,  met ten t  les  chercheurs  sur  la  vo ie  d 'une é tude sc ien t i f ique

des cond i t ions  phys io log iques  e t  des  cond i t ions  soc ia les  de  la  pen-

sée"  (p .  375) * .

Cet te  perspec t ive  ouver te  par  S ta l ine  l ' i nc i te  à  d i re

" . . .  nous  sommes à  I 'aube d 'un  déve loppement  sc ien t ' i f ique  sans

l im i te  auque l ' le  passage du  soc ia l i s rne  au  cor rmun isme donne tou te  sa  s i -

gn ' i f i ca t ion  h is to r ique"  (p .  375) * .

Dans cette perspect ive le rôle de la science est  de permettre

d 'accéder  à  la  "conna issance ob jec t ive"  qu i ,  dans  une démarche maté-

r ia l i s te ,  dev ien t  I ' an t i chambre  du  pouvo i r  su r  tou tes  choses .  D 'a i l -

leurs,  Garaudy est  sans ambigui té à ce suiet  :

"Par  la  conna issance ob jec t ive  I 'homme dev ien t  le  maî t re  du

monde"  (p .  377)* .

Ma is  à  ce t te  maî t r i se  i ' l  acco le  une d imens ion  mora le  a f in

d 'en  human iser  le  te rme " . . . ca r ,  d i t - i 1  ,  1a  consc ience  humaine  ( . . .  )

ne ref lète pas seulement le monde object i f ,  e l le le t ransforner pâF-

venue à son terme, la théor ie de la connaissance débouche sur la

théor ie  de  la  l ' i ber té"  (p .  377)* .

*  La  théor ie  matér ia l i s te  de  la  conna issance.  R.  GARAUDY,  P.U.F . ,  1953.
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LA SOLUTION DE LA LIBERTE

Cette cert i tude ga]vanise Garaudy et  le renforce dans ses

conv ic t ions  de  marx is te - lén in is te  ;  sûr  du  b ien- fondé de  sa  miss ion

dans la défense des droi ts de I 'homnæ, i l  se rend à Moscou, où i t  t rou-

ve  leS matér iaux  nécessa ' i res  pour  réa l i ser  sa  thèse sur  la  l iber té .

Son bu t  es t  de  "démasquer  les  mensonges sur  la  l iber té . . . "

Pour  lu i , ' l e  temps  n 'es t  p ' l us  de  se  poser ' l a  ques t ion :

" I ' hom[E es t - i ]  I i b re  ou  non  ?"

Son obiect i f  est  de résoudre le problème :

"Qu 'es t - ' i l  poss ib le  de  fa i re ,  e t  que fau t - i l  fa i re  pour  que

les  honmes dev iennen t  p lus  l i b res  ? . . . "  (p .  15 ) *

Rendu sur  p lace ,  s 'appuyant  sur  les  recherches  fa i tes  par  1es

savants  sov ié t iques ,  i l  s 'au tor iSe une réponse pré ' l ' im ina i re  :

"Ce prob lème,  le  marx isme- lén in isne l 'a  réso lu  sous  son doub le  aspec t

à  la  fo i s  gnoséo log ique  e t  soc io log ' ique"  (p .  15 ) * .

A  la  su i te  des  savants  sov ié t ' iques ,  i l  reconnaî t  e t  dénonce

1es " rappor ts  esc lave- re l ig ' ion"  qu i  on t  marqué tou tes  les  c iv i l i sa t ions

ant iques  e t  i ' l  i ns is te  sur  le  fa i t  qu 'on  peut  avancer  avec  cer t i tude

"qu 'on  t rouve,  à  des  époques t rès  recu lées ,1es  premières  lu t teS de

concept ion  matér ia ' l i s te  cont re  la  re l ig ion  e t  I ' i déa l i sme"  (p .  26) " .

Ces lut tes et  leur naissance s 'expl iqueraient corune une réac-

t ion  de  dé fense cont re ' la  co ] lus ion  des  h ié rarch ies  re l ig ieuses  e t  po-

1i t ' iques, Qui exercent leur hégémonie sur 
' les peuples.  Garaudy dénonce

*  La  L iber té .  R .  GARAUDY.  Ed i t ions  Soc ia les ,  1955.
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tou t  par t i cu l iè rement  :  "Le  re l ig ieux  (qu i  n 'hés i te  jamais  à  vo le r )
au  secours  du  pouvo i r  t rad i t ionne l  d 'une c lasse"  (p .  37) " .  Ma is  i l

sou l igne que 1es  prérogat ives  de  ce t te  c lasse  s 'e f f r i ten t  dès  que le
peuple possède la conna' issance :

"Chaque progrès  de  la  c iv i l i sa t ion ,  en  donnant  à  I 'horme un
pouvo i r  p lus  g rand sur  la  na ture ,  a  cons t i tué  un  progrès  de  la  I  iber -

té "  (p .59) * .

Ma is  i l  en  dénonce auss i  les  p ièges  en  rappe lan t  les  faux  es-
po i rs  que f i t  na î t re  le  p rogrès  du  cap i ta l i sme à ' l ' égard  des  ser fs
qu i ,  I ibérés  de  tou te  dépendance personne l le ,  devenus " ju r id iquenrent
I ibres" par les conquêtes de 1789, furent Ies v ict ines d 'un t ransfert
de  dépendance.  L ibérés  de  l 'exp lo i ta t ion  féoda le  d 'h ie r  i l s  tomba ien t ,

au jourd 'hu i ,  sous  le  joug des  nouveaux se igneurs .

In te rpe lé  par  ce  qu ' i1  appe l le  
' le  

b i lan  ca tas t roph ique des

conquêtes  de  1789 qu i  ava ien t  sou levé  tan t  d 'espo i r ,  Garaudy ,  s ' in te r -

roge :

.  "Conrnent la l ibérat ion des contraintes extra-économiques a-t-

e l le  pu  condu i re  à  l ' é t ro i te  dépendance des  mi l l ions  de  t rava i l leurs  ou
de  p roduc teurs  parce l la i res  à  1 'égard  de  que lques  monopo les  ? "  1p .81) * .

Quest ion  qu i ,  dans  une dér .a rche d ia lec t ique,  dev ien t

" . . .que l1e  aveug le  nécess i té  a  rendu l 'honune esc lave  en  ré -
g ime cap i ta l i s te  ? "  (p .  82 ) *

La réponse est  apportée par ' le génie de Marx qui  a découvert

"dans LE CAPITAL la source du nouvel  esclavage et  la dialect ique de
1'aveugle nécessi té dans le développenent même du rég' ime capi ta l is te"
(p .82) * .

La  L iber té .  R .  GARAUDY.  Ed i t ions  Soc ia les ,  1955.
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Ce régime, nous di t -on,  est  tout  ent ier  tourné contre I 'hom-
me car  i l  donne na issance à  un  marché qu i  n 'a  "pas  de  l iens  cons-
c ien ts  en t re  

' la  p roduc t ion  e t  les  beso ins" .

Ins is tan t  sur  l ' i nhumani té  de  ce  rég i re ,Garaudy  déc la re  que :

"Pour  ne  pas  mour i r  de  fa im,  I 'ouvr ie r  es t  donc  ob l igé  de  vendre  sa
fo rce  de  t rava i l  au  cap i ta l i s te "  (p .85) * .  Dans  un  te l  sys tème. . .  " l e
n iveau  de  v ie  des  ouvr ie rs  n 'es t  donc  n i  ga ran t i  n i  l im i té . . . "  e t  i l
a jou te  :  " I l  es t ,  se lon  I ' express ion  de  Marx ,  ( . . . )  l e  résu l ta t  d 'une
guer re  c iv i le  longue,  op in iâ t re  e t  p ' lus  ou  moins  d iss imu lée ,  en t re  la

c lasse  cap i ta l i s te  e t  1a  c lasse  ouvr iè re . . . "  (p .  86 ) * .

Pour  Garaudy ,  c 'es t  par  ce  nouve l  esc lavage,  " l ' a l iéna t ion" ,
que s 'expr ime la servi tude prat ique et  théor ique de 

' l  'horrure en régime

cap i ta l i s te .

Ce régirne est  à ses yeux un "régime de jungle" dans 1eque1 la
concumence, entre capi ta l is tes,  entre ouvr iers et  patrons, et  entre
les  ouvr ie rs  eux-mêrnes ,  dev ien t ' la  règ1e e t  le  "moteur "  du  sys tème.
Garaudy  i ron ise  sur  1a  p lan i f i ca t ion  de  ce  sys tème égoîs te  qu i , ' i nca-
pab le  "d 'o rgan iser  la  p roduc t ion  en  fonc t ion  des  beso ins  de  la  soc ié -
té" ,  o r ien te  tou te  son ac t ion  en  vue "d 'ob ten i r  le  p ro f i t  max imum"
(p .97) * .

Devant ce spectacle humil iant ,  perpétré par des propr iétaires

oppr imeurs  t i ran t  p ro f i t  d 'une s i tua t ion  qu ' i ' l s  c roya ' ien t  i r révers ib le ,
le  rnÉr i te  de  Marx ,  nous  d i t  Garaudy ,  es t  d 'avo i r  déce lé  " l ' ex is tence
d 'une c lasse  capab le  de  rB t t re  f in  à  tou tes  les  fo r rps  d 'exp lo i ta t ion"
(p .  149) * .

Avec  Marx ,  1e  soc ia l i s rne  devenant  sc ien t i f ique ,  " l ' avènement
du soc ia l i sne  dev ien t  la  nécess i té  consc ien te  de  I 'h is to i re .  La  néces-

s i té  dev ien t  l iber té"  (p .  152)* .

La tâche des marxistes est  donc d'en convaincre les hommes.
Garaudy  s 'y  emplo ie  :

*  La  L iber té .  R .  GAMUDY.  Ed i t ions  Soc ia les ,  1955.
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"Le  marx isne ( . . . )p rend appu i  sur ' le  mouverpnt  mênp des
p lus  la rges  masses .  I l  généra l i se  l 'expér ience de  leurs  lu t tes ,  e t

i l  en dégage 1es perspect ives prochaines et  lo intaines. Sa tâche de

l ibérat ion de mi l l  ions d 'honnnes et  de femres exp' lo i tés et  oppr imés, i ' l

ne peut 1 'accomp' l i r  sans que cette science de la lut te l ibératr ice pé-

nè t re  dans  la  consc ience  de  mi ' l l i ons  de  gens ,  . . .  i l  n 'es t  tou t -pu is -

sant  que parce  qu ' i l  es t  v ra i ,  ma is  encore  fau t - i l  que  ce t te  vér i té

sc ien t i f i que  pénè t re  les  masses  ( . . . ) ' l eu r  mont re  les  f i ns  e t  l es

moyens de  Ia  v ic to i re r  pour  qu 'e1 le  dev ienne une fo rce  rée l le ,  e t  le

moteur  déc is i f  de  I ' h i s to i re . '  (p .  173) * .

Par cet te af f i rmat ion Garaudy se veut marxiste mais i l  est

sur tou t  dans  le  s i l ' l age  de  Lén ine  qu ' i l  c i te  conme précurseur  en  la

mat iè re :

"Seu l  le  matér ia l i sme ph i losoph ique de  Marx  ( . . . )  a  mont ré  au
pro lé ta r ia t  ' l a  

vo ie  à  su ' i v re  pour  sor t i r  de  I 'esc lavage sp i r i tue ' l  où

végéta ien t  jusque là  tou tes  les  c lasses  oppr imées"  (p .  174) " .

A  la  su i te  de  Lén ine ,  Garaudy  nous1a isse  en t revo i r ,  pa r  né-
ga t ion ,  1 'émergence de  I 'homne nouveau :

"La marxisme nous donne une concept ion de l 'horme et  de sa

l iber té  qu i  ne  fa i t  de  lu i  n i  le  robot  des  matér ia l i s tes  métaphys ic iens ,

n i  l e  fa i seur  de  mi rac les  de  l ' i déa l i sme sub jec t i f "  (p .  182) * .

Et grâce à sa recherche,
puissance du marxisme, Garaudy,

" . .  .en  Un ion  Sov ié t iqus ,

c ia le  sur  une par t ie  du  g lobe :

de prévoir  les résul tats de 
' leur

I  i b res"  (p .  189) * .

sur  les  l ieux  où  se  vér ' i f ie  la  tou te-

sûr  de  lu i ,  a f f i r re  :

pour  la  p remière  fo is  dans  la  v ie  so-

les  homrps  y  on t  conqu is  
' la  poss ib i l  i té

ac t i v i té  soc ia le ,  c 'es t -à -d i re  d 'ê t res

*  La  L iber té .  R .  GARAUDY.  Ed i t i ons  Soc ia les ,1955 .
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Pour Garaudy le passage au social isme, par ' la 
dictature du

prolétar iat ,  const i tue le "bond du règne de la nécessi té au règne de
la  I i be r té "  (p .  395) * .

une l iber té  qu i  permet  à  des  mi l l ions  d 'hommes de "par t i c iper
consc iemrent  à  

' la  
d i rec t ion  de  I 'h is to i re"  (p .  397)* .

Garaudy est  persuadé que les soviét iques ont t rès bien compris
f  impor tance e t ' les  en jeux  de  ce t te  par t i c ipa t ion ,  i l  c ro i t  pouvo i r
nous en faire la dérnonstrat ion en soul ignant " f  importance et  la s i -
gni f icat ion histor ique des "sanredis communistes"" .  Journées pendant
lesque l les  les  c i toyens  sont  " inv i tés"  à  t rava i l le r  g ra tu i tenent  pour
la  co l ' l ec t i v i té .  De  p lus ,  l a  lu t te  de  c lasse ,  moteur  de  I ' h i s to i re ,
ayant  d isparu ,  les  héros ,  à  l ' image d 'A lex is  s takhanoV** ,  p rennent  ' le

re la is  pour  assurer  l ' émula t ion  nécessa i re  à  une sa ine  concur rence dé-
pourvue de  tou t  in té rê t  mercant i le ,  p réc ise  Garaudy  qu i  s 'exp l ique sur
ce phénomène :

rrLe ' rstakhanovisme"*** a pu naître parce que 1 'exploi tat ion de
I 'ho rme par  l ' ho rnme n 'ex is te  p lus  en  u .R .s .s .  L 'ouv r ie r  a  consc ' ience
que son t rava i ' l  n 'es t  pas  des t iné  à  enr ich i r  un  exp lo i teur  paras i te ,
ma is  tou te  la  soc ié té  e t  lu i -même"  (p .  400)* .

Pour  ê t re  p lus  conva incant  Garaudy  c i te  S ta l ine  qu i  avance des
arguments sur les condi t ions du développement du mouvement et  sur les
cond i t ' i ons  de  la  na issance du  Stakhanov isme:

La L iber té .  R .  GAMUDY.  Ed i t ions  Soc ia les ,  1955.

* * A. STAKHAN0V : personnage
d 'o rgan isa t ion  du  t rava i l
années trente à la f in des

qui avait donné son nom à une nrethode
ayant  eu  cours  en  U.R.S.S.  du  début  des
années cinquante.

STAKHANOVISME :  fo rme o f f i c ie l le  de  I 'o rgan isa t ion  du  t rava i l .  un
tel  mouvement favor isai t  part icul  ièrement les buts des dir igeants
sov ié t iques ,  dont  1a  préoccupat ion  majeure  é ta i t  I ' augmenta i ion  des
rendements industr ie l  s.
l4algré 1a propagande et  l 'encouragement donnés par ' le pouvoir ,  re
mouvement  rencont ra  I 'hos t i l i té  des  synd ica ts .
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" I c i ,  l ' homme qu i  t rava i l l e  es t  à  I ' honneur .

Ic i  1 'honme qu i  t rava i l le  ne  se  sent  pas  abandonné e t  so-

l i t a i re . . .  S ' ' i l  t rava i l ' l e  b ien  e t  donne  à ' la  soc ié té  ce  qu ' i1  peu t  don-

ner ,  c 'es t  un  héros  du  t rava i l ,  i l  es t  env i ronné  de  g lo i re "  (p .437) * .

Dans une te ' l le ambiance survalor isante s 'opère une mutat ion que

Garaudy appe l le  le  "g rand tournant l 'dans  le  t rava i l  ;  ce  dern ' ie r  perd

les  carac tères  a l iénants  qu i  lu i  son t  fami l ie rs  en  rég i re  cap i ta l i s te
pour devenir  source de vie en Union Soviét ique :

"Dès la première phase du communisme, à 
' l 'époque 

du social isme,

le travai' l  commence à perdre ces caractères et à se transformer en un

moyen de  déve loppement  de  la  personna l i té  e t  en  un  beso in  v i ta l "  (p .438)* .

Le  t rava i l  cornnun is te  dev ien t  " in i t ia t i ve  e t  ac t i v i té  c réa t r i -

ce"  de ' la  par t  de  "mi l1 ions  de  t rava i l leurs"  dont  le  seu l  souc i  es t  "de

conso l ider  I 'E ta t  sov ié t ique" .  Un Eta t  qu i  a  changé les  s t ruc tu res  d 'une

soc ié té  devenue e t  ma in tenue " l i sse"  g râce  à  une nouve l le  lo i  d ' ia lec t i -
que :  "La  c r i t ique  e t  l ' au tocr i t ' i que" .  Cet te  "nouve l le  fo rce  mot r ice

de déve loppement " ,  ex igeante  e t  e f f i cace ,  a  en t ra îné  une te l le  adhés ion

de la  consc ience po ' l i t ique  que Garaudy  n 'hés i te  pas  à  re lever ,  QUrac-
tuel  lement :

"En Un ion  Sov ié t ' ique  aucune oppos i t ion  au  rég ime e t  à  la  d ' i rec -

t ion pol i t ique du Part i  cormuniste ne peut avoir  une base de masse à

l ' in té r ieur  du  pays  ;  tou te  oppos i t ion  ne  peut  ê t re  le  fa i t  que d ' in -

d ' iv idus isolés,  devenus les instruments d 'une lut te de c ' lasse renée de

I  ' ex té r ieu r  par  I  ' en tourage  cap i ta l  i s te . . .  "  (p .  445) * .

C'est  dans cette société que Garaudy relève et  donne des exem-
p ' les r  "d 'ouvr ie rs  heureuX" ,  gu i  va len t  pour  tous ' les  temps.

Pour ' l u i ,  l a  so lu t ion  de  la  l i be r té  c 'es t  l e  conmun isme dans  le  s i ] l age

de 
' l  'Un ion  Sov ié t ique.

*  La  L iber té .  R .  GARAUDY.  Ed i t ions  Soc ia les ,  1955.
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LE DIEU D 'ANTEE

Lorsque Garaudy écr i t  "Antée",  en 1945, i l  a déjà des idées
b ien  ar rê tées  sur  D ieu ,  Jésus-Chr is t  e t  la  fo i  chré t ienne.  Son expé-
r ience e t  ses  ex igences  d 'é tud ' ian t  chré t ien  1 'on t ,  en  e f fe t ,  amené à
faire un choix pour répondre à une contradict ion inhérente à ses or i -
g ines et  à ses études. Cette di f f icul té d 'être et  de partager avec
les  au t res ,  Garaudy ' l ' a t t r i bue  à  " la  con t rad ic t ion  de  ( . . . )  deux  mon-
des ,  ce lu i  de  la  v ie  quot id ienne des  miens  e t  ce lu i  de  la  cu l tu re"
(p .  10)* .  I t  pensa i t  résoudre  ce t te  cont rad ic t ion  e t  lu i  t rouver  une
réponse  "dans  la  théo log ie  de  Kar l  Bar th "  ( t ) ,  ma is  l ' expér ience  lu i

*  Peut-on être communiste aujourd'hui  ? R. GARAUDY, Ed. Grasset,  1968.

(1 )  Kar l  BARTH :  Théo log ien  ca lv in is te  su isse ,  i l  es t  avec  F .  Sch le ie r -
macher 1e plus grand nom de la théologie protestante depuis Luther
e t  Ca lv in .  Après  avo i r  exp l iqué  que  l ' on  d isa i t  de  la  Théo log ie  de
Bar th  qu 'e l le  é ta i t  une " théo log ' ie  de  la  c r ise"  e t  une " théo log ie
d ' ia lec t ' ique" ,  I  ' au teur  de  I  'a r t i c le  de  la  "Grande Encyc lopéd ' ie  La-
rousse"  conc lu t :  "E t re  chré t ien  ce  n 'es t  donc  pas  s 'évader  dans' l ' espérance 

du  Royaume de D ieu ,  c 'es t  s 'enrac iner  ac t i vement  dans
1e présent  e t  l ' aven i r  de  ce  monde en  t rans format ion .  A ins i  Bar th ,
a - t - i l ,  sans  le  savo i r ' lu i -même,  ouver t  la  vo ie  aux  théo log ies  con-
tempora ines  de  l 'herméneut ique,  de  la  sécu la r isa t ion  e t  de  la  ré -
volut ion" (Grande Encyclopédie Larousse, 1493-1 494).

"A  tous  égards  écr i t  le  Pas teur  Casa l is  (g . t .p .  10  décembre  1968)
K. Barth apparaî t  comme un théologien except ionnel ,  un de ceux
qu i  auron t  

' l e  p lus  cer ta inerBnt  cont r ibué à  rendre  à  1 'Eg l i se
un iverse l ' le  le  sens  de  la  théo log ie  "en  s i tua t ion"  e t  de  ses  né-
cessaires prolongements dans les domaines cul turel ,  social  et
po l  i  t ique"

(Docunentat ion Cathof ique
19  janv ie r  1969  -  no  1532) .
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révé la  que  la  so lu t ion  n 'é ta i t  que  par t ie l l e ,  i nd iv idue l le ,  vo ' i re

personnal  is te :

"La  cont rad ic t ion ,  exp l ique- t - i l ,  é ta i t  t rans formée en te r -

mes de transcendance. El le n 'étaj t  pas surrnontée. Au contraire :

e l le  dev in t  pour  mo i  p lus  insuppor tab le  encore  lo rsque j 'essaya i  de

témoigner ,  dans  ma fami l le ,  de  ce  que je  vena ' i s  d 'en t revo i r .  Je  dus

me rendre à cet te évidence brutale :  la v is ion chrét ienne du monde

m'exc lua i t  des  m iens ,  de  1a  c lasse  ouvr iè re "  (p .  10 ) * .

Son er reur  ava i t  é té  de  c ro i re  que 1a  c lasse  ouvr iè re  n 'é ta i t

que " la  c lasse  qu i  sou f f re .  T rès  v i te  j1  compr i t  qu 'e11e por ta i t  en

e l le  la  "négat ion  v ivan te"  e t  qu 'e l le  é ta i t  capab le  de  c réer  ses  pro- .

p res  va leurs  de  pensée e t  d 'ac t ion  :

" . . .  J 'a i  eu  ensu i te  I ' expér ' i ence  des  lu t tes  ouvr iè res ,  dé -

c la re- t - i l ,  ce  sont  e l les  qu i  m 'on t  o r ien té  vers  les  réponses  e t  les

so lu t ions .

C 'es t  ce  qu i  me condu is i t ,  en  1933,  à  adhérer  au  Par t i  commu-

n is te . . .  J 'é ta is  encore ,  à  Marse i l l e ,  un  m i l i t an t  ch ré t ien  e t  j ' en ten-

da' is le rester lorsque je me suis présenté au s ' iège du Part i  commun' is-

te "  (p .  11 ) * .

Quelque douze années plus tard,  Garaudy nous renseigne sur son évolu-

t ion ,  de  mi l i tan t  chré t ien ,  lo rsqu ' i1  rappe ' l le  la  cor respondance qu ' i1

ent re tena i t  avec  Tarnat ,  le  mi l i tan t  exempla i re ,  qu i  1 'ava i t  p r is  sous

sa pro tec t ion  après  son r i te  de  passage,  sub i  à  Marse i l le ,  en  1933 :

" . . .  j ' appr is ,  à  mon re tour  des  camps,  gu 'à  sa  mor t  (Tarnat )

avai t  demandé que 1'on mette dans son cercuei l  ma dernière let t re,  où
je ' l u i  exp ' l ' i qua is  ( . . . )  qu 'ayan t  perdu  la  fo i  ch ré t ienne ,  iê  ne  renon-

çais pourtant pas à penser que le cormunisme intègre et  doi t  intégrer

ce  qu ' i l  y  a  de  n re i l l eu r  dans  les  va leurs  ch ré t iennes"  (p .  11 ) * .

C'est  ce que Garaudy appela son souci  de " tenir  les deux bouts

de  la  cha îne" ,  gu i  ne  l ' a  pas  qu i t té  depu is  qu 'à  1 'âge  de  v ing t - t ro i s

* Peut-on être conrnuniste aujourd'hui  ? R. GARAUDY. Ed. Grasset,  1968.
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ans, consul tant  Romain Rol land pour 1e manuscr i t  de son premier roman,

i l  con f ia i tà  1 'écr iva in  combien  son oeuvre  ava i t  é té  pour  1u i  p lus  que

de la l i t térature :  "une sorte de direct ion de conscience",  avec une

admi ra t ion  par t i cu l iè re  pour  "Jean-Chr is tophe"  qu i  devena i t ,  pour

Garaudy ,  1e  héros  à  im i te r .

Emu par  la  confess ion
jeune mi l  i tant  de cette année

re ,  Romain  Ro l land s 'empressa

Garaudy :

e t  l ' admi ra t ion  que  lu i  témo igna i t  un

1937, dans la mouvance du Front Populai-

d 'encourager  la  vocat ion  na issante  de

"Je  su is  heureux ,  1u i  écr i t - i l ,  QUê vous  repren iez  la  miss ion

de Jean-Chr is tophe,  qu i  es t  de  re l ie r  en t re  e l les  les  g randes fo rces

de  v ie .  E t  ce t te  m iss ion  n 'es t  nu l le  par t  p lus  souha i tab le  qu 'en t re

les  fo rces  re l ig ieuses  de  fo i  e t  d 'amour  ag issant ,  e t  les  fo rces  de

fo i  e t  d 'ac t ion  soc ia le "  (p .  12 ) * .

Garaudy n'a certainement jamais oubl ié cet te reconmandat ' ion

e t  nous  vou lons  c ro i re  à  son rée l  souc i  de  dés i re r ,  à  tou t  p r ix ,  ten i r

les  deux  bouts  de  la  chaîne .

Nous venons de voir  ce que fut  son engagement pour l 'émergence et  la

défense des forces de foi  et  d 'act ion sociale.  I l  nous reste à voir

ce  que fu ren t  ses  sent inents  e t  ses  op t ions  à ' l ' égard  des  fo rces  re l i -
g ieuses  de  fo i  e t  d 'amour  ag issant .

"J 'a i  "perdu  la  fo i  chré t ienne"  écr iva i t - i l  à  Tarnat  dans  les

années 40 .  E t  nous  avons  pu  vér ' i f ie r  qu 'une fo i  révo lu t ionna i re  I 'an i -

rne lorsque, en 1945, i l  écr i t  sont roman "Antée"**,  dans 1eque1

l 'Hérac lès  de  Bourde l le  I 'empor te  sur  le  Chr is t  sou f f ran t  de  Grûnwald .

Antée est  chois i  à dessein pour montrer que des honmes, scien-

t i f iquement  éc la i résn  sont  capab les  drassumer  un  des t in  qu i ,  jusque là ,

*Peut-on

**Antée :

être communiste aujourd'hui  ? R. GARAUDY.

R. GARAUDY. Ed. "Hier-aujourd'hui  "  ,  1946.

Ed .  Grasse t ,1968 .
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éta i t  l a i ssé  à  l ' i n i t i a t ' i ve  des  d ieux .

Garaudy refuse la fatal i té et  t rouve intolérable que des hom-

res  pé t r i s  de  re l ig ieux ,  les  ju i fs  qu ' i1  rencont re  dans  les  camps,
accepten t  leur  sor t  avec  rés ignat ion  :  "D ieu  I 'a  vou lu"  (p .  33)* * .

I l  dénonce la  moros i té  e t  la  soumiss ion  des  pra t iques  en t re -
tenues  par  1es  re l ig ions  judéo-chré t iennes  e t  i l  sou l igne 1e  cont ras te
qu ' i1  cons ta te ,  pendant  son sé jour  en  Af r ique,  en t re  les  cé lébra t ions
re l ig ieuses  "de  chez  nous"  e t  la  "cérémonie  des  marabouts" ,  dont  1e
souc' i  est  de favor iser l 'harmonie,  entre 1a conmunauté et  

' la 
nature,

par  1a  par t i c ipa t ion  de  tous  :

. . . " c 'es t  une  espèce  de  fa rando le  re l ig ieuse  ( . . . )  Ce la  ressemble

à  un  hymne au  so le i l  e t  à  la  jo ie  de  v iv re "  (p .88) * * .

Sur  un  p lan  p lus  personne ' | ,  les  cours  du  so i r  e t  les  séances

de confession, organisés par Garaudy, donneront aux pr isonn' iers com-
mun is tes ,  d 'une  par t ,  I ' occas ion  de  vér i f i e r  l e  b ien- fondé  d 'un  cer -

ta ' in él  i t isme et  p lus part icul  ièrernent,  d 'autre pant,  de nettre en

cause f  image d 'un  D ieu  tou t  pu issant  qu i  in te rv iendra i t  d i rec tement

dans le dest in des homnes. Ce travai l  en cormun va favor iser une cer-
ta ine démyst i f icat ion par 1e témoignage :

" . . . j e  c ro is ,  d i t  I ' un  des

c i le  d 'ê t re  un  bo lchév ik  que  d 'ê t re

bon D ieu  pour  so i  e t  qu 'on  ne  peut

Garaudy rejette f image de
propose une cu l tu re  qu i  fa i t  appe l
présenta t . ion  qu ' i l  se  fa i t  de  D ieu

ordre :

p r i sonn ie rs ,  que  c 'es t  p lus  d i f f i -

un  sa in t ,  pa rce  qu 'on  n 'a  pas  1e
pas compter  sur  Ies  mi rac les"  (p .  136)* *

ce  D ieu ,  fa i seur  de  mi rac les ,  que

à des  causes  surna ture l les .  La  re -

e t  de  la  c réa t ion  es t  d 'un  au t re

c 'é ta i t  I ' homrne s 'emparant ,

D ieu  sa t i s fa i t . . . "  (p .  160) * *

" . . .  pour  mo i ,  éc r i t - i l ,  l a  cu l tu re ,

fût-ce par la force,  de 1a succession de ce

**Antée  :  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " ,  1946.
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Et  c 'es t  à  ce  t rava i l  de  success ion  que Garaudy  s 'emplo ie
dans  "Le  hu i t ième jour  de  la  c réa t ion" .
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LE DIEU DU HUITIEME JOUR

En 1946,  dans  "Le  hu i t ième jour  de  la  c réa t io l l " * ,  c 'es t  encore
Hérac lès  qu i  1 'empor te  sur  le  Chr is t  dans  la  représenta t ion  symbol ique
pe in te  par  B lanche.

En donnant  au  Cruc i f ié  les  musc les  d 'Hérac lès ,  B lanche opéra i t ,
sur  sa  to i le ,  une métamorphose.  Le  su je t  passa i t  "de  la  dou leur  e t  du
désespo i r  à  la  tens ion ,  à  la  fo rce  e t  à  ja  jo ie "  1p .32) *

Un moment  t roub lée  par  "ce t  a r t  qu i  b lasphémai t  son  D ieu"  (p .32) ,

Blanche comprend subi tenrent que :  "Tout va de nous à Dieu !"  (p.  32)*.
Son oeuvre de créat ion part ic ipai t  à sa propre réal isat ion.  Contemp' lant
l 'Hérac lès  re levan t  le  dé f i  de  la  c ro ix ,  " la  vé r i té  se  révé la i t  à  e l le  :
e l l e  ava i t  pe rdu  la  fo i "  (p .33) * .  E l le  vena i t  de  comprendre  que  l ' hom-
me devai t  assurer la relève de Dieu.

Cette image d'un Dieu de souffrance, que 1'honme est appelé à
remplacer,  est  également développée lors de 

' la 
po1émique entre Gisèle

et Serge.

Pour  G isè leo  ca tho l ique pra t iquante  e t  f i l l e  de  fami l le  a isée ,  " tou t  a
un sens ,  e t  la  souf f rance même n 'es t  p lus  qu 'un  moyen pour  fa i re  ja i l -

l i r  I ' amour ,  ou  pour  nous  donner  le  sens  de  ce  rappor t  avec  D ieu  qu i

es t  la  fo i "  (p .66)* .  Ce langage es t ,  par  cont re ,  i r recevab le  pour

Serge qui  refuse de caut ionner et  de just i f ier  la douleur et  la misè-

re  au  nom d 'un  "D ieu  c rue l "  qu i  p rés idera i t  à  tou t  ce la .

*  "Le hui t ièrne jour de la créat ion".  R. GARAUDY. Ed. "Hier-Aujourd'hui"
1946.
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A la  mor t  de  sa  f i l l e  Den ise ,  a lo rs  que pour  tou te  exp l i ca t ion
Gisè le  sou f f le :  "D ieu  l ' a  vou lu  a ins i "  (p .68) * ,  Serge  s ' i nsurge  e t ,
dénonçant la misère sécrétée par un système qui  af fame et  condarnne les
p lus  fa ib les ,  i l  rep roche  e t  ré fu te  1es  exp l i ca t ions  de  G isè le  qu ' i1

agresse verba lement  :  "La  co lè re  de  D ieu . . .  Tou jours  D ieu  der r iè re

tou tes  les  sa loper ies  anonymes du  rég ime"  (p .  69) " .

Lorsque, devenu cr iminel  par vengeance, contre une société
qu i  lu i  a r racha i t  son  en fan t ,  Serge éprouve le  beso in  de  se  d i re  à
que lqu 'un ,  c 'es t  à  B lanche  qu ' i ' l  s 'ad resse ,  b ien  qu ' i ' l  sache  qu ' i l

n ' y  a  jamais  eu  de  "communion  rée l le "  en t re  eux ,  ma is  c 'es t  en  lu i
rappe lan t  ce  qu ' i l s  par tagea ien t  en  comnun :  " . . -nous  por t ions  en

nous  la  même fa ta l j té ,  l e  mêre  beso in  d 'évas ion"  (p .  73 ) * ,  qu ' i l  t rou -

ve  le  courage  de ' lu i  con f ie r  l e  fo l  espo i r  qu 'ava i t  fa i t  na î t re  sa
rencont re  avec  ce t te  f i l l e  (e ' i sè le )  qu i  lu j  ava i t  fa i t  c ro i re  un  ins -

tan t ,  "qu 'e ] le  c reva i t  I ' ho r i zon  de  tous  (ses )  poss ib les "  ;  a lo rs
qu 'e l le  ne  1u i  pa r la i t  que  "de  leu r  D ieu  séduc teur ,  de  leu r  Chr i s t  qu i

rôde au tour  de  tou tes  les  âmes qu i  se  dé fon t . . . "  (p .  73)* .

Serge exp ' l ique  à  B lanche qu ' i l  a  repoussé ce t te  " re l ig ion  de

corbeaux"  e t  i l  l u i  fa i t  par t  de  sa  ré f lex ion  sur  D ieu  :  "Je  ne  sa is
s i  D ieu  a  fa i t  I ' homme à  son image ou  s i  I ' homre a  fa i t  à  la  s ienne
les  d ieux . . . "  (p .  74 ) * .  Ma is  ce  don t  i l  es t  sû r ,  à  p résen t ,  c 'es t  que  :

"Les  d ieux  sont  npr ts .  E t  mo i ,  d i t - i l ,  je  c ro is  que 1 'honune es t  leur
hér i t ie r . . .  i l  es t  le  conquérant  des  royaumes qu ' i ' l s  on t  la issés  sans

maî t res"  (p .  74)* .

Blanche et  Serge, empruntant des chemins di f férents,  arr ivaient

au  même cons ta t :  l ' homme,  l ibéré  de  la  dépendance de  D ieu ,  devena i t  le
conquérant  de  I 'aven i r .  Ma is  eux ,  ces  "va incus  de  la  I  ibéra t ' ion" ,  i i rn -

capab les  de  fa i re  face ,  fuya ien t  la  s i tua t jon .  B lanche,  cho ' i s issant  le

suic ' ide alors que Serge sorùrai t  dans la fo l  ie.

Après  une cour te  pér iode de  f lo t tement ,  Pau l ,  so1 l i c i té  e t  sou-
tenu par  les  camarades du  Par t i ,  déc ida i t  d 'assurer ,  avec  eux ,  la  re -

*  "Le  hu i t ième jour  de  la  c réa t ion"
1946.

R.  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu ' i .
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lève  du  "D ieu  fa t igué" .  De ce  D ieu  que nÉme le  pas teur  S t i rner  ava i t

b ien du mal à défendre tant i l  convena' i t  qu' i1 t rouvai t  paradoxal

qu'un honrme pu' isse par l  er  de Dieu :

" . . .  comnent  vou lez-vous  que je  par l :e  de  D ieu  ?  avec  nos  pa-

ro leS d 'hOmrne,  nOuS par le rOns tou jOurs  d 'au t re  choSe. . . "  cgn f ia i t - i l

à  Pau l .

Et  Garaudy exploi te ce désarroi  de st i rner,  pour 1u' i  fa i re

d ' i re  ce  qu ' i  fa i t  I  ' ob ie t  de  sa  propre  d i f f i cu l té  sur  la  f i l  i a t ion

d iv ine  :

" . . .  l e  ch r i s t ,  dans  no t re  bouche ,  ne  sera  iama is  qu 'un  hom-

me d iv in i sé  e t  non  D ieu ' incarné"  (pp .  108-109) * .

se  rappe lan t  l ' aveu  d ' impu issance  que  1u i  fa i sa i t  S t i rne r ,

Pau l  mesura i t  le  chemin  parcouru  depu is  le  iour  où  le  pas teur ' lu i

ava i t  demandé de  fa i re  le  "sau t  dans  l ' i nconnu" .  E t  i l  se  fé l ' i c i ta i t '

à  p résent ,  d 'avo i r  re fusé  ce t te  vo ie  d 'abandon au  pro f i t  de  l 'e f fo r t

propoSé par " leS camarades" qui  entraîna' ient  avec eux les horrneS et

les  femmes de la  ver re r ie  ouvr iè re ,  au-de là  de  " l 'en thous iasme" ' :

"un  sor t i lège  s 'empara i t  de  tous  ceux  qu i  t rava i l la ien t  là .

Pau l ,  éc r i t  Garaudy ,  Se Senta i t  enrac iné  dans  une humani té  qu ' i ' l

n 'au ra i t  pas  c ru  poss ib le "  (p .  139) * .

B ien  p lus  qu 'un  symbole ,  la  résumect ion  de  la  ver re r ie  ouvr iè re

donnai t  des raisons de vivre et  de grand' i r  à tous ces hommes qui  pui-

sa ien t  leurs  fo rces  dans  la  lu t te  pour  
' leur  

Souvera ine té .

Le pasteur,  témoin de ce combat où chacun avai t  le sent i rent

de  ten ' i r  sa  p1ace,  surpr is  par  ce t  un ivers  dans  leque l  i l  n 'a r r i va i t

p lus  à  se  s i tuer ,  dépassé par  1 'événement ,  i l  s ' ingén ia i t  à  dén ig rer

ce  qu i  se  c réa i t  sans  lu i  :

*  "Le  hu i t iènr  jour  de  la  c réa t ' ion" .  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .
1946 .
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" I l s  son t  en  é ta t  de  g râce"  ra i l l a i t - i l  à  l ' ad resse  de  Pau l

qu i  re leva i t  le  dé f  i  en  lu ' i  ré to rquant  :

"Exac temeht , . . .  I l s  par t i c ipent  à  un  tou t  que vous  appe lez

Dieu  e t  qu i  n 'es t  que I 'homme en marche,  
' l  ' homme en t ra in  de  se

créer  lu i -même"  (p .  140) * .

*  "Le  hu i t ième jour  de  la  c réa t ion" .  R .  GARAUDY.  Ed.  "H ier -Au jourd 'hu i " .
1946 .
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DE L ' IDEE DE DIEU AU CHRIST

En 1949,  dans  "L 'Eg l i se ,  Ie  conunun isme e t  les  chré t iens"* ,

Garaudy  exp l ique  au  "ch ré t ien ,  ( son)  f rè re ,  QU 'e l le  es t  " l ' a t t i t ude

marx is te  de  la  re l ig ion" .  B ien  que  "maté r ia l i s tes  e t  a thées" ,  l es

communistes tendent une ma. in loyale aux chrét iens,  i1s est iment que

croyants et  non croyants,  v ict imes des mêmes in iust ices et  aspirant

à un éga1 bonheur,  ont  à fa i re un ef for t  con1nun pour "reconstruire

la France".  Soucieux de vér i té,  1es coml l i lJnistes,  PâF la voix de

Garaudy,  on t  tenu à  préc iser  à  leur  " f rè re  chré t ien" ,  que l le  a  é té

" l ' a t t i t ude  des  Eg f  i ses  h ié ra rch iques  à  1 'égard  du  commun isme"  (p .  325) *

Souc ieux  d 'e f f i cac i té ,  i l s  i nv i ten t  l es  ch ré t iens  à  co l labore r  en  por -

tant  un ef for t  part icu ' l  ier ,  contre la hiérarchie,  en ne permettant pas

"qu 'au  nom d 'un  D ' ieu  d 'amour  on  prêche cont re  (eux)  la  v io lence e t  la

ha ine"  (p .326)* .  I l s  dénoncent  la  fé lon ie  qu ' i  couvre  "du  manteau du

Chr is t "  I ' an t i sov ' ie t i sme e t  I ' an t i conrnun isme,  fa i san t  de  I ' un  e t  de

l ' au t re  l ' âme d 'un  fasc isme qu i  t r i omphe g râce  aux  d iv i s ions  que  les

h ié rarch ies  susc i ten t .

Garaudy t ient  à dire son étonnenent et  son ' incompréhension

dans  l ' a t t i t ude  des  "p r inces  de  1 'Eg1 ise"  ( l )qu i  on t , ' i l  n ' y  a

pas  t rès ' long temps,  "encouragé 1a  co l labora t ion  avec  le  fasc isme qu i

re1eva i t  d 'une  ph i losoph ie  e t  d 'une  concep t ion  de  I ' homme p lus  é ' l o i -

gnées  encore  du  chr i s t ian iSme que  peu t  1 'ê t re  le  marx isme. . . "  (p .  199) * .

Son object i f  immediat  est  de prouver que la divergence phi losophique'

* '  ' ' L i  Eg l  i se ,  
' l e  

communisme e t  les  chré t iens"  R.  GAMUDY.  Ed.  Soc ia l  es .
1949.

(1 )  Garaudy  fa i t  a l lus ion  à  une co l labora t ion  qu i  aura i t  é té  o rches t rée
par  1e  souvera in  pont i feen faveur  des  naz is ,  dans  un  bu t  an t isov ' ié -
t iqrre,  pendant I  a dern i  ère guerre.
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ent re ' l e  sp i r i tua l i sme ca tho l ique  e t  l e  maté r ia ' l i snn  marx is te ,  n 'exc lu t

aucunenrcn t  
' l a  poss ib i l  i té  d 'un  t rava i l  comnun sur  " le  p lan  économique,

soc ia l  ,  po l  i t ique ,  na t iona l  .  "

La  rés is tance qu 'oppose la  h ié rarch ie  à  ces  propos i t ions ,

Garaudy  peut  I 'exp f  iquer  aux  chré t iens  pu isque,  d i t - i l ,  ce t te  a t t i tu -

de  es t  "une l igne  cons tan te  observée par ' la  h ié rarch ie" .  For t  de  ses

ré férences ,  se  réc lamant  de  Enge ls ,  Lén ine  e t  S ta l ine ,  i l  es t ime pou-

vo i r  a f f i rmer  :  "Ac tue l lement  on  sa i t  que 1a  pra t ique (de  la  h ié rar -

ch ie )  a  d isqua l  i f i é  les  éc r i t s "  (p .  203) * .

Remontant aux sources du chr ist ianisme et  fa isant une lecture

matér ia l  i s te  des  événements ,  Garaudy  déc1are ,  en  préambule ,  à  I ' i n ten-

t ion  des  chré t iens  de  la  base :

"Nous  ne  c royons . . .  pas  à  1a  poss ' ib i l i t é  de  dépasser . . .  l a

sc ience . . .  pa r  la  révé la t ion"  (pp .  205-205) * .

La  mat iè re  é tan t ,  pour  un  matér ia l i s te ,  
' l a  

" réa1 i té  p remière" ,

le  monde,  en  tou te  Tog ' ique,  ex is ta i t  donc  avant  qu 'un  espr i t  ne  le

pense.  Dans ce t te  perspec t ive ,  i1  es t  imposs ib le  qu 'un  matér ia l ' i s te

accepte la déf in i t ' ion :  "au com[Encement étai t  le verbe",  comne l 'exi-

ge  1e  chr i s t ian isne .  C 'es t  d 'a i l l eu rs ,  pour  Garaudy ,  " la  dé f in i t i on  de

l ' i déa l i sme" .  Su i te  log ique  à  ce t te  démarche ,  PUisque  " le  ve rbe  é ta i t

D ieu"  dev ien t  " le  verbe  é ta i t  idée" ,  guê dev ' ien t  le  F i l s  ?

Garaudy  s 'en  exp l ique :

"S i  Ie  "D ieu  des  ph ' i losophes e t  des  savants" ,  c 'es t -à -d i re

l ' i dée  de  D ' ieu  es t  dé t ru i te  par  
' la  

c r i t ' i que  d ia lec t ique du  matér ia l  i s -

me " le  D ieu  fa i t  cha i r " ,  
' l a  

réa l  i té  d iv ine  de  Jésus ,  es t  d ' i ssoute  par

1a c r i t ique  h is to r ique du  matér ' ia l  i  sme"  (p .  207)* .

En  tou te  log ique ,  pour  les  maté r ia l i s tes ,  i l  n 'ex is te  "n i

"comnencernnts éternels de la conscience",  n i  " idées éternel les de la

*  ' ' L tEg l i se ,  le  conmunisme e t  les  chré t iens" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .
1949.
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vér i té  e t  de  1a  jus t i ce " "  (p .  207) * .

Conséquences de cette logique :

-  "La  consc ience  es t  un  moren t  de  l ' ac t ion . . . "
-  "La  vér i té  es t  h is to r ique e t  h is to r iquenent  cond i t ionnée"  (p .  207)*

Ce qu i  amène Garaudy  à  exp l iquer ,  à  "son f rè re"  chré t ien ,  com-

ment  s 'es t  s t ruc tu rée  la  re l ' i g ion  à  par t i r  de  ses  " rac ines  soc ' ia les" .

S ' i l  es t  v ra i ,  rappe ' l l e - t - i 1 ,  que  " la  sou f f rance  e t  1a  peur

fon t  na î t re  e t  v iv re  les  re l ig ions" ,  fo rce  es t  de  reconnaî t re  que

" l ' i déo log ' ie  re l  ig ieuse évo lue  e t  se  t rans forme avec  
' les  

rappor ts  so-

c iaux"  (p .  212)* .

Cet te  a f f i rmat ion ,  i l  l a  fonde sur  le  fa i t  que :  " les  p remiers

d ieux  naqu i ren t  de  la  personn i f i ca t ion  des  pu issances  na ture l les" ,  e t

qu 'un  t rans fer t  de  la  d iv in i té  s 'opéra  en  même temps que 1es  s t ruc tu res

des  soc ié tés  dans  1esque1 les ,  " les  causes  na tu re l les  de  la  re l ig ion
(cédèrent )  le  pas  aux  causes  soc ' ia les" .  Ces  dern iè res  prena ien t ,  à  

' leur

tour,  "un asDect magique, surnature' l "  (p.  212)*.

Pour Garaudy, 
' l  'avènement du Christ  s ' ' inscr i t  dans cette chro-

no1  og ie .

Au prem' ier  s iècle de notre ère,  a lors que le monde romain se corrompt,

Garaudy  d iscerne dans  la  " lu t te  des  c lasses"  de  l 'époque,  " lê  mcteur

de  I ' évo lu t ion  re f  i g ieuse"  (p .  213) * .

"Dans cette atmosphère apocalypt ique du mervei l leux" tout  
' lu i

para î t  poss ' ib1e . . .  " l ' i dée  d 'un  d ieu  devenu hornne es t  désormais  auss i

bana le  que  ce l le  du  mi rac le  de  la  résur rec t ion . . . "  (p .  215) * .

Te l  es t ,  d i t - i l ,  " l e  c l ima t  mora l  de  la  na issance  du  chr i s t ia -

n ismg" .

La  seu le  ques t ion  qu i  poumai t  fa i re  p rob lème dans  ce t te  ana lyse ,  c 'es t

la percée et  la durée d'un phénomène qui ,  exposé à des r ival ' i tés t t tu l t i -

* "L 'Eg l i se ,  1e  conmunisme e t  les  chré t ' iens" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .
1949.
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p les ,  a  su  va incre  e t  s ' imposer .  Cet te  v ic to i re ,  Garaudy  
' l ' exp l ique

en  I ' a t t r i buan t  à  "1 'Apô t re  Pau l "  qu i  a  su  répondre . . .  "aux  beso ' ins

des  masses"  (p .  216)* .

Pu isque Rone fa isa i t  de  l 'empereur  tou t  pu issant  son D ieu ,

en  face  de  
' lu ' i ,  

1 'espérance des  misérab les  fa isa i t  de  D ieu  un  hornne

va incu ,  c ruc i f ié  :  vo ' i1à ,  nous  d i t  Garaudy ,  " l ' ac te  de  fo i  auque l

Pau l  i nv i te  " les  humi l iés  e t  l es  o f fensés"  de  1 'Emp i re  roma in"  (p .218) * .

Le  gén ie  de  Pau ' l ,  se lon  Garaudy ,  rés idera i t  dans  l ' i nv i ta t ion

au renoncement ,  qu ' i l  l ance aux  chré t iens ,  par  de là  les  s ièc les ,  a f in

qu ' i1s  se  rendent  d ignes  d 'un  " royaume qu ' i  n 'es t  pas  de  ce  monde" .

E t  pour  é tayer  ce t te  déc la ra t ion ,  Garaudy  fa i t  s ienne I 'ana lyse

du chr ist ianisme que Enge' ls donne de ces événenents,  dans sa "contr i -

bu t ion  à  I ' h i s to i re  du  chr i s t ian ' i sme p r im i t i f  "  (p .  834)  :

" l l  l u i  fa l l a i t ,  éc r i t  Enge ls ,  I ' espo i r  d 'une  récompense  dans

I 'au-de là  pour  a r r i ver  à  é lever  le  renoncement  au  monde e t  I 'ascé-

t ' i sme à  la  hauteur  du  pr inc ipe  mora l  d 'une nouve l le  re l ig ion  un iver -

se l le  capab ' le  d 'en t ra îner  les  masses  oppr imées"  (p .218) * .

C'est  avec cette concept ion du phénomène chrét ien que Garaudy

aborde ' le  chap i t re  qu ' i1  consacre  à  " la  po l i t i que  de  la  ma in  tendue" .

Consc ien t  de  1a  pu issance e t  de  I ' i n f luence que dé t ien t  e t  qu 'exerce

la hiérarchie sur la masse des chrét iens,  son but est  de renverser

1es rapports de forces.

Pour at te indre ses obiect i fs,  Garaudy développe deux idées,

qu ' i1  es t inn ,  côp i ta les  e t  suscep t ib les  d 'amener  les  ch ré t iens ,  p r i -

sonn iers  de  I 'amb ' igu î té  re l ig ieuse,  à  une pr ise  de  consc ience sa lu ta i re .

Dans un premier temps, i l  insiste,  à nouveau et  avec force,

sur  le  phénomène de l 'évo lu t ion  re l ig ieuse dont  i l  souha i te  que les

* "1 'Eg l i se ,  l e  commun isme e t  les  ch ré t iens" .  R .  GARAUDY.  Ed .  Soc ia les .
1949.
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chré t iens  comprennent  qu ' i ' l  n 'es t  que 1e  f ru i t  des  "mod i f i ca t ions  des

rappor ts  de  c lasse" .

Dans un  deux iènp temps,  i1  dénonce la  re l ig ion  dans  son rô le

de canal ' isateur des rapports de forces au service d 'un pouvoir ,  pour

le  ma in t ien  duque ' l  e11e appor te ra i t  "une conso la t ion  i l l uso i re  aux

oppr inÉs e t  une ius t i f i ca t ion  métaphys ' ique aux  oppresseurs"  (p .  22?)* .

En résumé,  i l  fau t  que les  chré t iens  comprennent  que la  re l i -

g ion  "cons t i tue . . .  une  fo rce  d ' i ne r t ie  que  1e  révo lu t ionna i re  do i t

combattre comne te1Ie" (p. 222)*.

Pour toutes ces raisons, Garaudy, mandaté par ]e Part i  commu-

n is te ,  es t ' ime  qu ' i1  es t  de  son  devo i r  d ' i nv ' i t e r  l es  ch ré t iens  à  s 'é le -

ver  cont re  les  compromiss ions  de  la  h ié rarch ' ie  parce  que,  d i t - i l  :

"Lu t te r  con t re  la  re l ig ' ion ,  c 'es t  lu t te r  con t re  ses  rac ines

soc ' ia les ,  c 'es t -à -d i re  cont re  tou tes  les  fo rmes d 'oppress ion  e t  d 'ex-

p1o ' i ta t ion  qu i  écrasent  I  ' homTe.  . .  "  (p .  227)*  .

* "1 'Eg l  i se ,  le  cornmunisne e t  les  chré t ' iens" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .
1949.
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NEGATION DE DIEU ET RETOUR DE L'HOMME

"La théor ie  matér ia l i s te  de  la  conna issance"* ,  thèse soutenue

en  1953 ,  es t  éc r i te  dans  I ' espr i t  du  " réa l i sme soc ia l i s te "  cher  à

Jdanov. Conscient de 1a portée po' l i t ique de son oeuvre,  respectant la

d isc ip l ine  du  par t i ,  Garaudy  s 'y  engage to ta lenpnt  au  serv ice  de

l ' i déa l  soc ia l  i s te .  I l  s ' y  expr ime avec  
' l  ' ex igence  de  l ' éc r i va in  qu i

adhère à la doctr ine marxiste qu' i1 reconnaît  cornme la science même

de I 'h is to i re  dans  son mouvement  révo lu t ionna i re .

Réf léch issant  sur  les  o r ig ines  du  monde e t  de  I 'homme,  s 'ôp-

puyant  sur  les  a f f i rmat ' ions  des  chercheurs  sov ié t iques ,  i l  déc la re

que " la formule théolog' ique de la Créat ' ion du monde par 1 'Espr i t "

(p .22) *  es t  une  absurd i té .  I1  conv ' ien t ,  ce r tes ,  QUê ' la  pensée  e t  l a

mat iè re  ex is ten te t  que "1 'espr i t  es t  le  p rodu i t  supér ieur  de  la  ma-

t iè re"  (p .  23)* .  Ma is  i l  t ien t  à  rappe ler  que les  sc iences  nous  en-

se ignent  que 1 'homme es t  a r r i vé  t rès  ta rd  sur  la  te r re ,  e t ,  avec  1u i ,

1a  pensée.

Donc,  a f f i rner  que ' la  poés ie  p réex is ta i t  à  la  mat ' iè re ,  c 'es t

a f f i rn rer  qu ' i l  ex is te  un  espr i t  au t re  que ce lu i  de  l 'homrp.  Pour

Garaudy ,  ce t  idéa l i s re  es t  le  f ru i t  de  la  théo log ie .  I1  re fuse  ce t

"espr i t  pur  c réant  la  mat iè re"  (p .  24)*  dé fendu par  des  théo log iens

Qui ,  incapab les  de  concevo i r  que lque chose qu ' i  a i t  tou jours  ex is té ,

décident que " ' la mat ière n 'a pas toujours existé ;  e l le a été créée

par  un  D ieu . . .  qu i  a  tou jours  ex is té "  (p .  24 ) * .

C 'es t  d 'a i l leurs  ce t te  concept ion  de  D ieu  qu i  es t  dénoncée e t

at taquée par Feuerbach dans sa cr i t ique de la rel  ig ion que Garaudy

*  La  théor ie  matér ia l i s te  de  la  conna issance :  R .  GARAUDY.  Ed.  P .U.F .
1  953 .
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nous rappel le ic i  :  "ce n 'est  pas Dieu qui  a créé l 'hot t t t tB à son ' ima-

ge, ce sont les hormes qui  ont  créé leurs dieux à leur image et  qui

se sont subordonnés à cet te project ion d 'eux-mêmes" (p.  320)*.

Dans cette analyse de Feuerbach, Garaudy déclare que tout se

passe sur  le  p lan  idéo log ique ;  a lo rs  que Marx ,  dans  une démarche

sc ien t i f  ique  "dégage d 'abord  les  rac ines  de  I 'a l  iéna t ion  re l  ig ' ieuse,

e t  ne  vo i t  en  e l1e  qu 'un  cas  par t i cu l ie r  de  I ' a l i éna t ion  de  I ' hom-

n8 . . . "  (p .  310) * .

Et Garaudy convient du bien-fondé du marxisne pour lut ter

contre toutes les forrnes d 'a l  iénat ion.  Le communisme, déclare-t- i ' l  ,

à  la  su i te  de  Marx ,  "a  consc ience d 'ê t re  la  ré in tégra t ion  ou  le  re -

tour  de  I ' honne  à  lu i -mêre . . . "  (p .323) * .

*  La  théor ie  matér ia l ' i s te  de  la  conna issance.  R.  GARAUDY.  Ed.  P .U.F .
19s3 .
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DIEU DE L IBERTE ?  L IBERTE DE DIEU ?

"La l iber té" * ,  au t re  thèse de  Garaudy ,  es t  écr i te  dans  le

mêne espr i t  que " la  théor ie  matér ia l i s te  de  la  conna issance" ,  ma is ,
peut -ê t re ,  avec  encore  p lus  de  conv ic t ion  mi l i tan te .

Le  marx isnp- lén in isme a  appor té ,  d i t - i l ,  "pour  1a  première

fo is ,  au  prob lène de  la  l iber té  une so lu t ion  à  la  fo is  théor ique e t
p ra t ique"  (p .  15 ) " .

Consacrant 
' la première part ie de sa thèse à l  " 'h istoire et

préh' istoire de la I  iberté",  ' i l  est  amené à t ra i ter  de 1 ' ' impact du re-

l i g ieux  dans ' les  soc ié tés  esc lavag is tes  e t  féoda les  ;  e t  c 'es t  à  par -

t i r  des  t ravaux  réa l ' i sés  par  des  savants  sov ié t iques ,  sur  l 'Or ien t

an t ' ique ,  gu ' i1  en t reprend une c r i t ' i que  des  imp l  i ca t ions  de  la  re l  i -

g ion dans la po' l ' i t ique. Ce que ces savants ont déjà établ i  avec cer-

t i tude ,  d i t - i l ,  "c 'es t  que 1 'on  t rouve à  des  époques t rès  recu lées ,

les  p remières  lu t tes  de  concept ions  matér ia l i s tes  cont re  la  re l ig ion

et I  '  idéal  ' isme" (p.  26)* .

Dans tou tes  les  c iv i l  i sa t ions  an t iques ,  1es  chercheurs  sont

ar r i vés  aux  nÉrps  conc lus ions  sur  les  " rappor ts  esc lave- re l ig ion" .

Sans a f f i r re r  que la  re l ig ion  sécrè te  inév i tab lement  l ' esc lavage,

Garaudy  sou l igne que 1e  re l ig ieux  s 'es t  tou jours  por té  au  secours  du

pouvo i r  t rad i t ionne l  d 'une c lasse .  Avec  1e  temps,  les  p rogrès  de  la

c iv i l i sa t ion  donnant  à  l ' homne des  pouvo i rs  p lus  g rands  sur ' la  na ture ,

i l  é ta i t  lég i t ime d 'espérer  que ces  progrès  se  t radu isent  par  une p lus

* "La  L iber té" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .  , l955 .
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g rande  l i be r té  pour  tous .0 r ,  I ' h i s to i re  nous  apprend  qu ' i ' l  n 'en  fu t

r ien  ;  car  ces  pouvo i rs  sur  la  na ture  on t  tou jours  é té  conf isqués  au

bénéf jce  des  seu les  c lasses  dominantes .  Ce qu i  fa i t  d i re  à  Garaudy

que  1a  conquê te  de  la  l i be r té  passe  par ' l a  "soc ié té  sans  c lasse" .  E t

pour y parvenir ,  encore faut- i l  que les horrnes deviennent " les maîtres

consc ien ts  de  leu rs  re la t ions  soc ia les "  (p .59) * .

0r,  un des object i fs de Garaudy est  de montrer

ce  jou r ,  aucune  re ] ig ion  ne  s 'es t  souc ié  d 'amé l io re r

soc ia les  en t re  les  hommes.

C 'es t  ce  qu ' i1  p réc ise ' lo rsque  ramenant  le  d iscours  à

p lus  spéc i f i que  i l  a f f i rme:

que ,  jusqu 'à

les  re la t ions

une d imens ion

" i l  sera i t  faux  de  cons idérer ,  comne le  fon t  les  h is to i res

non  marx is tes  de  la  ph i losoph ie ,  que  1 'appar i t i on  du  chr i s t ian isme

marque  le  débu t  d 'une  époque  dans  I ' h i s to i re  de  la  ph i losoph ie "  (p .  59 ) * .

I l  en  veut  pour  p reuve le  compor tement  des  Pères  de  I 'Eg1 ise ,

sous  la  condu i te  desque ls ,  au  cours  de  tou te  l 'h is to i re  du  chr is t ia -

n ' isme, r ' ien ne change. Les moyens mis en oeuvre sont toujours les nÉ-

mes :  " idéa l i snre  e t  éc lec t i sme" .  Quant  aux  f ins ,  leur  ob iec t i f  cons-

tant a été ]a défense des mênns intérêts de classe.

Garaudy  en  conc lu t  "que la  doc t r ine  de  1 'Eg ' l i se ,  à  tou tes  les

époques, a servi  à just i f ier  et  à renforcer toutes les dominat ions

de  c lasse"  (p .  59 ) * .

D 'a i l l eu rs  i l  es t  conva incu  que  les  théo log ies  se  mu l t ip ' l i en t

pour  donner  une jus t i f i ca t ion  métaphys ique de  l 'o rd re  é tab l i  e t  e l les

n 'hés i ten t  pas  à  ense igner  "que D ieu  a ,  de  tou te  é te rn i té ,  c réé  le

monde te l  qu ' i ' l  es t "  (p .  61 ) * .

Un tel  enseignernnt donnai t  l ibre cours à tous les excès au

po' int  que Garaudy, après avoir  donné quelques exemples,  fa i t  remarquer

que :

* "La  L iber té " .  R .  GAMUDY.  Ed .  Soc ia les .  1955 .
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"Le  rô le  po l  i t ique  e t  soc ia l  de  1 'Eg l  i se  au  Moyen Age. . .  es t

s i  é t ro i tenent  e t  in t imenrent  un i  avec  la  c lasse  dominante . . .  que tou-

te  révo l te  cont re  ce  rég ime es t  cons idérée comre une hérés ie"  (p .64)*

Garaudy af f i rme avec assurance que 1a phi losophie de saint

Thomas d 'Aqu in  es t  
' l e  

"comp1èment  sp i r i tue l  de  l ' i nqu is i t i on"  qu i  a
' largement 

contr ibué aux abus du pouvoir .  Saint  Thomas lu i -mêrne est

présenté comi le " le théor ic ien de la dictature théocrat ' ique".  Garaudy

jus t i f  i e  d 'a i l l eu rs  ce t te  dé f in i t i on  en  sou ' l i gnan t  qu 'au  X IXe  s ièc le ,

Léon XI I I  n 'hés i ta t  pas ,  pour  end iguer  la  montée des  fo rces  progres-

sistes,  à proc' lamer le système de saint  Thomas :  "seule phi l  osoph' ie

vér i tab le "  (  1  ) .

P lus  p rès  de  nous ,  Garaudy  ins is te  sur  l ' imprudence du  pape

Pie X formulant la thèse fondanentale de la "doctr ine sociale" de
' l  'Eg f  i se  le  18  décembre  1903 :

"La  soc ié té  humaine ,  te l le  que D ieu  l 'a  é tab l ie ,  es t  composée

d 'é lénren ts  inégaux. . .  i l  es t  con forme à  I 'o rd re  é tab l  i  par  D ieu  qu ' i ' l

y  a i t  dans  la  soc ié té  humaine  des  p r inces  e t  des  su je ts . . . "  (p .  78 ) * .

Garaudy  ne  peut  pâs ,  ne  pas  u t i l i se r  une te l le  déc la ra t ion .

Un demi s iècle plus tard,  avec le recul  du ternps et  l 'expér ience de

I 'h is to i re ,  i l  peu t  se  permet t re  d 'ê t re  c ing lan t  :

* "La  L iber té" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .  1955.

(1 )  La  l i be r té ,  p .73 .  Garaudy  déc1are  :  "La  doc t r ine  po l i t ' i que  de
1 'Eg l i se  a  é té  dé f in ie  par  Léon  X I I I  à  par t i r  de  1 'ense ignement
de saint  Thomas en deux encycl  iques :
ce l le  du  20  iu in  1881  "Sur  I ' o r ig ine  du  pouvo i r "  e t  ce l le  du
ler novembre 1885 "Sur la const i tut ion chrét ienne des Etats".
I ' l  rappel le à cet te occasion les fondements théologiques de la
po l  i  t ique .
L'enseignerent fondamental  du chr ist ianisme const i tue,  pour tous
les  rég ' ines  d 'oppress ion  de  c lasse ,  la  me i l leure  arme sp i r i tue l -
Ie  con t re  1e  peup le . "
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"L ' i néga1 i té  soc ia le  es t  d ' i ns t i tu t ion  d iv ' i ne ,  de  d ro i t

d i v in " .

E t ,consc ' ien t  du  bénéf ice  po l i t ique  qu ' i1  peut  t i re r  de  ce t te

"doctr ine",  i l  a joute :

"Tel  est  le pr incipe de base formulé par la papauté au morBnt

où  se  posa i t  1a  ques t ion  des  par t i s  "démocra tes-chré t iens"  (p .  78) " .

*  "La  L iber té" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .  1955.
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Dans cette première part ' ie qui  nous mène

d" 'Antée" à "La I  iberté",  Garaudy, ayant repensé

1946 à  1955

propre cul ture

à travers son expérience des prisons et des camps, devenu permanent

du  Par t ' i  communis te  f rança is  en  1944 e t  par lementa i re  en  1945,  p ro-

du i t  une  l i t t é ra tu re  qu i ,  que l  qu 'en  so i t  l e  s ty le ,  t radu i t  l es  d i -

verses  fo rmes e t  l ' évo lu t ion  d 'un  combat  dont  le  Par t ' i  déc ide  du

b jen- fondé,  à  par t i r  des  ana lyses  qu ' i1  fa j t  des  événements  po l i t i -

ques .  Les  l i v res  écr i t s  pendant  ce t te  pér iode témo ' ignent  e t  s ' inscr i -

vent dans la démarche et  la fonct ion de propagandiste qu'a joué et

que joue Garaudy dans ces années d'après guerre.

"Antée"  es t  un  p la idoyer  pour  ' la  
cons t ruc t ion  d 'une nouve l le

société.  Garaudy y dénonce les méfai ts du capi ta l isme qui  a engendré

un conf l  i t  mondial  dont i l  at t r ibue la responsabi l  i té à des hommes

sans aVen i r  qu ' i  essa ien t ,  encore  au jourd 'hu i ,  d 'assurer  leur  hégémo-

n ie  en  spécu ' lan t  sur  un  pouvo i r  po l i t i co - re l ig ieux  qu i  se  réc lame du

Dieu sa t is fa i t  du  7e  jour ,  te1  que ' le  représenten t  les  "écr i tu res" .

A cette soc' iété d 'un autre âge, i l  oppose et  propose 1a jeunesse et
' le 

dynamisme du social  isme soviét ique.

Depu is  les  années ?0 ,  1a  Révo lu t ion  bo lchév ique mont re  le  che-

min  de  I ' aven i r .  E l le  s 'es t  donné ,  en  1936 ,  la  Cons t i tu t ion  1a  p lus

dénpcra t ique du  npnde.  En Un ion  sov ié t ique, ' la  démocra t isa t ion  à  tous

les niveaux donne un sens à la v ie de chacun et  permet la naissance de

l 'horme nouveau :  le  bo lchev ik .  Dans ce t te  c iv i l i sa t ion  des  temps mo-

dernes ,  le  Par t i ,  consc ience du  peup le ,  es t  appe lé  à  assurer  la  re lève

d 'un  D ieu  fa t igué .

C 'es t  de  ce  type  de  re lève  qu ' i ' l  es t  ques t ion  dans  "Le  hu i t iè rne

jour  de  la  c réa t ion"  qu i  es t ,  pour  Garaudy ,  1 'occas ion  de  s ' in té resser

plus part icul ièrement aux hommes dont les comportements sont,  pour ' lu ' i ,

le  re f le t  e t  la  t raduc t ion  de  la  soc ' ié té  qu ' i l  s  dé fendent .

Dans la  France de  1946,  la  lu t te  pour  le  pouvo i r  se  ioue,  en

part ie,  entre comnunistes et  croyants.  Une part ie de ces derniers sont

de

sa
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présentés comre, les hornnes des viei l les cathédrales,  les honrnes du

passé ,1es  va incus  de  la  dern iè re  guer re ,  sens ib les  au  fa ta l i sme am-

b ' ian t .

Les  cormun is tes ,  op t im is tes ,  recons t ru isent  leurs  us ines ,

leurs  ca thédra les  du  XXe s ièc le .  Ces  bâ t isseurs  conna issent  une doc-

t r ine  capab le  de  changer  1 'homme.  I l s  son t  les  homnes de  I 'aven i r .

Garaudy  d iscerne là  1e  choc  de  deux  cu l tu res .  I l  dénonce la  cu l tu re

décadente des croyants inspirée par un Dieu fat igué et  lu i  oppose

une cu l tu re  mi l i tan te ,  ce l le  où  D ieu  n 'es t  au t re  que l 'honune en  mar -

che, I  'honme en train de se créer lu i - tnême.

Pénétré de cette doctr ine et  de la volonté de changer l 'hom-

rne, Garaudy succombant au dogmatisme Jdanovien, tourne dél  ibérérent

le  dos  à  l 'es thé t ique e t  à  la  c réa t ion  ar t i s t ique .  I l  réd ige  "Une

l i t térature de fossoyeur",  sous la forme violente du pamphlet ,  contre

deS éCrivainS nOn cOnformes au "réal  iSme SOcial  is te" cher aux compa-

gnons  de  rou tes  f i dè les  e t  d i sc ip l inés .

Dans un tout autre domaine, son expér ience de la condi t ion

ouvr ière,  vécue sur le terra ' in à I 'occasion des grèves de Carmaux,

I ' i nc i te  à  ouvr i r  une  enquê te  su r  1 'Eg ' l i se .

"Cho is i r  l a  personne  humaine ,  d i t - i l ,  c 'es t  d 'abord  cho is i r

sa  p lace  e t  son  camp. "

Les  conc lus ions  de  son enquête  about issent  à  la  pub l i ca t ion

de  " l 'Eg1 ise ,  le  commun isne  e t  l es  ch ré t iens"  ;  i l  y  fa ' i t  une  ana lyse

économique  e t  po l i t i que  de  l 'Eg1 ise ,  su iv ie  d 'une  ré f lex ion  sur  la

"personne humaine"  émaj I Iée  d 'une po1émique cont re  
' le  personna l isme

d'Emmanuel Mounier.  Son but est  de permettre aux chrét iens de chois i r

leur camp après leur avoir  montré que la hiérarchie et  ses acolytes

tronquent et  exploi tent  les "écr i tures" à leurs dépens.

De septembre à novembre 1949, i l  parcourt quatorze pays

d 'Amér ique la t ine .  L 'expér ience de  ces  t ro is  mo is  lu i  ayant  permis  de

"mieux  vo i r  les  p ièges  de  la  I iber té" ,  i l  déc ide  d 'écr i re  "Grarmai re

de la  l iber té"  qu ' i1  p résente  co ln îe  des  "var ia t ions  sur  le  mensonge

majeur de notre époque".
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Ce fa isan t ,  i l  concour t ,  en  compagn ie  de  l ' ' i n te l ' l i gen ts ia

des  "mal  en tendants" ,  au  muse l lement  de  I 'au teur  de  "J 'a i  cho is i  la

l iber té"  (1 ) .  En  ce t te  pér iode de  pa ix  f rag i ' le ,  les  ennemis  du  commu-

n isme sont  renvoyés  à  1793;  la  v io lence révo lu t ionna i re  leur  rappe l -

le - t -on :  la  F rance  ne  I ' a - t -e l1e  pas  connue  avan t  de  se  réconc i l i e r  ?

Les  ou t rages  que 1e  sys tème sov ié t ique fa i t  sub i r  tempora i re -

ment  sont  au tan t  de  promesses  d 'aven i r .  Garaudy  en  es t  conva incu .  I l

y  pense e t  i l  y  t rava i l le  pour  en  d i f fuser  les  b ien fa ' i t s .  Par t i san  du

sys tème,  le  25  ju in  1953,  i l  sou t ien t  sa  thèse,  " théor ie  matér ia l i s te

de la  conna issance" ,  dans  
' laque l  

le  ' i l  p résente  les  v ic to i res  de

I 'U .R.S.S.  qu i ,  à  cour t  te rme,  va  passer  du  soc ia l i sme au co f f inun isme.

Tous ces progrès sont at t r ibués au génie de Stal  ine,  grâce à qui

I 'U .R .S .S .  a  donné  une  fonc t ion  nouve l le  à  la  sc ' i ence  e t  don t  les

réuss ' i tes  insp i ren t  de  la  c ra in te  aux  au t res  na t ions  ;  ce l les  où  les

classes décadentes refusent le changement et  le progrès.  L 'honme so-

v ié t ' ique  s 'apprê te  à  maî t r i ser  un  monde duque l  l ' ' i dée  même de D ' ieu  a

disparu.  Garaudy compte en part ' icul ier  sur le marxisme pour dégager

les  " rac ines  de  I 'a l iéna t ion  re l ' i g ieuse"  e t  permet t re  un  re tour  à

I 'homne "o r ig ine l  "

Après cet hymne à la v ictoire du social isme, Garaudy éprouve

le  beso in  de  " fa i re  l ' expér ience de  l 'au t re  rnonde" .  D 'oc tobre  1953 à

août  1954,  i l  va  v ' i v re  en  Un ion  sov ié t ique avec  sa  fami l le .  Pendant

son séjour i l  décide de se brancher sur la réal  i té en voyageant,  "de

la  ner  No i re  à  la  Ba l t ique ,  du  Pami r  aux  Carpathes ,  de  l '0ura l  au  Cau-

case" .  Ec la i ré  par  ce t te  expér ience vécue sur  le  te r ra ' in ,  ' i l  réd ige  e t

sout ien t  une thèse sur  "La  l ' i ber té" ,  dans  laque l le  i l  sou ' l  igne  que tou-

tes  les  c iv i l i sa t ions  on t  condu i t  à  la  nÉme impasse soc ia le  e t  que 1e

chr is t ian isme,  ma lgré  ses  pronnsses ,  n 'a  r ien  changé dans  le  rappor t

entre les hornmes.

(1 )  "J 'a i  cho is i  l a  l i be r té " .  V .A .  KRAVCHENKO.  Ed .  SELF,  1947 .
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Seu l  le  marx isme,  déc la re- t - i l ,  a  mont ré  la  vo ie  à  su iv re

pour  sor t i r  de  l 'esc lavage sp ' i r i tue1 .  E t  par  sa  mise  en  pra t ique,

I 'U .R .S .S .  a  c réé  les  cond i t i ons  d 'une  l i be r té  sans  mensonges .

Grâce  à  I 'U .R .S .S . ,  a f f i rme- t - i1 ,  pour  1a  p remiè re  fo i s  dans

la  v ie  soc ia le  sur  une par t ie  du  g ' lobe  :  des  honmes on t  conqu is  la

poss ib i l  i t é  d 'ê t re  I  i b res .

A que lques  mois  de  là ,  Khrouchtchev  e t  le  XXe Congrès  br isa ien t

" l ' anneau  mag ique" .



DEUX1ÈME PARTIE

LE TEMPS DE LA VÉRITÉ RELATIVE

ET DE LA DISCt rPLTNE LES'YEUX OUVERTS -



-  149  -

Cette deuxiène part ie s 'ouvre sur les débr is de la sphère de

cr is ta l  dans  laque l le  les  communis tes  s 'é ta ien t  "o rgue i l leusement

enfermés"  depu is  1920.

Les  temib les  révé la t ions  de lh rouchtchev ,  au  XXe Congrès  du

P.C.U.S . ,  I ' on t  fa i t  éc la te r  en  b r i san t  du  même coup  le  dogme de  la

"Vér i té  abso lue" .  Pour  Garaudy ,  ce  dranp es t  I 'occas ion  d 'une c r ise

intel lectuel le forcée qui  ' l 'amène 
à repenser fondanentalement toutes

ses cert i tudes. 11 retourne aux sources avec la volonté de retrouver

ce qui  étai t  fondamental  chez Marx et  Lénine. Acculé à prat iquer

I  'ouver tu re  e t  à  favor iser  le  d ia logue,  ' i l  reconnaî t  qu ' i ' l  es t  u rgent

"d 'apprendre  les  lo i s  d 'une  ass im i la t ion  c r i t i que  de  ce  que  1es  non-

marxistes apportaient à la construct ion comrrune."

H ier ,  fa rouche par t i san  du  Par t i  un ique,  i l  p la ide  désormais

pour 1e pl  ura ' l  i  sme. I l  s 'engage dans une recherche systémat ' ique sur

les  fonderents  ph i losoph iques  de  la  po l i t ique  révo lu t ionna ' i re  e t  o r ien-

te  dans  ce  sens  le  Cent re  d 'E tude e t  de  Recherche l4arx is te  qu ' i ' l  d i r i -

ge .

"Perspec t ive  de  l 'home"  es t  éga ' le rnent  pour  
' lu i  

I ' occas ion

d'engager le dialogue avec tous les courants de 1a pensée contemporai-

ne .  L 'a f f ron tement  le  p lus  cons tan t  aura  l ieu  avec  1a  pensée chré t ien-

ne  que 1 'on  opposera  à  un  marx isme que Garaudy  s 'e f fo rce  de  dés ta l in i -

ser .

Le I ivre qui  ouvre cet te deuxiènre part ie,  "Humanisme marxis-

te",  témoigne de cette volonté.
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HUMANISI4E MARXISTI. . .
OUESTION OU REPONSE ?

En 1957 Garaudy pub' l ie "Hur: ' tanisme marxiste"*.  Deux événenrents

impor tan ts ,  l es  révé la t ions  du  XXe Congrès  du  P .C.U.S .  e t  I ' i nvas ion

de1a Hongr ie  en  1956,  ne  sont  centa inement  pas  é t rangers  à  la  démar-

che qu 'opère  Garaudy  dans  ce  l i v re .

S ' i ' l  es t  v ra i  que M.  Thorez  é ta i t  dans  le  secre t  de  la  ten ta-

t i ve  de  "dés ta l in isa t ion"  vou lue ,  dès  1953,  par  une tendance des  nou-

veaux maîtres du Kreml in,  les deux thèses de Garaudy, leur ton et
leur  fo rme,  témoignera ien t  p ]u tô t  de  I ' i gnorance de  leur  au teur  au  su-
jet de cet événement.

A ins i ,  "Humanisme marx is te"  se  veut  à  la  fo is  exp l i ca t ion  e t

réponse pour surmonter les di f f icul tés et  les déchirements provoqués

par les événements de 1956.

Dans son introduct ion autobiographique, à la fo is pathét ique

et dramat ique, Garaudy revient une fois de plus sur son i t inéraire de

mi l i tan t  qu i ,  du  l ycée ,  l ' a  condu i t  au  par t i  commun is te  après  qu ' i1  a i t

été tenté,  à 20 ans, par une expér ience chrét ienne décevante.  De cet-

te  expér ience ,  i l  nous  rappe l le  l ' i l l us ion  de  l ' i ndépendance  de  la
pensée qu ' i l  ava ' i t  c ru  y  acquér i r .  Ma is  ce t te  indépendance lu i  appa-

rut  rapidement sous son vrai  jour :  une a' l  iénat ion,  une trahison à

1 'égard  des  s iens  e t  de  sa  c lasse .  Ce cons ta t  lu i  permi t  de  changer

de perspect ive:  "C'est  donc à mon terreau natal  que je suis revenu,

c 'es t  là  que j 'a i  pu isé  de  nouve l les  fo rces  e t  découver t  le  commence-

ment de la vér i té" (p.  12)" .

Désormais i l  lu i  fa l la i t  passer du monde des idées :  le

chr ist ' ianisræ - à la terre des hommes :  le communisme. Cela voulai t

d i re  que la  ph i losoph ie  ne  se  su f f i sa i t  p lus  à  e l le -même.  Changer
' les 

idées que I 'on se fa isai t  du monde ne suff isai t  ef fect ivement
p lus  ;  i l  f a l l a i t  changer ' l e  monde lu i -même.  Là  é ta i t  pour  1u i ,  l a

*  "Humanisne marx is te" .  R .  GARAUDY,  Ed.  Soc ia les  1957.
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vér i té  e t  i l  é ta i t  u rgent  de  fa i re  son cho ix :  "Le  chemin  de  la

t iber té  passa i t  par  1a  d ic ta tu re  du  pro lé ta r ia t  e t  mon adhés ion  au

Part i  de la c lasse ouvr ière étai t  le commencement de ma l iberté"*

(p .  13 ) .

E t  pour  donner  p ' lus  de  fo rce  à  l 'ac te  qu ' i1  rappe ' l le  dans

"Humanisme marx iS te" ,  i l  fa i t  s iennes  
' les  parOles  qu ' i l  met ta i t  dans

la bouche de ses compagnons de chambrée dans "Antée".  I l  nnrque

a ins i ,  I ' i r révers ib i l  i t é  de  sa  dérnarche  :  "Désorma is  ( . . .  )  te

bond  é ta i t  fa i t  :  que l les  qu 'en  so ien t  les  osc i l l a t ions  u l té r ieu res '
j ' ava is  tnouvé  les  coordonnées  de  ma ph i losoph ie  ( . . . )  i e  conna issa is

l 'a rb re  de  v ie  e t  je  m 'é ta is  g re f fé  sur  lu i  sans  re tour ,  corps  e t

âme ' , * (p .  13 ) .

Rappe ' le r  cec i  en  1957,  après  les  événements  que l 'on  sa i t ,

rev ien t  à  d i re  que  sa  f idé l i té  au  Par t i  es t ' i n tac te .  C 'es t  son  exp l i -

ca t ion  e t  c 'es t  sa  réponse à  l ' ' i n te r rogat ion  que provoquent  les  évé-

nements  de  1956.  Ma is  tous  n 'on t  pas  1a  conv ic t ion  de  Garaudy  ;  b ien

des espr i ts sont ébranlés,  même dans le Part i .  I l  faut  persuader,

rassurer  e t  conva incre  à  la  fo is  les  mi l i tan ts ,  les  sympath jsants  e t

même les  dé t rac teurs .  C 'es t  la  tâche à  1aque1 le  i l  va  se  consacrer

dans  les  au t res  chap i t res  de  son l i v re .

En premier  l ieu ,  i l  t ien t  à  rappe ' le r  ce  qu 'es t  rée l lement

I 'a l iéna t ion  de  l 'homme.  Des exemp' les  abondants  sont  pu isés  chez

Engels dans la descr ipt ion des condi t ions de travai l  des années

1 830/40 .

Pu is ,  p lus  sc ien t i f ique ,  i l  c i te  Marx  qu i  :  "ne  cons idère

pas  1 'a l iéna t ion  ( . . .  )  co rû re  une  ca tégor ie  é te rne l le  :  c 'es t '  pour

I u i , un phénomène h'i stori que "* (p . 53 ) .

L 'a l i éna t ion  es t  l e  f ru i t  du  cap i ta l i sme.  E l le  fa i t  pa r t ie

de  ce  que Marx  appe l le  les  "ca tégor ies  de  l 'économie  bourgeo ise" .  E t

pour Garaudy, Marx nous a donné non seulement la possibi l i té de dé-

ce le r  e t  de  dénoncer  I 'a l iéna t ion ,  ma is  auss i  e t  sur tou t  la  poss ' ib ' i -

l i t é  de  l ' é l im iner :  "Les  ca tégor ies  de  l ' économie  bourgeo ise  son t

* "Humanisme marx is te" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .  1957.
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les  fo rmes de  l ' i n te l lec t  qu i  on t  une vér i té  ob iec t ive ,  en  tan t

qu 'e1 les  re f lè ten t  1es  rappor ts  soc iaux  rée ls  ;  ma is  ces  rappor ts

n'appart iennent qu'à cet te époque histor ique déterminée, où 1a pro-

duct ion marchande est  Ie mode de product ion social .  Si  donc nous

envisageons d'autres modes de product ion,  nous verrons disparaÎ t re

aussi tôt  tout  ce myst ic isme qui  obscurci t  les produi ts du travai l

dans  la  pér iode  ac tue l le " * (p .  53 ) .

Envisager d 'autres modes de product ion impl ique, pour

Garaudy ,  un  changement  de  soc ié té ,  c 'es t -à -d i re ,  la  révo lu t ion .  E t

i l  p réc ise  à  ce t te  occas ion  que:  "La  révo lu t ion  n 'es t  pas  une re -

vend ica t ion  mora lê ,  c 'es t  une nécess i té  h ' i s to r ique"*1p .  53) .

A ins i  la  révo lu t ion ,  nécess i té  h is to r ique,  dev ien t  le  remède

à I ' a l i éna t ion , f ru i t  du  cap i ta l i sme condamné par  
' l ' h i s to i re ,  

se lon

le schéma marxiste que Garaudy refuse de nettre en question. Tout

conrne i l  refuse la thèse de Sartre,  dans 1e chapi t re "Dialect ique

et  l iber té" ,  se lon  laque ' l1e  :  "Le  marx isme se  sera i t  sc lé rosé  au  mo-

ment  nÉme où i l  t r iompha i t  avec  la  Révo lu t ion  d 'Octobre"* (p .  165) .

Remarque d 'au tan t  mo ins  recevab le ,  pour  Garaudy ,  qu 'e l ' l e  por -

te ra i t  1 'opprobre ,  non seu lement  sur  la  pér iode s ta l in ienne,  ma is
jusqu 'aux  or ig ines  de  la  Révo lu t ion  sov ié t ique.  I r recevab le  éga lement ,

ce que Garaudy appel le,  la " t rès mauvaise analyse" de Sartre sur les

événements de Hongr ie en 1956.

Pour  Garaudy ,  une fo is  de  p lus ,  Sar t re  n 'a  r ien  compr is .  I l

res te  sourd  e t  aveug ' le  en  face  d 'une a f fa i re  :  . . . "qu i  p rend tou t  son

sens à la lumière des manoeuvres anciennes du cardinal  Mindszenty

en direct ion du Vat ican, des Ambassades occidentales et  du Départe-

ment  d 'E ta t  en  faveur  d 'une in te rvent ion  armée en Hongr ie . . . " * (p .  186) .

L 'at t i tude ant iconrnuniste des manifestants assiégeant I '  im-

meuble du Comité central  au soir  du 4 novembre est ,  pour Garaudy, ' le

désaveu des analvses de Sartre.

I l  se réjoui t  de la justesse d'ana' lyse des cormunistes f ran-

ça is  qu i  on t  su  "s i tuer "  l ' événement  e t  adopter  la  seu le  a t t i tude  qu i

*  "Humanisme marx is te" .  R .  GAMUDY.  Ed.  Soc ia les .  1957.
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convenai t .  Sans hési ter  i ls  ont  su adopter 1e point  de vue qui  est

ce lu i  de  Marx  e t  de  Lén ine  :  "Le  po in t  de  vue nnrx is te ,  c 'es t  ce lu i

de la découverte des contrad' ict ions de classes dans I 'act ion de la

soc ié té  e t  de  I 'E ta t " * (p .  186) .

E t  pour  c lo re  le  débat ,  en  s igne de  f in  de  non recevo i r ,

Garaudy ajoute :  "Avec eux (Marx et  Lénine) tout  le Part i  a pensé,

sans  se  la isser  émouvo i r  par  1e  po in t  de  vue ex is ten t ia l i s te  de

Sartre et  comrne Lénine face à l 'émeute de Cronstadt:  "Les narcisses

bavardent ,  1es  gardes-b lancs  ag issent " " * (p .  187) .

V is ib lement ,  l ' ac t ion  de  Sar t re ,  PôF l ' i n te rméd ia i re  de  sa

revue "Les Temps Modernes", agace Garaudy qui supporte très mal le

l ibéra l i sme permiss i f  des  démocra t ies  bourgeo ises .  I l  n 'a  pas  oub l ié

les  conse i l s  de  Lén ine : " " I . |  fau t  sous t ra i re  à  I ' i n f luence  du  l i bé -

ra l i sme. . .  l es  masses . . .  l es  pe t ' i t s  bourgeo is  des  v i l l es  e t ' l es  pe-

t ' i t s  bourgeo is  des  campagnes. . .  " * (p .  224)  .

Garaudy  es t  consc ien t  des  lu t tes  d ' in f luence que nour r i t  cha-

que "Par t i " .  E t  sans  doute  qu 'en  ce t te  année 1956 la  lu t te  se  fa i t

p lus âpre,  grâce ou à cause des événements qui  ont  ébranlé bon nom-

bre de mi l i tants ou de sympathisants du Part ' i .  Aucun argument ne

do i t  ê t re  nég l ' igé  dans  ce  combat  e t  I 'h is to i re  des  or ig ines  peut

a ider  à  dépasser  les  d i f f i cu l tés  p résentes :  "Les  f rac t ions  les  p lus

éc la i rées  de ' la  bourgeo is ie  ( . . . )  fon t  un  gros  e f fo r t  pour  dé t ru i re

1a concept ion nrêne du Part i  d 'un type nouveau créé au lendemain de

la première guerre mondiale sous f  impu' ls ion de Lénine, et  pour ramener

ces  "Par t ' i s " ,  sous  pré tex te  de  " l  ibéra l  i sme" ,  de  "dés ta l  in ' i sa t ion" ,

au  v ie i ' l  oppor tun isme qu i  a  condu i t  le  mouvement  ouvr ie r  à  la  fa i l l i -

te  en  1920"* (p .  225) .

Vis ib lement Garaudy se bat contre tous ceux qui  dénoncent la

fa i l l i te  du  soc ia l ' i sme sov ié t ique qu i  res te  la  ré fé rence des  par t i s

conmunistes et  tout  part icul ièrement du P.C.F. I1 est  et  reste fa-

rouchement contre la construct ion d 'un social isme indépendamment d 'un

Part i  de la c lasse ouvr ière et  sans dictature du prolétar iat .

*  "Humanisme marx is te" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .  1957.
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Pour lu i  cet te perspect ive est  inacceptable et  surtout con-

t ra i re  au  "marx isme- lén in isme" ,  en  théor ie  e t  en  pra t ique,  e t  pour

toutes ces raisons i l  en dénonce les r isques :  ' l l l  est  c la i r  que s ' i

les masses ne sont pas éc1airées et  guidées par un Part i  communiste

capable de leur apporter 1e marxisme-léninisme, 1a spontané' i té
jouera nécessairement au prof i t  des courants bourgeois"*(p .  228).

Garaudy est ,  à sa façon, le porte-paro' le du Part i  au service

d 'une po l i t ique  de  dédramat isa t ion  de  la  s i tua t ion ,  guê les  événe-

ments du XXe Congrès du P.C.U.S. ont créée. Sartre et  d 'autres,  guê

Garaudy range du côté du fascisme, entendent tirer part' i  de cette

si tuat ion qui  af fa ib l i t  momentanément les mouvements conrnunistes de

tendance soviét ique. Pour défendre sa forteresse, son Part i ,  i1 op-

pose les  p ropos i t ions  d 'un  soc ia l i sme u top is te  e t  écu lé  avancées

par  ses  dé t rac teurs ,à  
' la  

seu le  vo ie  poss ib le  parce  que "sc ien t i f i -

que"  :

"Dès  lo rs ,  ce  que  1 'on  appe ' l l e  les  "vo ies  nouve l les "  d 'un  so -

c ' ia l  i sme qu i  ne  sera i t  p ' lus  cons t ru i t  "par  1e  haut " ,  r i sque fo r t

d 'ê t re  les  vo ies  t rès  anc iennes ,  à  la  fo is  pér imées e t  imposs ib les ,

d 'un retour aux utopies prémarxistes fondées sur la "spontanéi té" et

ignorant  
' l e  

soc ia l i sme sc ien t i f ique  dont  la  conna issance es t  appor -

tée.. .  par un Part i  communiste qui  est  la fusion du mouvement ouvr ier

e t  du  soc ia l i sme sc ien t i f ique"* (p .  229) .

S ' i ' l  y  a  eu  des  er reurs ,  pu isque c 'es t  a ins i  que sont  p résen-

tées les choses, ces erreurs ne peuvent en aucun cas être imputées au

Par t i .0 r ,  Garaudy  sa i t  par fa i tement ,  qu 'en  ce t te  année 1956 les  a t taques

son t ,  tou t  à  
' l a  

fo i s ,  con t re  l 'U .R .S .S . ,  con t re  le  soc ia l i sme sov ié -

t ique  e t  de  ce  fa i t ,  con t re  le  Par t i .

L ié "corps et  âme" à ce Part i ,  désireux de mettre en lumière

ce qui  est  essent ie l  par rapport  à ce qu' i l  considère cor lme accessoi-

re au cours de ces 50 années de mouvement révolut ionnaire,  i1 éprouve

le  beso in  de  d i re  qu i  i 1  es t  en  d isan t  ce  "qu 'es t  l e  Par t i " .  C 'es t  ce

qu ' i l  déve loppe dans  le  dern ie r  chap i tne .

*  "Humanisme marx is te" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .  1957.
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I l  va  nous  rappe ler  que des  in te l lec tue ls  sont  à  l ' o r ig ine  de

ce mouvement prolétar ien.  Mais,  conûne le disai t  Marx et  comme le rap-

pe1 ' le  Garaudy  :  i l  fau t  que les  in te l lec tue ls  " fassent  leurs  sans

réserve , les  cOncept ' ions  pro lé ta r iennes . . . " .  En  réa l i té ,  ce  Par t i ,  Marx

ne I 'a  jamais  connu.Garaudy  nous  d i t  qu ' i1  "s ' ,es t  c réé  en  Russ ie  sous

f  impu ls ion  de  Lén ' ine  e t . . .  (q r ' i l ) . . .  es t  devenu  Ie  modè le  de  tous

les Part is communistes dans 
' le 

monde"*(p.  ?87).

I1  " . . .es t  né  de  la  nécess i té  d 'adap te r  la  s t ra tég ie '  1a  tac -

t ique  e t  I 'o rgan isa t ion  du  par t i  ouvr ie r  aux  poss ib i l i tés  révo lu t ion-

naires ouvertes par 1e pourr issement du capi ta ' l isme, PôF f  impér ia-

I  i sme"* (p .  287) .

Garaudy sou' l igne que ce Part i  est  un Part i  d 'un type nouveau'

au t re  que ce  qu 'ava i t  pensé Marx  lu i -même:  " . . . lén ' ine  compare  sou-

vent  son organ isa t ion  à  ce l le  d 'une armée,  Qu i  imp l ique une vo lon té

unique et  une stratégie constamnent adaptée à la s ' i tuat ion"*(p.  288).

Pour  Lén ine ,  Garaudy  nous  1e  rappe l le :  "No t re  Par t i  es t  I ' i n -

te rprè te  consc ien t  d 'un  processus  inconsc ien t " .

E t  quand on  se  pose 1a  ques t ion  du  rô le  de  la  consc ience dans

ce processus ,  Garaudy  répond :  "E l le  joue un  rô le  ac t i f ,  un  rô le  d i -

r igeant"*(p.  297).

Cette conscience est ,  d 'après Garaudy, nécessaire pour lut ter

cont re  les  idées  de  la  c lasse  dominante  en  pays  cap i ta l i s te .  Ce qu i

exp f ique que la  consc ience soc ia l i s te  ne  peut  ê t re  appor tée  à  la  c las-

se ouvr ière que du dehors".

Le Part i  ne peut iouer ce rôle dir igeant que dans la nnsure

où i l  es t  a rmé par  1a .sc ience du  marx isme- lén in isme.  Dans ces  cond i -

t ions le Part i  est ,  pour Garaudy :  "un système, un tout '  un organisme

v ivan t " * (p .  298) .

E t  pour  p lus  d 'e f f i cac i té ,  ce t  o rgan isme v ivant  es t  rég i  par

1e  "p r inc ipe  du  cent ra l i sme démocra t iguê" ,  p r inc ipe  fo r t  décr ié  en

ces temps de contradict ion.  A l 'adresse des contradicteurs Garaudy

*  "Humanisme marx is te" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .  1957.
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sou l igne que le :  "cen t ra l i sme naî t . . .  du  consentement  ou  p ' lu tô t  du

cho ix  personne l  de  la  vo ie  du  combat " * (p .  307) .

La  ré fé rence u l t ime,  à  laque ' l le  i l  adhère ,  i l  l a  p rend chez

Lénine pour qui  :  " le pr incipe du central isme démocrat ique et  de

l 'au tonomje  des  organ isa t ions  loca les  s ign i f ie  p réc isément ,  I  iber té

de c r i t ique  p ' le ine  e t  en t iè re ,  pourvu  qu 'e l le  ne  rompe pas  1 'un i té

d 'une ac t ion  dé terminée ;  tou te  c r i t ' i que  es t  inadmiss ib le  lo rsqu 'e l le

re t  en  cause ou  rend d i f f i c i le  la  réa l i sa t ion  d 'une ac t ion  déc idée

par  1e  Par t i  " * (p .  31  1  ) .

C 'es t  sur  ce t te  d isc ip l ine  reconnue pour  1a  grandeur  du  Par t i ,

fe r  de  lance de  la  soc ié té  soc ia l i s te ,  que Garaudy  te rmine  Son l i v re

en  1957 .

Quelques mois plus tôt ,  le 20 novembre 1956, au Comité cen-

t ra l  d ' I v ry ,  M.  Thorez  exa l ta i t  la  nécess i té  de  I 'un i té  de  la  cohé-

s ion  du  mouvement  communis te  "sous  la  condu i te  de  1 'Un ion  sov ié t ique" .

RECHERCHE DU DIALOGUE

En 1965, les hés' i tat ions et  les tâtonnements de la direct ion

du P.C.F .  ne  sont ,  cer ta inement  pas  é t rangers  à  la  ré f lex ion  que

s ' impose e t  que nous  propose Garaudy  dans  "De I 'ana thème au d ia lo -

9ug " r-t

"Thorez,  après 1956, nous di t  Robr ieux, avance pruderment

dans la voie des modif icat ions et  des aiustements de la l igne du

Par t i "  (1 ) .

La théor ie de la paupér isat ion absolue est  d iscrètement aban-

donnée. En 1960, les dernières références à Stal ine sont également

*  "Humanisme marx is te" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Soc ia les .  1957.

* *  "De l 'ana thème au d ia logue" .  R .  GARAUDY.  Ed.  P lon .  1965.

( l )  H is to i re  in té r ieu re  du  Par t i  co tnmun is te  (T .  I I ) .  P .  ROBRIEUX (p .369)
Ed.  Fayard .  1981.
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abandonnées et  les intel lectuels corrnunistes se voient autor iser

quelques in i t iat ives.  C'est  dans cette mouvance que Garaudy est

encouragé dans sa pol i t ique d'ouverture en direct ion des mi ' l ieux

chré t iens .  E t  pour  1a  pe t i te  h is to i re ,  i l  nous  semble  in té ressant ,

a f in  d 'éc ' la i re r  le  débat ,  de  rappe ler  qu 'en  1962,  Thorez ,  appe lé  à

arbi t rer  un di f férent entre L.  Sève et  Garaudy.. .  "a tancé ce der-

n ie r  qu i  a  u t i l i sé  le  te rme de "convergence"  en  par lan t  du  chr is -

t i an isme e t  du  marx isme"  (1 ) .

Encouragements  d 'une par t ,  m ise  au  pas  d 'au t re  par t ,  c 'es t

par ce chemin de crêtes que Garaudy aborde les avenues ouvertes par

Vat ican I I .  Et  c 'est  avec prudence que Garaudy va répondre au problè-

me du d ia logue de  I 'Eg l i se  avec  le  monde,  posé par  Vat ican  I I .

Dès  la  p ré face  i l  ins is te  sur  la  responsab i l i té  engagée par

1 'Eg] ise :  "Des mi l  I  ions d 'hotnnes et  de fenmes, croyants et  in-

croyants, regardent vers Rome ( . . . ) chacun de nous est concerné par

les  déc is ' ions  qu i  seron t  p r ises  e t  dont ,  pour  une par t ,  dépend 1 'a -

ven i r  de  nos  pays  e t  du  monde"* (p .  9 ) .

En face  de  ce t te  Eg l ise ,  à  laque l le  i l  a t t r ibue  tan t  de

pu issance,  Garaudy  n 'engage que ' lu i  :  " I l  n 'es t  donc  pas  ou t recu i -

dant,  pour un marxiste,  de répondre f raternel lement à un appel  f ra-

ternel lement adressé à tous, et  de s ' interroger pour son propre

compte  sur  les  poss ib i l i t és ,  su r ' l es  l im i tes  e t  su r ' l es  perspec t i ves

de ce  d ia logue,  a f in  d 'appor te r  sa  cont r ibu t ion  à  la  ré f lex ion  com-

mune"* (p .  10 ) .

Après  quo i ,  i l  pose un  pos tu la t  de  dépar t  qu i ,  pour  a rb i t ra i -

re  qu ' i l  pu isse  para î t re ,  â  I ' avan tage  de  s imp l i f i e r  l e  déba t  en  p r i -

v i légiant la théor ie des deux mondes chère aux commun' istes.

(1 )  H is to i re  in té r ieure  du  Par t i  comrnun is te  (T .  I I ) .  P .  R0BRIEUX
(p .  606) .  Ed .  Fayard .  1981 .

*  "De l 'ana thème au d ia logue" .  R .  GARAUDY.  Ed.  P lon .  1965.
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Pour Garaudy.. .  "deux grandes concept ions du monde anirnent

les hommes :  des centaines de mi l l ions d 'entre eux trouvent dans

1es c royances  re l ig ieuses  le  sens  de  leur  v ie  e t  de  leur  mor t ,  le

sens même de notre histoire humaine, et ,  pour des centaines de mi l -

l ions d 'hommes et  de fenrnes, le communisme donne un visage aux es-

pérances  de  la  te r re ,  un  sens  auss i  à  no t re  h is to i re .  C 'es t  donc  une

donnée i r récusab le  de  ce  s ièc le :  I 'aven i r  de  I 'Homme ne pour ra  ê t re

construi t  n i  contre les croyants,  n i  même sans eux ;  l 'avenir  de

l 'homme ne pourra être construi t  n i  contre les comnunistes,  n i  même

sans eux"* (p .  12) .

C'est  donc à part i r  de sa prudence dans l 'engagement et  de ce

cons ta t ,  qu ' i l  déc la re  i r récusab le ,  que nous  su iv rons  Garaudy  dans

son ana lyse  de  la  soc ié té .

Abordant le thènre du "chrét ien,  la société et  son avenir" ,

Garaudy  déc la re  s ign i f i ca t i f  que ,  dans  le  p réambule  de  "Pacem in

te r r i s " ,  "1e  Pape Jean XXI I I  ins is te  non sur  le  néant  de  I 'horme

mais  sur  son pouvo ip"* (p .  42) .

Pour  Garaudy  c 'es t  un  s igne :  "En met tan t  a ins i  l ' accent  sur

l ' i n i t ia t i ve  humaine ,  le  re tour  au  fondamenta l  es t ,  pour  beaucoup de

chré t iens ,  un  re tour  au  chr is t ian isme pr im i t i f " *1p .  aZ) .

"Tou te  I ' h i s to i re  de  1 'Eg l i se ,  d i t - i l ,  es t  t raversée  par  une

d ia lec t ique  in te rne" *1p .  a3) .

Et i l  dénonce 1a tradi t ion "constant in ienne" toute dévouée à

la  cause des  c lasses  dominantes ,  au  pro f i t  de  la  t rad i t ion  "apoca lyp-

t ique"  du  chr is t ian isme pr im i t i f .

Le fa i t  que :  "La t radi t ion apoca' lypt ique est ,  (à son avis)

ce l le  qu i  an ima i t  l es  rebe l l i ons  de  Jean  Huss" *1p .  a3) . . .  I ' amène à

s' interroger :  "Peut-être le sens profond du mouvement de " l 'aggior-

namento" est- i ' l  que, sous la poussée des transformat ions des condi-

t ' ions d 'existence des homnes du XXe siècle,  le pô]e apocalypt ique ga-

gne du  te r ra in  sur  1e  pô le  cons tan t ' in ien"*1p .  a3) .

*  "De l 'ana thème au d ia logue" .  R .  GARAUDY.  Ed.  P lon .  1965.
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Garaudy  es t ime que ' l  'Eg I ise  n 'a  p ' lus  in té rê t  à  iouer  la

car te  de  la  t rad i t ion  cons tan t in ienne.  A  son av is  :  "Lorsque

1 'Eg l ise  se  t rans forme en mach ine  à  fabr iquer  des  b ien-pensants  e t

des résignés, el le fabr ique p' lus ef f icacement encore à notre épo-

guê ,  de  I ' a thé isme e t  de  la  co lè re " * (p .  51 ) .

I1  en  veut  pour  p reuve I 'exemple  donné par  1e  R.P.  Ségundo

évoquant  I 'aven i r  du  chr is t ian isme en Amér ique la t ine  en  1962 :

"Au moment où, en Amérique lat ine'  s 'est  arrêtée cette machine à

fa i re  des  chré t iens  qu 'é ta i t  1a  press ion  soc ia le  des  mi l ieux  chré-

t iens  fe rmés,  des  éco les  chré t iennes ,  e tc . ,  i l  n ' y  a  p ' lus  r ien  eu . . .

les chrét iens du Brési l  sont devenus des adeptes du spir i t isme parce

qu' i ls  étaient une chrét ienté fa i te par cet te machine à fa i re des

chré t iens"* (p .  52) .

Ce b i lan  négat i f  es t ,  pour  Garaudy ,  à  t tp t t re  à  I 'ac t i f  d 'une

" théo log ie  1 iée  à  1a  jus t i f i ca t ion  du  désordre  é tab l i ,  aux  c lasses

dominan tes  e t  à  leu rs  p r i v ' i ' l èges . . .  c 'es t  une  théo log ie . . .  qu j  rend

éga lenren t  imposs ib le  le  d ia logue"* (p .  51  ) .

I l  lu i  oppose,  e t  i l  encourage,  les  ten ta t i ves  des  théo lo -

g iens  qu i ,  par t i c ipant  au  co l loque de  Sa lzbourg  sur  "Marx isme e t

chré t iens  au jourd 'hu i "  le  le r  ma i  1965,  "mont ren t  qu ' i1  peut  ex is te r

d 'au t res  mots  e t  qu 'à  ' la  paro le  de  l 'au tor i té ,  de  l 'ana thème e t  de

la contrainte,  peut succèder une pastorale du témo' ignage et  du dia-

logue"* (p .  53 ) .

Le langage de ces théologiens peut parvenir  jusqu'aux com-

munistes,  i ' l  peut contraindre à se poser des quest ions,  i Ï  peut pro-

tnouvoir  une émulat ion spir i tuel le et  un enr ichissement réciproque,

e t . . .  " rendre  poss ib le  non seu lement  un  d ja logue mais  une coopéra t ion

pour  1a  nécessa i re  cons t ruc t ion  d 'un  aven i r  cormun"* (p .  53) .

A côté de cette ai le progressiste,  Garaudy dénonce les s i rè-

nes  de  malheur ,  les  in tégr is tes .  Pout '  eux  la  vo ie  du  d ia logue r i sque

sur tou t  d 'ê t re  un  marché de  dupes :  " . . .  les  cor rnun is tes ,  d isen t - i l s ,

acceptent le dia ' logue quand i ls  ne sont pas au pouvoir  et  le refusent
' lo rsqu ' i1s  y  sont .  Pourquo ' i  les  chré t iens  passera ien t - i l s  de  l 'ana-

. " .  R .  GARAUDY.  Ed .  P lon .  1965 '
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thème au dialogue, s i  leur complaisance même perrnt  aux cormunistes

de passer  du  d ia logue à  1a  persécut ion  ?"* (p .  53) .

Cette quest ion que Garaudy est ' ime mal posée et  fa l lacieuse,

mér i te  une réponse.  Car  la  d imens ' ion  re l ig ieuse es t  u t i l i sée ,  à  son

avis,  comme une arme ant isoviét ique et  ant iconmuniste.

Four  ces  ra isons ,  i l  t ien t  à  ré tab l i r  t ro is  vér i tés  h is to r i -

ques  sur  la  re l ig ion  en  Un ion  sov ié t ique :

I  -  "Avant  la  révo lu t ion  soc ia l i s te  d 'oc tobre ,  i l  ex is ta i t  en  Russ ie

une re l ig ion  d 'E ta t ,  ce l le  de  1 ' tg l ' i se  o r thodoxe,  é t ro i tement  l iée

au  rég ime féoda l . . .  1 'Eg l i se  é ta i t  un  aspec t  de  l 'E ta t .  En  Russ ie ,

ce la  s 'accompagna i t  de  la  persécut ion  de  tou tes  les  au t res  ég l i ses  e t

re l  i g ions" .

I I  -  "Au cours  des  premières  années de  la  Révo lu t ion  l 'anc ienne Eg ' l i se

o f f i c ie l le  domest iquée par  la  monarch ie  e t  les  p r iv i lég iés ,  appor ta ,

dans  sa  masse,  un  appu i  po l i t ique  e t  souvent  mi l i ta i re  à  la  cont re -

révolut ion et  I 'on ne saurai t  considérer corf fne martyrs de la fo i  ceux

qui  tombaient dans 1es rangs des armées féodales ou des compl ices de

I '  in te rvent ion  é t rangère"* (p .  54) .

I I I  -  "A  I ' heure  ac tue l le ,  s i  l ' on  sa i t  fa i re  la  par t  des  exagéra -

t ions,  voire des mensonges purs et  s imples,  d 'une propagande qui

poursu i t ,  sous  le  couver t  de  la  re l ig ion ,  des  f ins  po l i t iques  de

cro isade an t isov ié t ique,  1 'on  peut  résumer  la  s i tua t ion  a ins i  :  i l

ne  semble  pas  que le  p rob lème re l ig ieux  so i t  réso lu  de  façon sa t is -

fa isan te ,  n i  pour  les  chré t iens ,  n i  pour  1es  marx is tes .  (Ma is ) .  I l

es t  faux  qu ' i1  y  a i t  "persécut ' ion"  à  1 'égard  des  c royants . . .

Pour être tout  à fa i t  obiect i f ,  i ' l  faut  a iouter d 'une part

que I 'act iv i té proprement pol i t ique de certaines sectes,(conme Par

exemple les " témoins de Jéhovah),condui t  à un sabotage qui  rend lé-

g i t ' ime une cer ta ine  v ig i lance,  e t ,  d 'au t re  par t  que '  sur ' le  p lan

théorique nÉme, la correction des outrances et des emeurs Se pour-

su i t "  * (p .  55 ) .

*  "De I 'ana thène au  d ia logue" .  R .  GARAUDY.  Ed.  P lon .  1965.
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Garaudy ,  consc ien t  de  l ' i nsa t is fac t ion  lég i t ime que t radu i t

son  exemple  Russe ,  rappe l le  que  I 'U .R .S .S .  n 'es t  pas  le  seu l  pays

soc ia l i s te  où  peuvent  se  vér i f ie r  les  cond i t ions  d 'express ion  de  la

fo i  re l ig ieuse :  "Une au t re  expér ience h is to r ique peut  d 'a i l leurs

o f f r i r  aux  ca tho l iques  mat iè re  à  ré f lex ion  sur  l ' aven i r  de  leur  Eg ' l i -

se  dans  un  rég ime soc ia l i s te  :  c 'es t  
' l ' expér ience  po lona ise" * (p .  56 ) .

Sat is fa i t  de  ce t te  ind iscu tab le  réa l i té ,  qu i  por te  sur  la

f réquenta t ' ion  des  ég l i ses  e t  qu ' ' i ' l  appe l le  " l ' expér ience"  po lona ise ,

Garaudy provoque les intégr istes,  toutes tendances confondues :  "Qui

osera par ler  honnêtement de persécut ion ou de "chrét ienté du si len-

ce  ? " * (p .  56 )

Sûr de sa démonstrat ion,  i l  poursui t  :  "Tout se passe au

cont ra i re  comrp s i  le  soc ia l i sme ava i t  "dynamisé"  le  ca tho l i c isme ?"*

(p.  s7) .

Et  i ' l  avance son exp l i ca t ion  qu i ,  d 'a i l leurs ,  a t t r ibue  ce t te

réuss i te  au  rég ime soc ia l i s te  qu i  se  met ta i t  en  p lace :  " I l  s 'es t

p rodu i t  un  phénomène soc io log ique s imp le  :  les  l iens  de  1 'Eg ' l i se

ca tho l ique de  Po logne,  avant -guer re ,  avec  I 'E ta t  e t  les  c lasses  pos-

sédantes étaient t rès étroi ts ;  en rendant impossibles ces compromis-

s ions  1e  rég ime soc ia l i s te  a  ex t i rpé  une cause essent ie l le  de  d isc ré-

d i t  e t  de  désaf fec t ion  à  l 'égard  de  I 'Eg1 ise .  C 'es t  la  cont re -épreuve

de l 'expér ience histor ique évoquée par 1e Père Segundo en ArÉr ique

la t ine , , * (p .  57 ) .

A ins i ,  opposant  1 'expér ience po lona ise  à  I 'expér ' ience d 'Amé-

r ique Ia t ine ,  Garaudy  te rmine  Ie  chap i tne  I I ,  "L la  p r ise  de  consc ience

du fondamental  chez les chrrét iens",  par ces mots :  "La réf lexion sur

ceS expér iences chemine aujourd'hui  dans la conScience chrét ienne"*

(p .  57 ) .

I l  se réjoui t  que cette pr ise de conscience ai t  permis au

R.P.  Gonza les  Ru iz  S .J . ,  i n te rvenan t  au  Conc i le  su r  " la  l i be r té  re -

1 ig ieuse dans  
' le  

Nouveau TeStament " ,  de  déc la rer  :  . . . "qu 'une Egf  i se

compromise  avec  l 'E ta t  ( . . . )  l im ' i te  sa  
' l i ber té  

re l ig ieuse e t  son  pou-

vo i r  de  dénonc ia t ion  prophét iqss"* (P .  58) .

*  "De  I ' ana thème au  d ia logue" .  R .  GARAUDY.  Ed .  P lon .  1955 .
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"Ces observa t ions  pré jud ic ie l les  écar tées ,  d i t  Garaudy , ' i ' l

devient possible de procéder à 1 'égard des marxistes conrne à l 'égard

des  chré t iens" * (p .  58 ) .

E t  les  marx is tes  sont  inv i tés  à  une pr ise  de  consc ience du

fondamental  à part i r  d 'un recul  de dix années, Qui paraî t  b ien mai-

g re  comparé  au  b i lan  de  20  s ièc les  mis  en  cause du  cô té  chré t ien .

Mais  Garaudy  jus t i f je  ce  recu l  en  ne t tan t  en  lumière ,  avec  une ' in -

f jn ie  dé l i ca tesse,  les  révé la t ions  du  XXe Congrès  du  P.C.U.S.  e t  en

les présentant comme un support  posi t i f  pour le débat :  "grâce à

l 'examen de conscience que susci ta i t  le XXe Congrès du Part i  Conmu-

n is te  de  I 'Un ion  Sov ié t ique ,  à  la  fo i s  par  la  perspec t i ve  d 'aven i r

qu ' i l  ouvra i t ,  e t  par  1es  révé la t ions  dou loureuses  sur  le  passé dont

i l  fa ' isai t  juges les communistes du monde ent ier ,  à repenser leur

concept ion du monde et  leurs méthodes pour se hausser au niveau des

problèmes posés par notre temps ?"*(p.  58)

Dès le  début  du  chap i t re ,  consacré  à  " la  p r ise  de  consc ience

du fondamenta l  chez  les  marx is tes" ,  Garaudy  sou l igne:  " I l  es t  remar -

quable que le retour au fondarnental  a i t  commencé, pour 1es phi loso-

phes marx' istes comme pour les chrét iens,  par une étude nouvel le des

sources pour découvr i r  ce qui  étai t  spéc' i f iquenent marxiste dans le

matér ia l isme de leur doctr ine,  ce que Marx avai t  apporté de radicale-

ment  nouveau en  ph i losoph ig"* (P .  59) .

Garaudy dénonce, sans les norrner,  ceux qu' i1 appel le "des

d isc ip les  super f i c ie ls  ou  des  adversa i res  t rop  hâ t i f s  ou  mal  in ten-

t ionnés  (qu i )  on t  souvent  méconnu ce  qu i  fa i t  l ' o r ig jna l i té  du  maté-

r ja l i sme de  Marx" *1p .  62) .

Poursuivant sa démonstrat ion en faisant la chasse aux disci-

p les  super f i c ie ls  qu i  ramena ien t  le  marx isme à  un  sc ien t isme,  i l

l eur  oppose un  Lén ine  qu i  :  " . . .  au  début  du  s ièc le ,  combat ta i t

" l 'éConomisme",  Se Sgumettant à la "SpOntanéi té" du mOuvement et

c royant  à  l ' i n tégra t ion  au tomat ique du  soc ia l i sme dans  1e  cap i ta l i s -

me. . . " * (p .  63 ) .

*  "De I 'ana thème au d ia logue" .  R .  GARAUDY.  Ed.  P lon .  1965.
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Plus près de nous, Thorez est  donné en exemple,  car sa lut te

contre 1e dogmatisme fatal iste fut  la constante de son oeuvre.  Et  à

présentr'nous dit Garaudy : "Trois événements maieurs de notre temps

ont condui t  les marxistes à une réf lexion systémat ique sur les fon-

derpnts de leur doctrine :
-  ' le 

développement étonnamment rapide des sciences et  des

techn i  ques ,
-  la  cons t ruc t ion  du  soc ia l i sme sur  un  t ie rs  du  g lobe '
-  l ' essor  des  mouver ren ts  de  l ibéra t ion  na t iona le  en  As ie ,  en

Afr ique, en Amérique lat ine" :

Le premier événement,  " le développement des sciences et  des techni-

ques", va demander un "très grand développeflEnt" à Garaudy dont ]e

seul  but  est  de fa i re admettre que ce qui  s 'est  d i t  iusqu'à présent

sur le "modèle",  doi t  désormais être sais i  en tant que "rmdè' le cyber-

né t ique"  
' lo rsqu 'on  par ' le  du  soc ia l  i sme.

I l  termine sa démonstrat ion en af f i rmant que :  "La concept ion

du "modèle" perret  aux marxistes de penser avec clarté la dialect ' ique

de la  vér i té  re la t i ve  e t  de  la  vér i té  abso lue  évoquée par  Lén ine  dans

"matér ia l i sme e t  empi r i co<r i t i c isme"  en  mont ran t  les  rappor ts  in te r -

nes de cont inui té et  de rupture entre le mythe et  la science, entre

les  i l l us ions  idéo log iques  e t  les  théor ies  sc ien t i f iques ,  en t re  le  vé-

cu  e t  I ' ob jec t i f ' ' * (p .  73 ) .

Quant au deuxième événement :  " la construct ion du social isme",

e l le  a  posé,  nous  d i t  Garaudy ,  des  prob lèmes ana logues :  "D 'abord  e l le

a  mis  en  év idence,  après ' la  c r i t ique  fondamenta le  ex igée par  1es  ré -

vé la t ions  du  XXe Congrès  du  P .C.U.S . ,1a  poss ib i l i t é  e t  l a  nécess i té

d 'une "p1ura l i té  des  modè les  du  soc ia l ' i sme" .  Le  prob lème cent ra l  de

la  cons t ruc t ion  du  soc ' ia l i sme,  à  l ' heure  ac tue l le ,  es t  ce lu i  de  I 'a r -

t i cu la t ion  en t re  1a  p lan i f i ca t ion  cen t ra le  e t  I ' i n i t i a t ' i ve  d 'en  bas" *

(p .  73 ) .

Soucieux de ménager Lénine tout en exposant Stal ine,  i l  exal-

tê,  dénonce et  propose :  "Après le renouveau social  et  moral  de la

Révolut ion d 'Octobre,  qui  est  le plus grand événement spir i tuel  de

not re  s ièc le ,  après  un  quar t  de  s ièc le  de  sc lé rose  marx is te ,  ]es  p ro-

*  "De  I ' ana thème au  d ia logue" .  R .  GARAUDY.  Ed .  P lon .  1965 .
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b lèmes de  la  sub jec t iv ' i té ,  du  cho ix  e t  de  1a  responsab i l i té  person-

ne l le  réappara issent  avec  fo rce  ( . . . )  Dans la  npsure  où  les  marx is -

tes  on t  la issé  ces  ques t ions  sans  réponse su f f i san te ,  les  jeunes  on t

cherché a i l leurs  ce t te  réponse qu ' i1  nous  appar t ien t  au iourd 'hu i  de

chercher,  s inon encore de découvr i r  p ' le inenent"*(p.  74).

Enf in !  le t ro is ' ième événement,  " l 'essor des mouvements de

I ibéra t ' ion  na t iona le" ,  en  As ie ,  en  Af r ique,  en  Amér ique la t ine ,  ne

laisse pas les marxistes indi f férents.  Conscients des changements et

de  l 'évo lu t ion  qu i  on t  su iv i  la  déco lon isa t ion .  Garaudy  sou l igne que '

" ' l  'Occ ident  -  c 'es t -à -d i re  I 'Europe e t  I 'Amér ique du  Nord  -  n 'es t

p lus  1e  seu l  cen t re  d ' in i t ia t i ve  h is to r ique,  le  seu l  c réa teur  de  va-

leu rs , , * (p .  7S) .

Désormais ,  ces  peup les ,  l ibérés  de  I 'empr ise  é t rangère  qu i ,

par sa dominat ion avai t  négl igé les valeurs propres à chacune de ces

cul tures au prof i t  de la cul ture dominante,  nÉr i tent  encouragements

e t  sou t ien  dans  la  reconna issance de  leurs  va leurs  rée l les  e t  de  leur

propre  h is to i re

Garaudy est ime que dans ce mouvement,  de caractère humaniste,

le  marx isme a  un  rô le  à  jouer :  "Le  marx isme,  qu i  se  veut  hér i t ie r  de

toute la cul ture du passé, ne Saurai t  réduire cet te cul ture aux tra-

d i t ions  s t r i c tement  occ identa les .  Conva incu  de  
' l ' un iversa l i sme du

marx isme Garaudy ,préc ise  :  " I l  es t  de  sa  vocat ion  un iverse l le  de  s 'en-

rac iner  dans  la  cu l tu re  de  tous  les  peup ls5"* (P .  76) .

E t ,  à  ces  c iv i ' l i sa t ions  e t  à  ces  cu l tu res  dont  la  re l ig ios i té

ob l ige  les  marx is tes  à  ré f léch i r  sur  leur  p r ise  de  pos i t ion  fondanen-

ta le ,  Garaudy  proposera ,  conme i l  a  p roposé aux  v ie i l les  c iv i l i sa t ions

occidentales,  les perspect ives promettant 
' l 'énergence 

de " l 'homre

p le inement  épanou i  de  la  soc ié té  sans  c lasses . "

Avec le communisme, di t - i l ,  conunencera I 'Histoire spéc' i f ique-

ment  humaine . . .  A lo rs . . .  s 'épanou ' i ron t  les  d ia lec t iques  in te rminab les

de 
' la  ' l i ber té  

ident i f iée  avec  la  c réa t ion"* (p .  85) .

*  "De I 'ana thème au d ia logue" .  R .  GARAUDY.  Ed.  P lon .  '1965.
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E t  comme i l  I ' ava i tdé ià  d i t  dans  son  "Kar l  Marx "  (1 ) ,  i l  rappe l le
que :  "Cette créat ion aura les caractères d 'une créat ion esthét ique,

c 'es t -à -d i re  d 'abord  d 'une c réa t ion  qu i  n 'es t  commandée par  aucun au-

tre besoin que le besoin spéci f iquenent humain de créer et  de se créer

so i -même, , * *  (p .  g5) .

Mais pour Garaudy tout ceci  ne sera possible sans un sain dé-

ve ' loppement  du  d ia logue.  Ce la  imp l ique d 'une par t ,  guê 1es  c royants

par t i c ipent  à  la  lu t te  cont re  l ' a l iéna t ion  pour  1e  t r iomphe du soc ia -

l i sme,  e t  d 'au t re  par t ,  que 1es  marx is tes  revend iquent  1 'hér i tage des

va leurs  re l ig ieuses  insérées  dans  l 'h is to i re  humaine .

Consc ien t  des  d i f f i cu l tés  que pose une te l le  convers ion ,

Garaudy déclare:  "Ayons clairement consc' ience que nous en somnes en-

core  qu 'au  début  d 'un  grand tournant  dans ' l ' époque humaine .  Le  grand

tournant  ne  sera  réa l i sé  v ra iment  que ' lo rsqu 'on  passera  de  la  rencon-

t re  de  que lques  éc la i reurs  i so lés ,  e t  par fo is  suspec ts  à  leurs  com-

munautés respect ives,  au dialogue vér i table des cormunautés el les-

rÉrnes"** (p. 122).

LES MODELES DU SOCIALISME

En 1967,  R.  Garaudy  es t  amené à  par le r  d 'un  événement  qu ' i1

appe l le  "Le  prob lème ch ino is " * .  La  Ch ine  qu ' i  es t ,  depu is  1949,  un

grand pays du bloc cotnmuniste semble,  dans les années qui  ont  suiv i

le  XXe Congrès  du  P.C.U.S. r  poSêF prob ' lème à  d 'au t res  pays  communis -

tes,  voire à dlautres part is conununistes.  Garaudy iuge nécessaire de

sens ib i l i se r ' l ' op in ion  e t  de  l ' éc la i re r  su r  les  causes  e t  l es  en jeux

de cet événement.

La première phrase de la préface de son l ivre aurai t  tendance

à nous  fa i re  penser  à  une quere l le  de  pure  or thodox ie :  "La  sc iss ion

ch ino ise  es t ' le  p ' lus  g rand drame qu 'a i t  connu le  mouvement  communis te

in te rna t iona l  " * (p .  7 ) .  '

(1 )  "Kar l  Marx" ,  R .  GARAUDY.  Ed.  Seghers .  1964.

** "De I  '  anathènn au dial  ogue" .  R. GAMUDY. Ed. Pl  on.  19-65.

*  "Le  prob lème ch ino is " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seghers .  1967.
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Querel le d 'Egl ise ser ions-nous ef fect ivement tentés de dire

en re lâchant  no t re  a t ten t ion .  Ma is  d ix  l ignes  p lus  lo in ,  Garaudy

interpel le tous les honrnes, toutes tendances confondues, sur un ton

volontairement inquiétant et  à connotat ion morale :  "La grande con-

tes ta t ion  nous  concerne tous :  e l ' l e  [E t  aux  pr ises  deux  concept ions

du social  isme, deux concept ions de 
' l  'hormæ"*(p.  7)  .

Ce qu i  se  passe en  Ch ine  ne  peut  pas  nous  la isser  ind i f fé -

rents et  I ' importance des enjeux ne nous permet pas de porter un ju-

gement,  sans un essai  de compréhension préa1able,  sur des résul tats

aussi  surprenants que contradictoires :  "La révolut ion chinoise,

dans sa forme actuel le,  susci te des sympathies suspectes.  Parfois

aussi  des excornnunicat ions sonmaires"*(p.  7)

Conscient de I 'ambigui té de l 'événerent et  des retombées

qu' i l  r isque de provoquer,  tant  de la part  des détracteurs du socia-

l isnre que de I ' immense masse des mi l i tants,  Garaudy va essayer de

comprendre  e t  d 'apprendre .  Ma is  une fo is  de  p lus ,  p rudent , ' i1  le  fa i t

pour  son propre  compte : " "Te l  es t  I 'espr i t  dans  leque l  nous  avons

abordé ce t te  ré f lex ' ion ,  qu i  n 'engage que son au teur " * (p .  8 ) .

Pu'isque 
' la 

Chine se donne comme modèle du social isme, Garaudy

es t ime pr imord ia l  d 'ana lyser  les  cond i t ions  ob iec t ives  de  la  spéc i f i -

c i té du modèle chinois de construct ion du soc' ia l  isrne.

Sans s 'a t ta rder  sur  les  p rob lèmes théor iques ,  à  savo i r  s i  le

passage de la Chine au social isme répond au schéma des "c inq stades",

fami l iers au mouvement des sociétés européennes, ou s ' i l  t ' ient  de ma-

n iè re  p lus  spéc i f ique  au  "mode de produc t ion  as ia t ique" ,  Garaudy  nous

invi te à reconnaître que, compte-tenu de la structure économique et

de  l ' h i s to i re  de  la  Ch ine ,  "1e  passage  au  soc ia l i s t t l s ,  en  Ch ine ,  n 'a

pas été en que' lque sorte "porté" par ' le ieu interne des contradict ions

du cap i ta l i sme,  e t  i l  a  fa l lu  b r r i le r  l ' é tape du  cap i ta ' l i sme pour  pas-

ser  d 'un  mode de produc t ion  ( . . . )  p récap i ta l i s te ,  d i rec te ren t  au  so-

c ia l  i sme"* (p .  16 ) .

Ayant  fa i t  ce  cons ta t ,  i l  s ' in te r roge:  "Es t -ce  à  d i re  qu 'une

révolut ion réal isée dans ces condi t ions ne peut pas être une révolu-

*  " Le  p rob |ème  ch tno t s " .  K . GARAUDY.  Ed.  Seghers .  1967.
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t ion  marx is te  ? " *  (p .  16 ) .

s  ion

ont
pr i  s

La  ques t ion  n 'es t  pas  nouve l le ,  e l l e  s 'es t  posée  à  l ' occa-

d'autres événements révolut ionnaires.  Et  
' les 

arguments,  qui

déjà été ut i l isés pour 1égi t imer la dénnrche de Lénine, sont re-

contre ceux qui  ne reconnaîtraient pas, dans la révolut ion chi-

no ise ,  une révo lu t ion  marx is te .

Pour  Garaudy ,  ceux  qu i  ra isonnent  a ins i  iden t i f ien t  " le

marx isme so i t  avec  1a  concept ion  dogmat ique de  Kautsky  ( . . . )  accu-

sant  Lén ine  d 'avo i r  vou lu  fa i re  une révo lu t ion  quand les  "cond i t ions

ob jec t ives"  n 'en  é ta ien t  pas  réa l i sées ,  so i t  avec  la  théor isa t ion

dogmat ique sur  les  "c inq  s tades" " *  (P .  16) .

0r,  pour Garaudy, "Marx n 'a jamais posé 
' le problènre de cet-

te faç0n".  Et  i l  rappel le que, Marx lu i -même, pour écarter toute

in te rpré ta t ion  dogmat ique a  tenu à  préc ' i ser  dans  "L ' Idéo log ie  a1 le -

mande"  :  "Ces  abs t rac t ions ,  p r ises  en  so i ,  dé tachées de  I 'h is to i re

rée l le ,  l t ' on t  abso lument  aucune va leur .  E l les  peuvent ,  tou t  au  p lus ,

se rv i r  à  c lasser  p lus  a isément  le  maté r ie l  h i s to r ique . . .  ma is  e l les

ne donnent en aucune façon comme la phi losophie,  une recette,  un

schéma, selon 
' lequel  

on peut accommoder les époques histor iqus5"*(P. 17).

Dans le  cadre  du  "p rob1ème ch ino is " ,1e  rappe l  de  ce t te  mise

en garde de  Marx ,  fa ' i te  i1  y  a  p lus  d 'un  s ièc le ,  es t  par t i cu l iè renrent

préc ieux  pour  Garaudy  qu i  cons ta te  que les  marx is tes ,  dans ' leur  mar -

che révolut ionnaire,  ont  ef fect ivement à tenir  compte et  à prendre en

charge les  nouveaux matér iaux  mis  à  iour  à  la  fo is  en  e thno log ie ,  en

archéo log ie  e t  en  h is to i re  :  "Ce prob ' lème es t  devenu d 'au tan t  p lus

ac tue l ,  T i t - i l ,  que  la  l ibéra t ion  des  peup les  depu is  longtemps co lo -

n isés ,  en  As ie  e t  en  Af r ique,  a  susc i té  de  nouve l les  recherches  sur

les lo is histor iques de développement de ces sociétés,  Qui  ne corres-

ponda ien t  pas  au  schéma s ta l in ien"* (p .  17) .

Ce sera i t  donc  b ien  la  pér iode pos t -s ta l in ienne qu i  aura i t '

d 'une certa ' ine manière,  sécrété le problène chinois ;  à un moment où

les  marx is tes  env ' i sagea ien t  les  poss ib i l i tés  de  la  soc ia l i sa t ion  des

pays  récemnnnt  déco lon isés :  "Dans leS années "60"  de  no t re  XXe s ièc le ,

*  "Le  p rob lème ch ino is " .  R .  GARAUDY.  Ed .  Seghers .1967 .
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se posai t  1e problème prat ique de la construct ion du social isme dans

des pays  d 'As ie  e t  d 'A f r ique dont  le  déve loppement  h is to r ique e t  les

structures économiques et  sociales étaient profondément di f férentes

de cel les des pays "occidentaux" à part i r  desquels Marx et  Engels

avaient dégagé les lo is fondamenta' les de la dialect ique du capi ta l

e t  la  nécess i té  h is to r ique de  I 'avènerBnt  du  soc ia l i sme"* (p .  17 /18) .

Compte-tenu du stade de développement, très bas, de ces pays

d 'As ie  e t  d 'A f r ique e t  de  I ' i n té rê t  que 1es  marx is tes  accordent  à

leur devenir  social ,  ces derniers sont amenés à se poser une fois de

p lus  1a  ques t ion  :  "Peut -on  passer  d 'une soc ié té  p récap i ta l i s te  au

soc ia l i sme en sautan t  1 'é tape cap i ta l i s te  ?"

Et  une fo is  de  p ' lus ,  à  ce t te  ques t ion  d 'ac tua l i té ,  Garaudy

répond en  c i tan t  Lén ine  qu i ,  d i t - i l ,  y  a  répondu en  1920 lo rs  du

I Ie  Congrès  de  l ' In te rna t iona le  communis te .  En 1920,  la  révo lu t ion

d 'Octobre  es t  réa l i sée  e t  des  sec t ions  de  l ' In te rna t iona le  commun ' is -

te  na issent  de  par  le  monde.  C 'es t  sans  doute  à  ces  changements  qu ' i1

fau t  a t t r ibuer  le  ton  p lus  1én in is te  que marx is te  de  la  c i ta t ion  :

"L ' In te rna t iona le  communis te  do i t  é tab l  i r  e t  ius t ' i f i e r ,  sur  
' le  p lan

théor ique,  ce  pr inc ipe  qu 'avec  I 'a ide  du  pro lé ta r ia t  des  pays  avan-

cés, les paysanner ies peuvent parvenir  au régime soviét ique et ,  en

passant par certains stades de déve' loppement,  au comnunisme, en évi-

tan t  l e  s tade  cap i ta l i s te " *  (p .  55 -56) .

Mao Tsé-Toung a  en tendu la  leçon,  i l  ne  I 'oub l ' ie ra  p ' lus .  Dans

un premier temps, i l  va I 'ut i l iser pour son propre compte. Dès 1927,

i ' l  engage le mouvement chinois dans une voie nouvel le qui  a l la i t  mar-

quer profondément la marche au social isme et  déterminer ensui te la

spéc i f i c i té  du  modè le  ch ino is .

Devant  f  imposs ib i l i té  de  s 'appuyer  sur  un  pro lé ta r ia t  u rba in ,

qui  sat isfai t  aux tâches imposées par des vi l les côt ières où se trou-

ve le gros des forces de l ' impér ia l isne, Mao Tsé-Toung chois i t  de dé-

p lacer  le  cent re  des  lu t tes  en  s 'o r ien tan t  vers  la  paysanner ie .  L 'é -

lément nouveau de cette décis ion,  c 'est  que le mouvement paysan de-

vient une force autonome et décis ive dans le mouvement révolut ionnaire.

Mais conscient de la nécessi té de bien dist inguer ce mouvement des

. GARAUDY. Ed. Seghers.  1967 -
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"histor iques jacquer ies paysannes",  Mao Tsé-Toung ne par lera de ce

mouvenBnt  qu 'en  te rme de "Révo lu t ion  pro lé ta r ienne"  :  "C 'es t  seu le -

ment  en  se  p laçant  du  po in t  de  vue de  c lasse  du  pro lé ta r ia t ,  c 'es t -

à -d i re  en  dépassant  I 'hor izon  du  cap i ta l i sme,  que ' l ' on  peut  dé f in i r

1es  perspec t i ves  d 'un  soc ia l i sme qu i  ne  so i t  pas  u top ique  ( . . . )  ma is

sc ien t i f ique"* (p  .  97)  .

Dans cette nouvelle fornp de combat, Mao Tsé-Toung aura à

fa i re  face  aux  a t taques  à  la  fo is  de  l ' i n té r ieur  e t  de  l 'ex té r ' ieur

du Part i  à 1 'encontre de la lut te révolut ionnaire de la paysanner ie ;

Mao Tsé-Toung n 'en  a  cure .  Pour  lu i  " le  p rob lème n 'es t  pas  "d 'éve i l -

ler"  les campagnes, mais de chevaucher ce mouvement déià lancé par
' les  paysans ,  en  en  prenant  la  d i rec t ion  pour ' lu i  ouvr i r  les  perspec-

t i ves  du  soc ia l i sme"* (p .  100) .

La perspect ive de Mao Tsé-Toung est  s imp' le.  A part i r  de ce

mouvement ,  é tendu à  I ' i n té r ieur r  de  tou t  le  pôVS,  i l  dev ien t  poss ib le

. . . "d 'encerc le r  les  v i l les  par  ' les  
campagnes,  pu is  de  prendre  les

v i l l es " .

Cette nouveauté dans le mouvement révolut jonnaire chinois,

qu i  n 'ava i t  pas  sou levé  d 'ob jec t ion  au  moment  ou  s ' ins taura i t  le  pou-

voir  communiste en Chine, est  re levée, à présent,  par Garaudy qui  y

vo i t  I ' o r ig ine  d 'un  changement  d 'a t t i tude  po l i t ique  :  "Une te l le  con-

ception du parti et des méthodes a profondément marqué le Parti com-

munis te  e t  le  modè le  ch ino is  de  la  cons t ruc t ion  du  soc ia l i sme,  dans

sa  po l i t i que  in té r ieu re  e t  sa  po l i t i que  ex té r ieu re" * (p .  100) .

C 'es t  apparemment  ce  qu i  inqu iè te  Garaudy .  Pour  lu i ,  que la

Chine ai t  é laboré son propre modèle de construct ion du social isne, à

par t ' i r  de  sa  révo lu t ion ,  ce la  lu i  semble ' lég i t ime ;  quant  à  y  vo i r  un

modè' le d 'exportat ion,  là,  Garaudy devient rét icent.

E t  i l  l e  sera  d 'au tan t  p lus  à  par t i r  du  3  septembre  1965,

après le d ' iscours du maréchal  L in-Piao :  "Ainsi  la théor ie du camara-

de Mao Tsé-Toung sur l 'établ issement de bases révolut ionnaires dans
' les 

régions rurales et  l 'encerclement des vi l les par les campagnes

*  "Le  prob lè re  ch ino is " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seghers .  1967.
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a t t ' i re - t -e1 le  de  p lus  en  p lus  I 'a t ten t ' ion  des  peup les  de  ces  cont i -

nents.  Si  
' l  'on prend le rnonde dans son ensemble,  1 'Anrér ique du Nord

et ' l 'Europe occ ' iden ta ' le  peuvent  ê t re  tenues  pour  1es  "v i ' l l es"  e t

I 'As ie , ' l  'A f r ique  e t  l 'Amér ' i que  la t ine  en  sera ien t ' l a  "campagne"  ( . . . )

F ina lenrgnt  c 'es t  de  la  lu t te  révo lu t ionna i re  des  peup les  d 'As ie '

d 'A f r ique e t  d 'Amér ique la t ine  ( . . . )  que dépend la  cause révo lu t ion-

na i re  mond ia le " * (p .  100 /  101  ) .

Cette concept ion marxiste du social isme est  conjuguée avec

1es espérances "mi l lénar istes" propres au passé de la paysanner ie

chinoise.  Ce comportenent messianique est ,  aux yeux de Garaudy,

lourd  d ' i l l us ions  e t  fac teur  de  décept ' ions .

Pour  lu i ,  dans  une  te l le  en t repr i se  :  "Réa l i se r  le  soc ia l i s -

me non pas Sur la nécessi té histor ique de surmonter les contradic-

t ions  d 'un  cap i ta l i sme p le inement  déve loPPé,  ma is  sur  le  dynamisme

d'un mouvement paysan ant i féodal  et  nat iona' l  ,  
' le 

moment pol  i t ique

prend ' la rgement ' le  pas  sur  le  moment  économique e t  exp l ique le  rô le

cap i ta l  de  I 'a rmée"* (p .  102) .

Cette remarque voudrai t  expl iquer les raisons de 1a longue

lu t te  des  par t i sans ,  qu i  a  duré  près  de  v ing t  ans  e t  ius t i f ie ra i t

1a  t r ip le  miss ion  d 'une armée qu i  mène à  la  fo is  1a  guer re  des  par -

t i sans ,  la  révo lu t ion  agra i re  e t  I 'o rgan isa t ion  po l i t ique  des  rég ions

occupées. C'est  dans cette forme de combat que Garaudy relève ce qu' i1

appe l ' le :  "Passage d i rec t  d 'un  rég ime féoda l  au  soc ia l i sme,  fus ion  de

la  lu t te  de  c lasses  e t  du  na t iona l i sme,  de  la  gueme de par t i sans  e t

de la révolut ion agraire,  tout  ce' la permet de comprendre 1a spéci f i -

c i té du "modè' le" chinois et  amènera Mao Tsé-Toung à par ler  de "s in i -

sat ion" du marxi  t111s"*(p.  104) .

Ma is  qu 'on  ne  s 'y  t rompe pas .  Pour  Mao Tsé-Toung "s in isa t ion"

du marxisme veut dire plus qu'une simple adaptat ion du marxisme aux

cond i t ions  par t i cu ' l iè res  de  la  Ch ine .  E t  Garaudy  ins is te  sur  ce  po in t

qu ' i  lu i  para î t  cap i ta l  :  "Ce que Mao Tsé-Toung appe l le  1a  "s in isa t ion"

du marxisme ne semble donc pas découler des condi t ions obiect ives dans

lesque l les  le  soc ia l i sme a  é té  ins tauré  en  Ch ine ,  f t l ' i s  des  aspec ts

*  "Le  prob lènn ch ino is " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seghers-  1967.
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subject i fs de la construct ion du social isme, du développement d 'une

théor isat ' ion spéci f iquement chinoise,  de la volonté de donner au

"modè le"  ch ino is  d 'abord  une va leur  généra ' le  pour  tous  les  peup ' les

d 'As ie ,  ensu i te  pour  tous  leS pays  au t re fo is  co lon isés  ou  semi -co lo -

n iaux  d 'As ie ,  d 'A f r ique e t  d 'AnÉr ique la t ' ine ,  ê t ,  f ina lement  une

va leur  un iverse l le  avec  1es  pnopos i t ions  en  v ing t  c inq  po in ts  du

14 ju in 1963, "concernant la l igne généra1e du mouvement conrnuniste

in te rna t iona l  " * (p .  1  05)  .

Ces vingt c inq thèses const i tuent un plan de stratég' ie révo-

lut ionnaire mondiale.  Garaudy y t rouve un exemple éclatant de "dé-

p lacement "  de  la  cont rad ic t ion  pr inc ipa le .  Pour  les  Ch ino is  la  lu t te

de c lasse  du  t rava i l  con t re  le  cap i ta l ,  la  lu t te  en t re  le  soc ia l i s rne

et  le  cap i ta l i sme es t  dépassée en  tan t  que te1 le .  Le  fac teur  déc ' i s i f

qu i  assurera  la  v ic to i re  du  soc ia l i sme à  no t re  époque,  c 'es t  la  lu t te

nat ionale des pays du t iers monde contre f  impér ia l isme. Garaudy dé-

c la re  que les  p ropos i t ions  fa i tes  dans  ce  p lan  de  s t ra tég ie  révo lu -

t ionna i re ,  par  le  Par t i  communis te  ch ino is ,sont  1a  garant ie  cer ta ine

d 'une ten ta t i ve  de  sc iss ' ion  dans  les  par t i s  communis tes  du  monde.  I l

en veut pour preuve les terrnes même du document qui ret en demeure et

condamne tout à la fo is " la l igne proposée par le Part i  conrnuniste

ch ino is  co f lgp  les  c r i t iques  qu ' i1  adresse à  d 'au t res  par t i s  décou lan t

r igoureusement de cette inversion de perspect ive".

Un examen attentif de cette thèse majeure et de ses conséquen-

ces est  d 'autant plus ' important que 1e même document exconmunie corune

nr6116t;  pôs "révolut ionnaire" tout  Fart i  communiste qui  n 'adopte pas

ce point  de vue :  "un tel  part i  est  a lors incapable de dir iger 
' le pro-

lé ta r ia t  e t  les ' la rges  masses  popu la i res  dans  la  lu t te  révo lu t ionna i -

re ,  de  rempor te r  la  v ic to i re  dans  la  révo lu t ion  e t  d 'accompl i r  la

grande miss ion  de  pro lé ta r ia t " .

Cette condamnat ion ne reste pas p ' latonique, el le est  assor-

t ie  d 'une somnat ion :  "S i  1e  groupe d i r igeant  du  par t i  adopte  une

l igne non révo lu t ionna i re  e t  fa i t  de  ce lu i -c i  un  par t i  oppor tun is te ,

a lo rs  les  marx is tes- lén in is tes ,  au  se in  e t  au  dehors  du  par t i  p ren-

dront sa place pour mener le peuple à fa ' i re la révolut ' ion"* (p.  204).

*  "Le  prob lème ch ' ino is " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seghers .  1967.
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Avec  le  temps le  conf l i t  va  s 'en f le r  en  se  préc isant .  Les

agress' ions vont se fa i re nettement ant isoviét ' iques. Et plus part ' i -

cul ièrement meurtr ières au suiet  du Vietnam où, d 'après Garaudy'

le  re fus  du  f ron t  un i  fa i t ' l e  ieu  de  1 'agresseur .  Garaudy  n 'es t  pas

d'accord avec ces méthodes et  i l  le fa i t  savoir  en Se faisant le

dé fenseur  de  l 'Un ion  sov ié t ique qu ' i ' l  es t ime in jus tement  a t taquée.

I1  ne  sera  pas  d 'accord ,  non p lus '  avec  les  thèses  ch ino i -

ses  des  vo ies  de  passage au  soc ia l i sme.  Pour  les  Ch ' ino is ,  la  théor ie

de la possibi l i té du passage paci f ique est  un s imple thème de propa-

gande u t i l i sé  par  les  Par t i s  conmunis tes  des  pays  cap i ta l i s tes .  Quant

à la thèse chinoise,  fornulée avec netteté dans le "Quot id ien du Peu-

p le "  du  24  ju in  1964 ,  e l le  a  I ' avan tage  d 'ê t re  sans  amb igu i té :  "La

pr ise  du  pouvo i r ,  1  ' ' i ndépendance e t  l ' éga l i té  peuvent  ê t re  conqu ises

par la force armée, et  par la force armée seulement,  ce fut  et  c 'est

la  lo i  un iverse l le  de  la  lu t te  des  c lasses"* (p .  221) .

E t  lo rsque les  ch ino ' i s  déc la ren t  dans  leS "propos i t ions  con-

cernant  1a ' l igne  généra1e du  mouvement  conmunis te ' in te rna t iona l "  :

" I l  n 'ex is te  pas  de  précédent  h is to r ique du  passage pac i f ique  du  ca-

pi ta l  i  sme au social  i  sme" . .  .

Garaudy leur oppose comne seule réponse :  "mais avant qu'un

rég ine  soc ia l i s te  ne  So i t  ins tauré  dans  le  monde,  i l  n 'ex is ta i t  pas

de "précédent  h is to r ique" .  Es t -ce  une ra ison pour  en  n ie r  la  poss i -

b i l i t é  ? ' , * (p .  ZZ j ) .

En conclusion :  provoqué par 
' la 

logique du Part i  cornnuniste

ch ino is ,  Garaudy ,  sûr  de  Ia  "concept ion  du  "modè le"  (qu i )  permet  au

marxisme de penser avec clarté la dia ' lect ique de la vér i té relat ive et

de  la  vér ' i té  abso lue . . . " * * ,  p rend pos i t ' i on  cont re  le  modè le  ch ino is  :

"Le modèle chinois de construct ion du social isme, 
' la 

concept ion même

du soc ia l i sme qu i  l ' i nsp i re ,  e t  qu i  s 'écar te  fondamenta lement  de  l 'hu-

"Le  prob lème ch ino is " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seghers .  1967.

"De  l ' ana thème au  d ia logue" .  R .  GARAUDY.  Ed .  P lon .  1965  (p .73) .

*

**
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manisme marxiste ne répond ni  aux problèmes posés par notre h ' is to i re,

ni  aux exigences nées des structures de nos pays"** (p.  243).

LE BON CHOIX iMPOSE

En 1968 Garaudy se pose 1a quest ion :  "Peut-on être communis-

te  au jourd 'hu i  ? " *  E t  i1  y  répond par  une au t re  ques t ion  mais ,  à

I 'adresse de tous :  "comment peut-on ne pas être cornmuniste ?".

Nous comprenons d 'au tan t  mieux  ce t te  ques t ion  lo rsqu ' i1  exp l i -
que que le  communisme n 'a  pas  é té ,  pour ' lu i ,  un  cho ix .  Les  événements

ont fa i t  que le corrnunisme s 'est  imposé, à lu i ,  corme une nécessi té
de plus en plus "contraignante".  Mais ce mot ne semble pas 1e gêner

pu isqu ' i1  déc la re  que,  "sa  jo ie  1a  p lus  fondamenta le  es t  d 'ê t re  res-

té ,  à  c inquante-c inq  ans ,  f idè le  à  ce  cho ix  de  ses  v ing t  ans . "

C'est  dans cet état  d 'espr i t  que Garaudy nous propose une

"Réf lex ion  sur  les  fo rmes  ac tue l les  du  soc ia l i sme"* (p .  111) .

Pour éclairer le débat i l  est ' ime nécessaire de remonter aux

sources  e t  de  rappe ler  ce  que Marx  en tenda i t  par  communisme:  c 'es t

"une réunion d 'homnes I ibres t ravai l lant  avec des moyens de produc-

t ion communs, et  dépensant,  d 'après un plan concerté,  leurs nombreu-

ses forces indiv iduel les comme une seule et  nrême force de travai l  so-

c ia l " * (p .  115) .

Fort de cette affirmation prospective de l{arx, Garaudy éprouve
le  beso in  d ' ins is te r  sur  son carac tère  pos i t i f :  "Le  communisme ne

se déf in j t  donc pas cor i l rn une "négat ion" :  i l  est  au contraire " l 'af-
f  i rmat ion"  la  p lus  p ' l e ine  de  I ' honme"* (p .  115) .

Et pour bien montrer que r ien n 'est  p lus élevé que 1e condnu-

n isme,  i l  c i te  Marx  à  qu i  n 'a  pas  échappé,  dès  1es  or ig ines ,  les  ca-

ractér ist iques spéci f iques de l iberté de conscience et  de maîtr ise

nécessaires à I  'horme.

"Le  prob lè rne  ch ino is " .  R .

"Peut-on être communiste
GARAUDY. Ed. Seghers.  1967.

au jourd 'hu i  ? " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset .  1968.

**

*
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Le communisme "sera I 'oeuvre d 'honmes l ibrement associés,

agissant consciemment et  maîtres de leur propre développement so-

c ia l , , * (p .  117) .

Marx qui  pense le comrunisme, souhai te que ces hommes l ibres

accèdent  à  un  type  de  t rava i l  qu i  ne  sera i t  p lus  a l iéné  au  propr ié -

ta i re des moyens de product ion.  I l  envisage même que, dans ce nouvel

env i ronnement ,  le  t rava i l  dev ' ienne " le  p remier  beso in  v i ta l " .  Marx ,

réa l i s te ,  ins is te  sur  le  fa i t  que:  "Le  royaume de la  l iber té  comnen-

ce  seu lement  là  où  I 'on  cesse de  t rava i l le r  par  nécess i té  imposée de

I 'ex té r ieur . . .  c 'es t  au-de là  que corunence le  déve loppement  des  fo r -

ces humaines corf lne f in en soi ,  le vér i table royaume de la l iberté"*

(p .  117) .

Ayant rappelé le bien-fondé du communjsme selon Marx,  Garaudy,

dramat iquement  sens ib i l i sé  par  un  demi  s ièc le  de  soc ia l i sme,à  I 'occa-

s ion  du  XXe Congrès  du  P .C.U.S . ,  p rend ' la  p récau t ion  d 'aver t ' i r :  "Te l

es t  le  bu t  f ina l  :  le  communisme qu i  dé f in i t  le  soc ia l i sme sc ien t ' i f i -

que et  qui  est  comîun à tous les marxistes.  I l  ne faut pas le confon-

dre avec 1e prograrme inmédiat, qui dépend, en chaque moment' du dé-

veloppement histor ique, des condi t ions propres à chaque peuple '  et  qui

énumère, à part i r  de toutes ces cont ingences et  du rapport  des forces,

les mesures prat ' iques et  stratégiques propres à se rapprocher du tout

f ina l ,  n i  avec  le  rég ime de t rans i t ion ,  le  soc ia l i sme,  dont  la  s t ruc-

tu re  soc ia le ,  I 'h is to i re  de  chaque pays ,  e t  la  con jonc ture ,  dé termi -

nent non seu' lement les voies de passage mais les méthodes et  les for-

nes  de  réa l  i sa t ' ion"* (p .  117)  .

Après cette mise au point  d ictée par les expér iences passées

et  nécessa i res  pour  l ' exp l i c i ta t ion  des  pra t iques  en  cours ,  Garaudy

nous propose de  " ré f léch i r "  sur  ce  qu i  s 'es t  réa l i sé  "en  Un ion  sov ié -

t ique".  Et  sans préc' iser quels.rétaient 1es rapports de forces en pré-

sence en  oc tobre  1917,  i l  nous  rappe l le ' le  coup de  fo rce  de  Lén ine  :

"Lorsque, entre févr ier  et  octobre 1917, la s i tuat ion est  caractér isée

par  une dua l i té  des  pouvo i rs :  d 'un  cô té  1e  gouvernnpnt  p rov ' i so i re ,  à

pré ten t ion  par lementa i re ,  e t  de  I 'au t re ,  1es  sov ie ts  d 'ouvr ie rs  e t  de

so lda ts ,  Lén ine  lance le  mot  d 'o rdre  :  tou t ' le  pouvo i r  aux  sov ie ts  ! " *

(p.  122).

*  "Peut -on  ê t re  connun is te  au jourd 'hu i  ? " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset .  1968.
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Pour iust i f ier  cet te pr ise du pouvoir  par la force,  Garaudy

c i te  encore  Lén ' ine  pour  qu i  :  "Les  sov ie ts  ( . . . )  son t  p lus  démocra-

t iques  que la  répub l ique par lementa i re  parce  qu ' i ' l s  "sauront  mieux

que la  répub l ique met t re  en  oeuvre  I ' i n i t ia t i ve  de  la  masse du  peu-

p1e"" *10 .  122) .

Pour  ê t re  p lus  conva incant ,  fau te  d 'a rguments  tang ib les ,  les

aff i rmat ions fonderont leurs just i f icat ions Sur des "contrôles" déià

e f f iCacement  aSSuréS,  lOca lement ,  Sur  le  te r ra in  :  "Le  SOv ie t  n 'eSt

pas  seu lement  une assemblée  dé l ibéran te ,  ma is  une organ isa t ion  ag is -

sante .  E l le  es t  ag issante  ( . . . )  parce  qu 'e ' l le  fa i t  régner  
' la  

démocra-

t ie  dé jà  au  n iveau de  1 'en t repr ise ,  où  les  t rava i l leurs  exercent  leur

contrôle ef fect i f  sur 
' la gest ion et  y part ic ipent"*(P -  123).

Pour Garaudy la démocrat i  e soc ia l  i  s . te mi se en p1 ace en U. R.S .S.

n 'es t  pas  " fo rme l le "  e l le  es t  rée l le :  "e ' l l e  ne  S 'a r rê te  pas  à  1a  por -

te  de  I ,us ine , , * (p .  123) .

Ma is  ne  pouvant  nég l iger  ce  qu i  s 'es t  passé en  Un ion  Sov ié t i -

guê,  i l  p réc ise  qu ' i ' l  conv ien t  de  d is t inguer  c la i renent  ce  qu i  décou-

le  des  pr inc ipes  de  ce  qu i  es t  le  résu l ta t  des  cond i t ions  par t ' i cu l iè -

res  de  la  cons t ruc t ion  du  soc ia l i sme:  " ton t ra i renpnt '  d i t - i l ,  à  ce

qu'i était devenu un dogme dans le mouvement communiste pendant un

quart  de s iècle,  i l  ne découle nul lement des pr incipes du marxisme :

-  n i  que  I ' ex is tence  d 'un  par t i  un ique  so i t  l a  cond i t i on  de

I a construct ion du social  ' isme,

-  n i  que la dictature du prolétar iat  doive nécessairement être

exercée Par 
' le 

Parti communiste,
-  n i  que la  révo lu t ion  soc ia l i s te  imp l ique nécessa i rement  la

négat ion de tout droi t  pol i t ique pour la bourgeois ie déchue

de ses pr iv i ' lèges économiqus5"*(P. 123).

Mais conme r ien de ceci  ne se vér i f ie en Union soviét ique'

Garaudy s 'empresse de rappe' ler  que ce n 'est  pas pour des raiSons de

pr inc ipe  qu ' i1  en  es t  a ins i ,  ma is  un ' iquerent  pour  des  ra isons  h is to r i -

ques propres à la Russie.

*  "Peut -on  ê t re  communis te  au jourd 'hu i  ? " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset .  1968.
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Et  pour  p réserver  Lén ine ,  i l  a iou te  :  "Canon iser  ces  lo is

comme nécessa i res  e t  un iverse l les ,  c 'es t  subs t i tuer  1a  pensée de

Sta l ine  à  ce l le  de  Lén ine"* (p .  123) .

Mais ne nous y t rompons pas, Stal ine reste pour lu i  1a grande

f igure  du  soc ia l i sme.  Pour  ius t i f ie r  Sa personna l isa t ion  du  pouvo i r '

Garaudy  fa i t  s iennes  les  a f f i rmat ions  d 'Aragon qu i  no te  "qu 'e l le  fu t

largement favor isée par les lut tes de fract ions qui  f i rent  de Stal ine

1a f igur re  de  proue,  no tamnent  dans  les  ba ta i l les  cont re  I 'oppos i t ion

de Trotsky".  Garaudy n'hési te pas à argunrenter "qu'en la persOnne de

Sta l ine  s ' incarnent  tou tes  les  v ic to i res  du  soc ia l i sme.  E t  i1  inv i te

à reconnaître que, "même dans cette perversion du social isme, où le

pouvo i r  é ta i t  exercé  s inon par  1e  peup le  du  moins  pour  le  peup le ,  les

succès remportés furent i rmrenses"*(p.  131).

Pour obtenir  ces succès, sous 
' la 

direct ion de Stal ine,  Garaudy

es t  amené à  rappe ler  qu ' i1  fu t  ins tauré ,  en  U.R.S.S. ,  "une sor te  de

communisne de guerre se perpétuant en temps de paix".0n ne peut plus

cacher que dans cette atmosphère de lut te,  des sacr i f ices ont été im-

posés  aux  t rava i l leurs  sans  qu ' i ' l s  pu issent  les  consent i r  I  ib re rnent

e t  par t i c iper  à  l ' é labora t ion  des  déc is ions .  La  d is to rs ion  bureaucra-

t ique, gui  a permis cet te disfonct ion de la démocrat je ne peut se ré-

du i re ,  c 'es t  I 'aV is  de  Garaudy ,  au  seu l  "cu l te "  de  la  perSOnna l i té  de

Sta l ine .  E ' l l e  y  a  joué  un  rô le ,  ma is ,  nu l lement  essen t ie l .

Et force est de reconnaître que pendant toute cette période

le marx' isme servi t  cotnme moyen de iust i f  icat ion et  d 'apologét ique :

"La déformation buoeeaucratique exerça ses ravages dans les domaines

de la  cu l tu re  comrc  chez  les  paysans  e t  les  ouvr ie rs .  La  pub l ica t ion

en 1938,  de  "Matér ia l i sme d ia lec t ique e t  matér ia l i sme h ' i s to r ique"  de

Stal ine,  f i t  régresser le marxjsme au niveau du matér ia l isrre du XVII Ie

siècle,  et  lu i  donna forne de catéchisme. Cet ersatz des viei l les théo-

log ies  dev in t  le ' l i t  de  Procus te  où  fu ren t  mut i lées  la  recherche e t  la

créat ion.  Avec les controverses sur la génét ique en biologie se révéla

la malfaisance de cette perversion dogmatique du marxisme qui  condui-

sa i t  à  juger  de  la  va leur  d 'une théor ie  sc ien t i f ique  non pas  en  fonc-

t ion de son apt i tude à rendre compte de 1'expér ience et  à suggérer de

*  "Peut -on  ê t re  communis te  au jourd 'hu i  ? " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset .  1968.
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nouvel les hypothèses, mais en fonct ion de sa concordance ou de sa

non concordance avec les lo is déià connues de la dialect ique. La même

att i tude fut  expr imée en phi ' losophie et  dans les arts par Jdanov, la

recherche et  la créat ion furent br imées pendant des années au nom

d'une concept ion  é t ro i tement  u t i l i ta i re  e t  mécan is te  de  la  l i t té ra tu -

re ,  de  1a  ph i losoph ie  e t  des  a r ts " * (p .  139) .

Ce t r i s te  b i lan  do i t  ê t re  mis  à  I 'ac t i f  du  déve loppement  des

méthodes bureaucra t iques  coerc i t iVes  qu i  rend i ren t  poss ib le  " l ' app l i -

ca t ion  de  I ' é t range  " lo i "  h i s to r ique  par  laque ' l l e  S ta l ine  ius t i f i a i t

une te r reur  tou jours  accrue"* (p .  138) .

Mais Garaudy, tout  en dénonçant les tyrannies'  sources de tant

de drames humains,  nous invi te à un ef for t  de compréhension :  "Tout

examen de ces déformat ions pour être obiect i f ,  doi t  tenir  compte de

deux fai ts fondamentaux".  Et  i I  nous rappel ' le :

1  -  "La  s i tua t ion  en  Russ ie ,  avant  la  révo lu t ion ,  p résenta i t  les  ca-

rac tères  essent ie ls  de  ce  que 1 'on  appe l le  au iourd 'hu i  le  "SouS déve-

l oppement" .

Un sous  déve loppement  d ispara te  a l lan t  de  " l ' i ndus t r ia l i sa t ion

insu f f i san te  e t  déséqu i l ib rée"  de  zones  urba ines ,  à  des  " te r r i to i res

dont les populat ions v ivant de pêche, de chasse et  d 'é ' levage nomadi-

sant  sor ta ien t  à  pe ' ine  du  néo l  i th ique"* (p .  139/140) .

C 'es t  avec  une pr ise  en  compte  de  ces  réa l i tés  qu ' i1  fau t ,

nous di t  Garaudy, mesurer f  importance des problèmes qui  se posaient,

en dehors même du problème de la construct ion du social isme.

2 -  ' I1 serai t  donc fondamentalement erroné d'examiner la s i tuat ion

actuel le en dehors de cette perspect ive histor ique et  de ret t re uni-

latéralement I 'accent sur l ' inachevé et  non sur le sens et  le r .vthme

des progrès  réa l i sés"  (p .  140) .

Et c'est à partir de cette plateforme de progrès que Garaudy

nous  inv i te  à  lu t te r  "pour  un  type  f rança js  du  soc ia l i sme"* (p .315) .

Pour analyser 1a spéci f ic i té de chaque méthode d'accès au so-

c ia l i sme,  i l  conv ien t  de  d is t inguer ,  d i t  Garaudy ,  1a  p lu ra l i té  des  mo-

*  "Peut -on  ê t re  conmunis te  au jourd 'hu i  ? " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset .  1968.
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dèles,  des voies et  des formes du passage au social isne.

Démontant un à un les obstacles que pourraient dresser

d 'éventue ls  cont rad ic teurs  de  la  p lu ra l i té  des  " rpdè les" ,  Garaudy

aff i rme que cette plural i té "découle seulement de 
' la 

diversi té des

degrés de développenent économique et  social  at te int  par chaque peu-

p le  au  monent  où  i l  aborde  la  cons t ruc t ion  du  soc ia l i sme"* (p .320) .

Quant  à ' l a  p lu ra l i té  des  vo ies  de  passage  au  soc ia l i sme,

compte-tenu des expér iences, Garaudy observe qu'el le "ne découle pas

de la structure antér ieure,  mais de la conjoncture intér ieure et  ex-

tér ieure au moment où s 'ef fectue 1e passage. Que cette voie soi t  v io-

Iente ou paci f ique, cela dépend, dans une très large mesure,  du rap-
port  des forces"*(p.  322).

Enf in,  par ' lant  de 
' la plural  i té des formes du social  isme, i l

nous  d i t  qu 'e l le  ne  sera  pas  l iée  seu lement  à  la  s t ruc tu re  an tér ieure

et à la conjoncture intér ieure ou extér ieure,  "mais aux tradi t ions

h is to r iques  na t iona les ,  po l i t iques  e t  sp i r i tue l les ,  de  chaque peup le"*
(p.  323).

Conscient de la nécessi té de se fai re rassurant,  Garaudy pré-

c ise  :  " i l  es t  év ident  que dans  des  pays  de  v ie i l le  t rad i t ion  repré-

sentat ive,  cornme l 'Angleterre ou la France, le Par lement et  le régime

des Par t i s  poumont ,  sous  des  fo r rBs  nouve l les ,  jouer  un  rô le  qu ' i ' l s

ne pouvaient évidemment pas jouer dans des pays comne la Russie ou la

Ch ine" * (p .  323) .

Et pour que ce projet prenne forrne, soucieux du rôle des rap-
ports de forces dans l 'avenir ,  Garaudy, une fois de p ' lus et  au nom du

Par t i  comrun is te ,  tend]a  main  aux  chré t iens  de  France.  I l  les  inv i te

à  se  conver t i r  au  soc ia l i sme à  la  f rança jse .

*  "Peut -on  ê t re  communis te  au jourd 'hu i  ? " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset .  1968.
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IL EST ENCORE TEMPS D'ETRE COMMUNISTE

A la f in de l 'année 1968, deux événements d ' importance mon-

d ia le ,  les  mouvements  de  la  jeunesse à  l 'éche lon  de  1a  p lanète  e t  le

drame tchécoslovaque, vont imposer à Garaudy, un nouvel effort de

ré f lex ion  c r i t ique  du  soc ia l i snre .  Ce sera  I 'occas ion  pour  lu i  de  fa i -

re une réédi t ion,  actua' l isée, de "Peut-on être comnuniste aujour-

d 'hui  ?" qui  paraî t ra sous le t i t re :  "Pour un modèle f rançais du

soc ia l  i sme"* .

La révol te des jeunes, et  p lus part ' icul ièrement les événe-

ments de mai 1968 en France, seront pour lu i  une excel lente occasion

pour  exp l i c i te r  les  beso ins  de  changement  qu i  s ' imposent  chez  nous .

Par le biais de ces événements i l  s 'ef forcera de montrer le rô, l re mo-

teur qui  revient au Part i  cormuniste f rançais pour assurer ' le passage

au soc ia l i sme.  Rô1e que les  v ieux  rég imes par lementa i res  sont ,  d 'après

Garaudy,  incapab les  d 'assumer ,  co l lûne i l s  son t  incapab les  d 'assurer  les

responsab i l i tés  e t  les  nécess i tés  d 'adapta t ion  de  la  soc ié té ,  aux  be-

soins du moment.

Garaudy est  t rès à I 'a ise dans cette démarche cr i t ique et

spéculat ive sur les changements souhai tés pour 1a France. Son discours

es t  p lus  d i f f i c i l e ,  e t  sa  lu t te  es t  p lus  labor ieuse ,  lo rsqu ' i1  aborde

le  su je t  qu i  nous  in té resse p lus  d i rec tement ,  lo rsqu ' i l  es t  amené à

par ler  du social isme et  des événements de [chécoslovaquie,  gui  lu ' i  im-

posent une remise en cause de ses récentes af f i rmat ions.

A la tumière des événements de Prague, Garaudy éprouve le be-

so in  de  re fa i re  une ana lyse  de  ce  qu ' i1  appe l le  " le  modè le  sov ' ié t ique" ,

mais son analyse, partant de présupposés intouchables,  tourne court .

"La déformat ion bureaucrat ique et  le "cul te de la personnal i té" ne dé-

cou len t  n i  de  l 'essence du  soc ia l i sme n i  des  t ravers  personne ls  de

Sta l ine ,  ma is  avant  tou t  des  cond i t ions  h is to r iques  par t ' i cu l iè res  dans

lesque l les  le  soc ia l i sme a  du  se  cons t ru i re  en  Russ ie" * (p .  132) .

* "Pour  un  modè le  f rança is  du  soc ia l i sme ' i .  R .  GAMUDY,  Ed i t .  Ga l l imard ,
1 968.
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Les  cond i t ' i ons  h is to r iques  par t i cu l iè res  qu i  por te ra ien t  la

responsabl i té des disposi t ions du système sont tout  part icul ièrement

. . . " sa  s t ruc tu re  économ' ique  e t  soc ia le ,  ( l e )  basn iveau  cu l tu re l  des
rnasses ,  ( la )  con jonc ture  in te rna t iona le" *  (p .  132) .

Dès I 'o r ig ine  la  nécess i té  de  surmonter  le  sous-déve loppement
imposa :  "des  press ions  bureaucra t iques  bru ta les  ( . . .  )  exercées  sur
' f  
es  paysans ,  pu is  sur  les  ouvr ie rs " * (p .  132) .

Et cet te répression se serai t  ampl i f iée avec le temps.

Garaudy nous di t  que la révolut ion avai t  ouvert  des voies nouvel les
pour échapper à la 1og' ique des systènes anciens. Un âge d'or étai t
p romis  à  ceux  que ' l ' on  

t i ra i t  de  la  misère  du  passé :  "ma is  après  la

rncrt  de Lénine la déformat ion bureaucrat ique devint  un t ra i t  perma-

nent  du  rég ime sov ié t ique.  Avec  Sta l ine ,  ma is  auss i  avec  ses  succes-
seurs " * (p .  147) .

Garaudy est confondu par 1a dégénérescence dogmatique du

marxisme transformé en idéologie de just i f icat ion dans la patr ie du

soc i  a l  i  sme.

A sa  grande décept ion  i l  découvre  "que la ' " théor ie "  serv i t
constanrnent à fausser I 'analyse object ive de la réal i té pour fa i re

croire que I 'on avai t  f ranchi  des étapes du développement social
qu 'en  fa i t  I  ' on  é ta i t  

' l o in  
d 'avo i r  a t te in t " .

Se rappe lan t  ce  qu ' i1  soutena i t  en  1954 dans  sa  thèse sur  la

I  iber té ,  t ra i tan t  de  "nécess i té  e t  I  iber té  dans  le  passage du  soc ia -

l isme au comîunisme",  Garaudy reconnaît  avoir  été v ict ime d'un sys-

tème qu i ,  dès  le  XVI I Ie  Congrès  de  1939,  par  la  vo ix  de  Sta l ine ,  sou-

tena i t  l a  thèse  "se lon  laque l le  le  soc ia l i sme é ta i t ,  en  U .R.S .S . ,

complè tement  réa l  i sé  e t  que I 'on  a l la i t  vers  le  conrnun isme"* (p .  147) .

Les successeurs de Stal ine ne furent pas en reste dans le do-

maine du mensonge. Dans les années 50, N.S. Khrouchtchev échafaudai t  à

la  hâ te  la  " théor ie "  de  1 'E ta t  du  peup le  tou t  en t ie r ,  dont  le  concept

est  impossible,  nous di t  Garaudy, dans une perspect ive marxiste et
don t ' l a  réa l i té  h is to r ique  es t  dément ie  par  la  s i tua t ion  de  I 'U .R .S .S .

*  "Pour  un  rnodè le  f rança is  du  soc ia l i sme" .  R.  GARAUDY.  Ed.  Ga l l imard .
1 968.
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où, (avoue Garaudy),  " ' le peuple,  dans son ensemble est  tenu dans

I ' ignorance absolue des événements et  ( 'où) les organisat ions de base

du Par t i  n 'on t  qu 'un  rô le  d 'exécut ion  des  d i rec t i ves  d 'en  haut  e t

aucune par t  à  l ' é labora t ion  de  la  po l i t ' i que  e t  des  op t ions  fondamen-

ta les  de  la  d i rec t ion"* (p .  147) .

Garaudy at t r ibue toutes ces séquel les et  ces rechutes du

s ta l in isme à  une d i rec t ion  du  P.C.U.S. ,  gu i  a  vou lu  tourner  t rop  v i te
' la  page du  XXe Congrès .  Leur  hâ te  lesaent ra înés  dans  des  "ges t icu la -

t ions" dont la plus regret table,  pour tout  le mouvement communiste,

est  l 'événernent de Prague :  "La manifestat ion de lo in la plus grave

de la dégénérescence théor ique et  po' l i t ique de la direct ion du Part i

conmun is te ,  de  l 'U .R .S .S . ,  fu t  l ' i n te rven t ion  m i ' l i t a i re  en  Tchécos lo -

vaqu ie ,  gu i  n 'es t  pas  une "er reur "  ou  une " fo l ie " ,  ma is  la  conséquen-

ce  nécessa i re  d 'une concept ion  sys témat ique"* (p .  148) .

Et c 'est  cet te concept ion du système qui  révol te et  inquiète

Garaudy. Le sort  réservé à la Tchécoslovaquie est  inacceptable,  i l

l e  d ' i t .  Ma is  ce  qu i  l ' ' i nqu iè te  encore  p lus ,  c 'es t  la  mise  en  cause de

la  " thèse p lu ra l i s te"  dont  i ' l  s 'es t  fa i t  le  dé fenseur  depu is  le  XXe

Congrès .  L ' in te rvent ion  armée,  c 'es t  la  t raduc t ion  v ' i s ib le  de  l 'en-

fermement dogmatique destructeur et  mortel  pour le social isme, qu' i1

s 'est ime en droi t  de dénoncer nommément :  . . . "à part ' i r  du moment où les

dir igeants soviét iques étaient dogmat ' iquenent enfermés dans le schéma

sta l in ien  ident i f ian t  le  soc ia l i sme avec  le  seu l  modè le  h is to r iquement

réal isé en Union soviét ique, i ls  étaient anenés à considérer comme une

menace pour le social isme toute tentat ive d 'adapter les formes de cons-

t ruc t ion  du  soc ia l i sme aux  cond i t ions  par  exemple ,  d 'un  pays  dé jà  hau-

tement  indus t r ia l i sé  avant  la  révo lu t ion" .

Cur ieusement ,  la  log ique sov ié t ique,  qu ' i1  dénonce,  ne  semble

pas entamer les espérances de Garaudy. Et nous somnes amenés à nous

demander s i  c 'est  par naiveté ou par volontar isme qu' i1 nous propose

de dépasser  
' le  

rée l  ,  v is ib le ,  en  imag inant  ce  que Dubcek  appe la i t  ]a

" rena issance du  soc ia l i sme"  :  " I l  y  a  là ,  nous  d i t - i l ,  un  mouvement

i rréversi bl e et 
' l  'entrepri se tchécos'lovaque, bi en que dangereusernent

compromise et  exposée par f  intervent ion mi l i ta i re,  a montré à tous

*  "Pour  un  modè le  f ranCais  du  soc ia l i sme" .  R.  GARAUDY.  Ed.  Ga l l imard .
1  968.
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1es  peup les  le  beau v isage humain  du  soc ia l  i s t tp " *  (p .  149) .

Cet événenænt marque un tournant dans l 'at t i tude de Garaudy

envers  les  c i toyens  oppr imés des  pays  de  I 'Es t  qu i '  pér iod iquement '  se

dressent  cont re  1 'hégémonie  sov ié t ique.  Aveug le  e t  par t ia l  lo rs  des

événements de Hongr ie et  de Pologne dans les années cinquante,  i l  Sem-

ble à présent reconnaître que ces mouvements sont légi t imes et  que 1e

soc ia l i sme n 'es t  pas  v isé  par  un  agresseur  " fasc is te  occ identa l "  po-

ten t ie l .  L 'échec  du  soc ia l i sme tchécos lovaque ne  do i t ,  en  e f fe t ,  r ' i en

aux "ennemis" occidentaux.

C 'es t  une un ion  sacrée  des  représentan ts  du  soc ia l i s re  qu i

opérera pour Sauver le "SOcial  isme" en TchécOS' lOvaquie :  "L ' ' interven-

t ion  po l i t i que  pu is  m i l i t a i re  des  ac tue ls  d i r igean ts  de  l 'Un ion  Sov ié -

t ique et  de quelques-uns de leurs partenaires du Pacte de Varsovie a

tué cette espérance"* (p .  177).

Au cours de cette année 1968, Garaudy accumule 
' les 

dési l lusions

et  enreg ' i s t re  
' les  

c r i r res  de  I 'Un ion  Sov ié t ique.  Ma ' is ,  surpr ise  !  i l  es -

t ime encore et  toujours que :  "nous avons à apprendre beaucoup de

I 'Un ion  Sov ié t ique  en  ce  qu i  concerne  I ' app l i ca t ion  des  lo i s  un ive r -

se l les  de  la  cons t ruc t ion  du  soc ia l i sme"*  (p .  307) .

Répétan t  rno t  pour  mot  ce  qu ' i1  d isa i t  avant  l ' événerpnt  tché-

CoS' lovaque dans "Peut-on être cOrmuniSte aujOurd'hUi ?",  comme Si r ien

ne s 'é ta i t  passé,  couvrant  le  masque h ideux  du  soc ia l i sme " rée l "  par  1e

"beau v isage du  soc ia l i sme"  p ro ie té  en  Tchécos lovaqu ie , ' i l  l ance un  ap-

pel  nat ' ional  :  " I l  importe maintenant que le social isme, en France'  ne

perde pas Sa chance. Car nous Sommes dans une si tuat ion pr iv i légiée.

(La France fai t  part ie de ces pays où) existe un Part i  comnuniste pu' is-

sant,  jouissant de la conf iance des grandes masses ouvr ières et  où,  en

même temps, s 'opèrent une mutat ' ion et  une rapide pr ise de conscience,

chez  les  é tud ian ts  e t  l es  in te l lec tue ls  en  généra l " *  1p .  a1 ) .

Pour terminer et  selon ce qui  est  devenu'  presque'  une habi-

tude, i l  invi te les chrét iens à se io indre au mouvement des masses'

derr ière les conrnunistes.  Toujours désireux de convaincre,  f  invi ta-

ti on est fa i te avec une résonance vol onta'irernent moral e : " I I appar-

*  "Pour  un  rnodè le  f rança is  du  soc ia l i sne" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Ga l l imard .  1968.
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t ' ient  donc aux chrét iens eux-rÉmes de faire la démonstrat ion prat ique,

par  leur  ac t ion ,  que leur  fo i  n 'es t  pas  pour  eux  un  op ium mais  un  fe r -

ment  du  déve loppennnt  humain"* * (p .  378) .

QUE LES BOUCHES S'OUVRENT !

En 1969.  "Le  grand tournant  du  soc ia l i sme"*  nous  apprend que

Garaudy a  a t te in t  la  l im i te  du  suppor tab le  dans  la  compl ic i té  tac t i -

que du  s i lence imposée par  le  Par t i  :  " I l  n 'es t  p lus  poss ib le  de  se

ta i re" * (p .  7 ) .  C 'es t  par  ce t te  phrase,  PôF ce  c r i ,  qu ' i ' l  comrence son

i  ntroduct ion.

Le mouvement comrnuniste internat ional  est  en cr ise.  Le pro-

blème chinois,  le drame tchécoslovaque et  la dégénérescence généra' l i -

sée de la théor ie marxiste du cormunisme mondial  at testent que 1e pro-

b lème se  pose à  l 'éche l le  p lanéta i re .  Sûr  du  b ien- fondé du  marx isme

et convaincu de la nécessi té du communisme, et  de leur apt i tude pour
' l  'analyse et  le règlement des prob' lènns qui  se posent à notre XXe siè-

cle f in issant,  Garaudy est ime que nous sommes tous concernés par cet-

te  c r i se :  "ce  n 'es t  pas  I ' a f fa i re  des  seu ls  commun is tes" * (p .7 ) .

Pourquoi  cet te insistance ? Pourquoi  fa i re jouer 1a co-respon-

sabi l i té,  cormruniste/non-cormuniste ? Pourquoi  cet te volonté de sensi-

b i l i se r  1 'op in ion  sur  les  dern iè res  ' impasses  du  mouvement  soc ia l i s te  ?

Sans doute parce que d'autres forces commencent à prendre rang dans le

mouvement révolut ' ionnaire :  "Dans de vastes zones, alors qu' i l  y  a

quelques années encore les forces révolut ionna' i res étaient moins nom-

breuses ,  les  par t i s  conunun is tes  en  é ta ien t  1e  pô le  essent ie l  d 'a t t rac-

t ion .  Au jourd 'hu i  ces  fo rces  on t  g rand i  e t ,  t rès  souvent ,  e l les  "con-

tournent"  les part is corrnunistes :  e l les se développent en dehors

d 'eux ,  sans  eux ,  e t  par fo is  cont re  eux"* (p .  9 ) .

"Pour  un  modè le  f rança is  du  soc ia l i sme" .  R.  GARAUDY.  Ed.  Ga l l imard .
1  968.

"Le  grand tournant  du  soc ia l i sme" .  R.  GARAUDY.  Ed.  Ga l I imard '  1959 '

* *
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Garaudy est  t rès at tent i f  à ces phénomènes mais nul lement

inqu ie t  en  ce  qu ' i  concerne la  miss ion  de  son Par t i .  E t  i l  t ien t  à

préc iser ,  à  tous  ceux  qu ' i l  in te rpe l ' le ,  que sér ieusement  e t  tou t

compte  fa i t :  "on  ne  peut  r ien  fa i re  de  va lab le  en  France sans  le

Part i  corrnuniste"* (p.  9) .

Cependant ,  i1  t ien t  à  aver t i r  son  Par t i  des  r i sques  qu ' i1

cour t  en  se  la issant  abuser  par  le  " t r iompha l isme"  qu i  insp i re  ma in ts

passages du "Document issu de la dernière conférence de Moscou".  I l

invi te ses camarades à "âborder les problèmes réelS, non seulenent

en reconnaissant et  en analysant,  dans leurs causes profondes, les

contradict ions existant entre pays social  is tes,  I I rô is aussi  en recher-

chant  les  ra isons  pour  lesque l les  tan t  de  fo rces  révo lu t ionna i res

"contournent "  les  Par t i s  cornnun is tes"* (p .  10) .

Une " rév is ion  déch i ran te"  es t  désormais  nécessa i re ,  nous  d i t

Garaudy ,  lo rsqu ' i1  pense aux  e f fo r ts  ' ind ispensab les  pour  adapter  1es

rapports humains à la form' idable mutat ion imposée par 1a nouvel le ré-

vo lu t ion  sc ien t i f ique  e t  techn ique.

Le développement,  conséquence de cette révolut ion,  sécrète des

cont rad ic t ions  nouve l les .  I l  impose une nouve l le  ana lyse  aux  fo rces

révo lu t ionna i res  progress is tes ,  pour  fonder  les  nouve l les  s t ra tég ies

qu i  s ' imposent .  C 'es t  en  par t i cu ' l ie r  l ' absence de  ces  ana lyses  de  "ce

qui  est  fondamental"  que Garaudy dénonce dans les carences du "Docu-

ment issu de la Conférence de Moscou".  Et  c 'est ,  sans saucun doute,

aux  responsab les  de  ces  "carences"  qu ' i1  pense lo rsqu ' i l  déc la re  :

. . . "con t re  les  somnambules  de  tous  bords ,  e r ran ts  dans  leurs  rêves

d 'h ie r ,  I ' ob je t  de  ce  l i v re  es t  de  poser  t ro i s  ques t ions  :

-  Que l les  muta t ions  sont  en  t ra in  de  s 'accompl i r  e t  à  que l les  cont ra -

d ic t ions  nouve l les  donnent -e l les  na issance ?

-  Que l les  in i t ia t i ves  sont  nécessa i res  pour  adapter  I 'ensemble  des

rapports humains à cet te mutat ion ?

- Qui prendra conscience des contradict ions nouvel les et  qui  prendra

les  in i t ia t i ves  nécessa i res  à  leur  dépassement  ?  (p .  13)

*  "Le  grand tournant  du  soc ia l i sme" .  R.  GARAUDY.  Ed.  Ga l I imard .  1969.
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Ce qu' i  préoccupe plus part icul ièrement Garaudy, c 'est  cet te

pr ise de conscience de la rrutat ion fondanpntale en cours :  "nous

sormes,  d i t - i ' I ,  en  présence d 'une t rans format ion  de  la  sc ience e l le -

même: la cybernét ique a supplanté la mécanique comle science pi ' lo-

te " * (p .  24) .

Le  champ d 'app ' l i ca t ion  de  ce t te  sc ience ouvre ,  au  poss ib le

humain ,  des  perspec t iVes  nouve l les  e t  la  nécess i té  d 'une muta t ' ion

sans précédent.  Porteuse de pronnsses, cet te rrutat ion n 'est  paS à

l 'abr i  d 'aber ra t ions  dues  à  la  spontané i té  ou  aux  au tomat ismes.  C 'es t

ce  qu i  exp l ique la  p rudence de  Garaudy :  "Pour  fa i re  face  aux  prob lè -

mes Sans précédent posés par cet te rnutat ion,  i l  convient d 'é l iminer

un cer ta in  nombre  d ' i l l us ions  e t  de  mythes"* (p .  38) .

-  "Par  exemple ,  dans  le  monde cap i ta l i s te  le  mythe  se lon  leque l  le

seul développement des forces productives permettrait de résoudre
' les problènns posés par la nouvel le révo' lut ion scient i f ique et

technique sans un changement radical  des rapports de product ion

-  Dans les  pays  soc ia l i s tes ,  l ' i l l us ion  synet r iquerent  inverse  se lon

laquel le le seul  changement des rapports de product ion résoudrai t
' les problèmes une fois pour toutes et engendrerait automatiquement

I  'hornne nouveau. .  .  " * (p .  38) .

Ces i l lus ions  qu i  on t ,  dans  
' le  passé,  par fo is  f re iné ,  vo i re

pervert ' i ,  la construct ' ion du social isme, n 'ont  r ien de comlun avec la

concept ion marxiste du matér ia l isme histor ique. C'est  ce que Garaudy

tente de faire comprendre à ceux qui  ont  à sais i r  la chance of fer te

par cet te mutat ion.  Car "dans les condi t ions nouvel1es créées par 1a

nouvel le révolut ion scient i f ique et  technique, le beau modèle humain

du social  isme conçu par Marx et  Lénine trouve des condi t ions de réa-

l i sa t ion  p lus  favorab ' les  qu 'à  aucun rpment  du  passé,  ma is  ce  modè le

es t  encore  à  réa l i ser " * (p .  a8 la9) .

Convaincu que les sociétés économiques et  technic iennes les

plus développées sont des sociétés sans f inal i tés,  Garaudy est ime

que:  "Le  soc ia l i sme seu l  peut  o f f r i r  une a l te rna t ive  :  c réer  le  mo-

dè le  humain  d 'une  c iv i l i sa t ion  techn ic ienne"*1p .  a9) .

*  "Le  grand tournant  du  soc ia l i s re" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Ga l l imard .  1969.
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Et Garaudy nous invi te à observer les prém' isses de cette c i -

v i l j sa t ion  techn ic ienne,  "dans  1es  pays  soc ia l i s tes  à  la  recherche

d 'un  modè le  fondé ,  su r  " l ' au to -ges t ion" ,  pôF  les  co l lec t i f s  de  t ra -

va i l leurs" * (p .  180) .  La  Yougos lav ie ,  exconmun ' iée  par  S ta l ine  e t  le

"Kominform" en 1948, nous est ,  ic i ,  donnée en rnodèle :  "Le modèle

yougos lave  tend à  une in tégra t ion  d 'un  type  nouveau.  Au l ieu  que

l 'un i f i ca t ' ion  so i t  de  type  mécan ique,  à  par t i r  d 'un  cent re  un ique

i r r igan t  tou t  le  sys tème de ses  d i rec t i ves ,  I 'on  cherche,  en  Yougos-

lav ie ,  à  p rocéder ,  à  par t i r  d 'un i tés  au tonomes,  à  des  concer ta t ions

perret tant  de créer des enserùles p ' lus vastes,  s 'auto-régulant réci-

proquement,  en un npt une uni té non mécan' ique mais cybernét iqus"*

(p .  201) .

Les condi t ions de réussi te de ce social isme autogéré reposent

Sur leS chanCes que 1'On Se dOnne pour Surmonter "une dOuble cOntra-

d ic t ion" :  i l  f au t  d 'une  par t  s t imu le r  les  in i t i a t i ves  c réa t r i ces  de

masses  e t  d 'au t re  par t  assurer  une p lan i f i ca t ion  sc ' ien t i f ique  à  long

terme.

C 'es t  dans  la  réso lu t ion  de  ces  cont rad ic t ions  que Garaudy

d iscerne les  nouve l les  tâches  auxque l les  le  Par t i  do i t  se  p réparer :

"Le rôle du Part i  communiste est  donc, dans un tel  système, plus im-

por tan t  qu ' i ' l  ne  le  fu t  iamais  :  sa  tâche essent ie l le  es t  d 'ê t re  un

fac teur  d ' ' i n tégra t ion  e t  de  syn thèse"* (p .  203) .

Et lorsque Garaudy par le,  chapi t re V, des "Perspect ives et

in i t ' i a t i ves  pour  un  aven i r  soc ia l j s te  de  la  France" ,  i l  cons ta te ,  en

premier  l ieu ,  le  b ' i lan  négat i f  du  gouvernement  d 'a lo rs  qu i ,  dans  1e

domaine des  in i t ia t i ves  propres  à  la  France,  s 'es t  d isqua l i f ié  par

une or ientat ion régressive.  Par contre,  dans 1'oppos' i t ion,  une force

porteuSe d'espoir  est  prête pour assurer le changement:  "Le Part i

cornmunis te  f rança is ,  lu i  seu ' | ,  au jourd 'hu ' i ,  par  le  po ids  qu ' i ' l  a  dans

la c lasse ouvr ière,  a le pouvoir  de prendre ' les 
in i t iat ives qui  peu-

vent  fa i re  sor t i r  de  I ' impasse 1 'oppos i t ion  e t  le  pays  lu i -même"* (p .  235) .

Le problème de la mutat ion semble plus cornplexe à Garaudy lors-

que,  chap i t re  V I ,  i l  aborde " la  nouve l le  révo ' lu t ion  sc ien t i f ique  e t

techn ique e t  les  re la t ions  in te rna t iona les" .

*  "Le  grand tournant  du  soc ia l i snp" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Ga l l imard .  1959 '
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La grande mutat ion scient i f ique et  techn' ique apparat^t  tout

d 'abord  sous  SeS aspec ts  négat i f s ,  dans  des  pays  où  l 'hér ' i tage  du

passé,  sous  sa  fo rme indus t r ie l le  ou  co lon ia le ,  es t  te l ,  que la

nouve l le  révo lu t ion  sc ien t i f ique  e t  techn ique a  pour  p remier  e f fe t '

d 'acc ro î t re  les  inéga1 i tés .  A  ce  su ie t  Garaudy  rappe l ' l e  que :  "L 'en -

cyc f  ique  "Popu lorum progress io"  souf  igna i t ,  avec  jus te  ra ison ,

qu'avec I  e système actuel  1es peup' les r iches dev' iennent p ' lus r iches

et les peuples pauvres deviennent plus pauvres"*(p -  290).

Cet écart  croissant crée une tension fondanenta' le qui  s 'a jou-

te  à  la  tens ion  endémique nour r ie  par  les  deux  b locs ,  cap i ta l i s te  e t

soc ia l i s te .  Pr ise  dans  un  cyc le  in fe rna l ,  la  nouve l le  révo ' lu t ion

sc ien t i f ique ,  con t ra i rement  aux  espo i rs  qu 'e l le  ava i t  susc i tés ,  â9-

grave pro fondément  les  d ispar i tés  dans  la  d is t r ibu t ion  des  r i chesses .

Le  monde es t  coupé en  p ' lus ieurs  t ronçons  en t re  lesque ls  les  d is tances

cessent de grandir .  Les tensions augmentant,  les chances de paix

étant inversement proport ionnel ' les à la valeur des écarts,  Garaudy

est ime que le problème est  p ' lanétaire et  que nous sommes tous concer-

nés :  " le problème fondarnental  des relat ions internat ' ionales,  en ce

dern ie r  t ie rs  du  s ièc le ,  c 'es t  de  rédu i re  ces  écar ts  pour  d iminuer

les  tens ions"* (p .  292) .

Garaudy  pense que ' la  réso lu t ion  de  ce  prob ' lème n 'a  r ien  d 'u -

top ique  e t  qu ' i ' l  ne  s 'ag i t  nu l lement  d 'un  p rob lème mora l .  L ' j n té rê t

de tous est  en jeu car,  " le Sous-développement d 'une part ie du monde

freine ou déforme le développement de tous les autres"*(p.  292).

P la idant  pour  1es  poss ib i l i tés  inéd i tes  de  déve loppenent  dans

1es pays dont la populat ion croî t  beaucoup plus v i te que cel le de
' l  'Occident,  et  où les concept ions du monde et  de l 'hotnme sont di f fé-

rentes des nôtres,  Garaudy nous invi te à un "vér i table dialogue des

c i  v i ' l  i  sa t ions"  .

I l  est  persuadé qu'une confrontat ion,  où chacun est  convaincu

au dépar t  qu ' i1  a  que lque chose à  apprendre  de  l 'au t re ,  por te  en  e l le
' les  poss ib i ' l i tés  ob iec t ' i ves  de  rég1er  les  tens ions .

*  "Le  grand tournant  du  soc ia l i sme" .  R.  GARAUDY.  Ed.  Ga l ' l imard .  1969.
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De nÉme, i ' l  est  convaincu que la nouvel  le révolut ion scien-
t i f ique et  technique porte en el le les solut ions pernettant de ré-
soudre  en  I 'an  2000,  nÉme avec  une popu la t ion  de  5  mi l l ia rds ,  , , les

prob lèmes non seu lement  d 'a l imenta t ion ,  ma is  auss i  d 'équ ipement  éco-
nomique de tous les pays du rpnde".

Ma is  :  . . . " ce t te  so lu t ion  imp l ique  que  1 'on  renonce  à  une
po f i t i que  des  b locs  qu i  es t  une  surv ivance  du  oassé ,  de  " ' l ' âge  indus-
t r ie l , l , r *_ (p  .  294)  .

Et  Garaudy invi te les blocs à vaincre une hégémonie pour cons-
t ru i re  le  ncnde "pos t - indus t r ie l " ,  chacun se lon  sa  vocat ion .  I l  es t i -
me,  en  e f fe t ,  QUê la  vocat ion  des  Eta ts -Un is  "n 'es t  pas  dans  le  "dé-
sengagement" mais dans une forme rad' icalement nouvel le d 'engagement,
fondée sur  la  d i f fus ion ,  sans  cont re -par t ' ie  po l i t ique ,  (de  ses)  con-
na issances  sc ien t i f i ques  e t  techn iques . . . " * (p .  297) .

Quant à la vocat ' ion propre des pays social ' is tes,
c réa t ion  d 'un  modè le  nouveau de  c iv i l i sa t ion ,  o f f ran t  une

c 'es t  " la
al  ternat i  ve

rée l le  à  un  sys tème cap i ta l i s te  ( . . . ) "  (p .299) ,  i ncapab le  de  s 'ass i -
gner une f inal  i té proprement humaine.

Garaudy  ne  préc ise  pas  s ' i1  fau t  a t tendre  que le  n rodè le  soc ia -
l is te soi t  créé avant de proposer aux Etats-Unis de di f fuser leurs dé-
couvertes.

* "Toute  la  vér ' i té " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset .  1970.
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MARXISME ET HUMNISME

En 1957,  "Humanisme marx is te" *  n 'es t  pas  un  f ru i t  du  hasard .
I l  es t  la  cont r ibu t ion  f idè le ,  que Garaudy  appor te  à  Maur ice  Thorez
dans la  dé fense d 'un  Par t i  menacé par  les  révé la t ions  du  rappor t  de
Khrouchtchev .  Le  bu t  que se  f i xe  Garaudy  es t  doub le  ;  d 'une par t ,  i1
faut de toute urgence colmater I 'hémorragie déclarée dans 

' les 
rangs

du Par t i ,  e t  que Marce l  Serv in  éva lue ,  en  févr ie r  1957,  à  "env i ron
25 pour  100 des  e f fec t i f s " * * ;  d 'au t re  par t ,  la  me i l leure  façon de
protéger Stal ine recomnande de porter Marx et  Lénine sur le devant de
la  scène po1 i t ique .

Pour toutes ces raisons, après les révélat ions du XXe Congrès
du Par t i  corunun is te  d 'Un ion  sov ié t ique,  Garaudy  déc ide  de  s 'exp l iquer ,
sous  fo rme "d 'essa is  po iémiques" ,  e t  i l  ten te  de  démont rer  que l 'e r reur
s ta l in ienne,  s i  emeur  i l  y  a ,  ne  saura i t  occu l te r  les  p rogrès  déc is i fs
réa l i sés  dans  le  s i1 ' lage  de  Lén ine  en  se  réc lamant  de  Marx  e t  de  Enge ls .

Par nécess i té personnel  I  e,  
' l  'homme Garaudy, éprouve I  e beso' in

de s 'exp l  iquer  sur  ses  cho ix  fondamentaux  ;  i l  l e  fa i t  dans  son in t ro -
duct ion en répondant à sa propre interrogat ion :

"Pourquo i  je  su is  marx is te  ?"

Parce  que,  nous  d i t - i l ,  " la  v is ion  chré t ienne du  monde m'exc lua i t  des
miens ,  de  1a  c lasse  ouvr iè re "  (p .  10 ) * .

Parce que, partagé entre deux mondes :  celui  du quot id ien et  celui  de
la  cu l tu re ,  i ' l  ne  lu i  é ta i t  p lus  poss ib le  de  suppor te r  que " la  cont ra -

Humanisme marxiste.  R.

H is to i re  in té r ieure  du
Ed i t ions  Fayard ,  1981,

GAMUDY.  Ed i t ions  Soc ia les ,  1975.

Part i  communiste f rançais.  P.  ROBRIEUX.
p .  480 .
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d ic t ion  (engendrée par  ces  deux  mondes)  . . .  (so i t )  t ransposée en
ternes de transcendance" (p.  9)" .

Parce  que,  en f in ,  la  lec tu re  de  Marx  vena i t  de  lu i  apprendre  que 1a
c lasse ouvr iè re  por ta i t  ses  propres  va leurs  de  pensée e t  d 'ac t ion ,  e t
que les  p lus  hautes  de  ses  va leurs  na issa ien t  de  son combat  lu i -même.
Ainsi ,  Marx 1ui  permettai t  de comprendre que les hommes "ne sont pas
révo lu t ionna i res  par  rancune,  rnô is  par  beso in  de  p lén i tude"  (p .  1 l ) * .

Dès  lo rs ,  nous  d i t - i l ,  " ]e  p remie r  devo i r  de  I ' espr i t  é ta i t  de
lu t te r  pour  c réer  les  cond i t ions  de  la  v ic to i re  de  la  sp i r i tua l i té  t
Ie premier devoir  étai t  de prendre sa place et  son rang dans la lut te
de  c lasse"  (p .  13 ) * .

F idè le  aux  arguments  qu ' i l  dé fenda i t  dans  sa  thèse sur  Ia  r i -
berté,  i l  reformule et  proclame :

"Le  chemin  de ' la  l iber té  passa i t  par  la  d ic ta tu re  du  pro lé ta -
r ia t .  E t  mon adhés ion  au  par t i  de  la  c lasse  ouvr iè re  é ta i t  le  conmen-
cennnt  de  ma I jber té"  (p .  13)* .

Rebuté par les exigences de l 'enseignement chrét ien,  i ' l  adhère
to ta lement  à  la  ph i losoph ie  de  Marx  dans  laque l le  s 'accompl i t  " l ' un i té
de  la  pensée  e t  de  I ' ac t ion ,  du  ph i losophe  e t  du  m i l i t an t "  (p .  14 ) " .
ce t te  ph i losoph ie  lu i  conv ien t  car  e l ' l e  lu i  appor te  une méthode pour
surmonter ses propres contradict ions :  "non pas seulement dans 

' la pen-
sée ,  ma is  dans  la  v ie "  (p .  l 4 ) * .

Ce qui  intéresse tout part icul ' ièrement Garaudy dans cette phi-
losoph ie ,  c 'es t  qu 'e l le  opère  une  c r i t i que  rad ica le  e t  que ' le  po in t  de
dépar t  de  ce t te  c r i t i que  "c 'es t  I ' home" .  Ma is ,  p réc ise - t - i l ,  "non  pas
I 'honrne des métaphysiques tradi t ' ionnel  les :  la s i tuat ion de 1 'honrne,

h ic  e t  nunc ,  dans  le  monde rég i  par  l ' économie  cap i ta l i s te ' ,  (p .  14)* .

*  Humanisme marxiste.  R. GARAUDY. Edi t ions Sociales,  1957.
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Ce pos tu la t  é tan t  posé,  la  s i tua t ion  de  l 'homme en rég ime
soc ia l i s te  m ise  à  I ' ab r i  de  la  ph i losoph ie  c r i t i que  de  Marx ,  Garaudy
se propose de  par ' le r  de  " l  ' a l  iéna t ion  f ru ' i t  du  cap i ta l  i sme" .

L 'ho t t rne ,  cons ta te - t - i l ,  es t  v ic t ime d 'une s i tua t ion  cont rad ic -
to i re qui  engendre à la fo is sa destruct ion et  "sa subordinat ion à Ia
log ique inhumaine  des  fo rces  qu ' i1  a  c réées  e t  qu i  1e  rég issent "  (p .  20)*

Le méri te de I 'analyse marxiste,  c 'est  de pernettre de discerner,  nous
d i t - i ' l ,  que  la  "d ia lec t ique immanente  c rée  les  cond i t ions  de  dépasse-
ment  de  ce t te  s i tua t ion"  (p .  20)* .

Ag' issant conrne s ' i l  pouvai t  compter sur une expér ience posi t ' i -

V€, ignorant avec superbe les révé' lat ions du XXe Congrès et  ses échecs,

Garaudy ébauche une perspect ive de la phi losophie marxiste perret tant  :

" les condi t ions d 'un retour à I 'honme lui -même :  ré intégrant toutes
ses  fo rces  a l iénées  e t  d ispersées  par  1e  cap i ta l i sme.  Cet  honrme,  I 'hom-
me total ,  pourra dominer le monde économique au l ieu d 'être écrasé par

Iu i ,  e t  accèdera  à  la  l ib re  c réa t ion  de  so i  par  so i "  (p .  20)* .

Quand i ' l  se  pose 1a  ques t ion . .  .

choses ?" I l  convient que, pour mettre

f i t  pas  ( . . . )  de  changer  no t re  man ière

changer  I 'o rd re  même des  choses" . . .  e t

l ' a f fa i re  de  la  révo lu t ion"  (p .  60 ) * .

"corment changer le s igne des

f in  à  I ' a l i éna t ion ,  " i l  ne  su f -

de  vo i r  les  choses ,  i l  fau t

cec i ,  a jou te - t - i ' 1 ,  . . . "  c 'es t

0 r  la  révo lu t ion  c 'es t  l ' a f fa i re  du  marx isme- lén in isn ie  pu is -

que :  "seul  le marxisne- léninisme nous pernet,  précise Garaudy, de

sa is i r  tous  1es  aspec ts  du  p rob lème de  la  l i be r té  e t  de  I ' i nd iv idu ,

e t  de  par t i c ipe r  à  la  cons t ruc t ion  de  I ' homme to ta l "  (p .201) * .

Cette déclarat ion n 'a r ien de fortui t  et  on en pénètre mieux
' fes 

enjeux, en cette année 1957, lorsque Garaudy expl ique que :

"Les  f rac t ions  les  p lus  éc la i rées  de  la  bourgeo is ie . . .  fon t  un
gros ef for t  pour détruire la concept ion même du part i  d 'un type nouveau

*  Humanisme marx is te .  R.  GARAUDY.  Ed i t ions  Soc ia les ,  1957.
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c réé  au  lendemain  de  la  p remière  guer re  mond ia le  sous  l ' impu ls ion  de
Lénine, et  pour ramener ces part ' is ,  sous prétexte de " l ibéral isme"
de "dés tab i l i sa t ion" ,  au  v ie i l  oppor tun isme qu i  a  condu i t  le  mouvement
ouvr ier  à I  a fa i  I  

' l  
i  te en 1920" (  p.  225)* .

Cet te  déc la ra t ion  es t  une oppos i t ion  à  une éventue l le  cons t ruc-
t ion  d 'un  soc ia l i sme indépendant  d 'un  par t i  de  la  c lasse  ouvr iè re  e t
"sans  d ic ta tu re  du  pro lé ta r ia t " .

L ' in ten t ion  es t  à  pe ine  vo i lée .  Le  bu t  de  Garaudy  es t  d ,ébran-
le r  les  consc iences  des  mi l i tan ts  qu i ,  t roub lés  par  la  révé la t ion  du
XXe Congrès  du  P.C.U.S. ,  sera ien t  ten tés  de  qu i t te r  le  Par t i  de  la
c lasse  ouvr iè re .

Doct r ina i re ,  i l  a jou te ,  "cec i  es t  con t ra i re  au  marx isme- lén i -
n isme. . .  en  théor ie  e t  en  pra t ique"  (p .  227) t .

Opt im is te ,  i l  évoque 1a

I ieux intel  lectuel  s et  soul  igne

des étudiants cormunistes montre

sur  la  jeunesse  in te l lec tue l le "

grande at t i rance du Part i  dans les mi-
que :  "La  c réa t ion  récente  de  I 'Un ion
quel le at t i rance exerce le conmunisme

(p. 244)*.

Garaudy  exp l ique ce t te  a t t i rance e t  ces  adhés ions  d ' in te l lec -
tue ls  par  leu r  p r i se  de  consc ience :  . . . "  une  cer t i tude  de  p lus  en  p lus
profonde chemine chez I ' intel lectuel  qui  veut courageusenent rompre avec
les  se rv i tudes  sp i r i tue l les  de  1a  bourgeo is ie  décaden te :  c 'es t  qu 'aucun

déve loppement  au thent ique de  la  cu l tu re  e t  de  la  na t ion  n 'es t  désormais
poss ib le  sans  la  c lasse  ouvr iè re  e t  con t re  e l le . . . "  (p .  248) * .

Garaudy  ins is te  sur  le  cho ix  courageux des  in te l lec tue ls ,  car
la  soc ié té  qu ' i l s  dénoncent  ne  1es  a  pas  préparés  à  ce t te  dou loureuse
mais  sa lva t r i ce  muta t ion :  . . . "pour  échapper  à  la  fa i l l i t e  de  la  bour -
geois ie qui  les a formés, i ' ls  sont amenés à fa i re leur un point  de vue
qui  cantredi t  fondanentalement I  'abstract ion et  

' l ' indiv idual  
isme qui

sont  l ' hér i tage 1e  p lus  tenace de  leur  fo rmat ion  bourgeo ise"  (p .  249)* .

*  Humanisme Marxiste.  R. GARAUDY. Edi t ions Sociales ,  1957.
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A  f  in ten t ion  des  in te l lec tue ls '  Garaudy  rappe l le  une déc la -

ra t iondeLén inequ ia lemér i tede les in fo rmersur leu rperspec t i ve

d ,ac t iondans lepar t i : , . ]ematé r ia l i sme imp l ique . . . l apos i t i onde

c lasse . . . "  (P '  254) * '

E tpourê t reencorep luspréc is , i . l sou l . i gneque : ' , l ap remiè .

reex . igencedumatér ia l i smed. ia lec t ique . . .S . iden t i f i eavec ]e , 'po . in t

de vue" du prolétar iat"  (p '  254)* '

A f inque les . in te l lec tue ]ssachen toùson t ]eurs l ieuxe tp la -

ces ,  i l  a iou te  :

"Le  "po ' in t  de  vue de  la  c lasse"  c 'es t  se  p lacer  au  dehors  du

système caPital iste" $ '  267)* '

Garaudyes t imequec .es tenra t ] i an t labase ,horsdusys tème '

que l ,onpeu tp rendreconsc iencedesréa ] i tésob jec t iVesnouve ]1ese t

desprob lè r rpsh is to r iquesnouveauxqu iseposen t ;ma is . i ]es tconva in .

cuque le règ lementdecesprob lèmesnécess i teune tu te l leaver t ie '
pu isqu ' i1p réc ise : "Quantà laso lu t iondecesprob lè t tps 'e l l ene
ja i l l i t pas . , spon tanément ' ,du . ,po in tdevue ' 'de lac ]asseouvr iè re :

e l lenepeu t (co r r rne ]ed i tLén ine) . . .qu ,ê t reappor téeà ]ac ]asse

ouvr iè re  du  dehors" '  en  fa isan t  appe l  à  tou tes  les  conna issances" . ' '

(p.  267)*.

Pour jus t i f i e rce t tep r i sedepos i t i ondeLén ine ,Garaudy

invoqueMarxqu i ,dans . .Lasa in te fami l l e . . ,éc r i va i tqu . . . i l nes .ag i t

pas . . .desavo i rceque te lou te ]p ro lé ta i re 'oumêmelepro lé ta r ia t

tou ten t ie r , seproposemomentanémentcormebut . I . l s 'ag i tdesavo i r

ceque . lep ro lé ta r ia tes te tcequ , i l do i th i s to r iquement fa i recon-

formément à son être" (P'  267)* '

0r ,  ce savoir '  seule une él i te cooptée au sein du Part i  le

dé t ien t .E tc ,es tce t teé ] i tequ ies tchargéede ' . ] ' é ]abora t ionsc ien-

t i f . ique de ra doctr ine qui  apportera ra conscience au mouvement" (p '  ?67)" '

*  Humanist  tut ' I ; ;R'  GARAUDY' Edi t ions Sociales '  1957'
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Pour en persuader les homnnes, Garaudy ci te le "père fonda-
teur"  :

"Not re  par t i ,  d i t  Lén ine ,  es t  l , in te rprè te  consc ien t  i ,un  pro-
cessus  inconsc ien t "  (p .  297)* .

L 'humanisme marx is te  c 'es t ,  en  somme,  1 'assurance du  déve loppe-
ment  des  qua l i tés  de  l 'homme par  consc ience in te rposée,  a idé  en  ce la
par  " la  d isc ip l ine  du  par t i . . .  fondée  sur  une  conna issance  sc ien t i f i -
que :  le  marx isme- ' lén in isme"  (p .  288)* .

*  Humanisme marx is te .  R.  GAMUDY.  Ed i t ions  Soc ia les ,  1957.
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CHRETIEN EÏ MARXISME

Dans . . .  "De  I ' ana thème au  d ia logue . . . " *  Garaudy  se  p résen te
en horme de bonne vo lon té  qu i ,  in té ressé par  I 'adresse lancée par  le
pape à  " tous ]es  homnes de  bonne vo lon té" ,  S 'adresse,  à  son tour ,  au
Conc i  I  e .

Surpr is par le dynamisme et  le courage de la hiérarchie catho-
l ique qu' i l  avai t  conbattue en 1947 en lu i  reprochant son inmobi l isme
et  ses  co l lus ions  avec  le  pouvo i r ,  c 'es t  en  marx is te  p rudent  e t  que l -
que peu so l i ta i re ,  QU'en  1955 i l  s ' in te r roge pour  son propre  compte  sur
les  l im i tes  e t  les  perspec t ives  ouver tes  par  Jean XXI I I .

Part isan du dia ' logue, qu' i1 considère col tme "une nécessi té
ob jec t ive" ,  i l  nn t  immédia tement  en  va leur  les  ra isons  qu i i ,  à  son av is ,
ne peuvent que renforcer le rapprochement,  qu' i l  souhai te,  entre chré-
t iens et  communistes.

"La nécessi té absolue du dialogue et  de la coopérat ion entre
chré t iens  e t  cormun is tes  décou le  de  deux  fa i ts  i r récusab les"  :  (p .  11)*

I . Face au  pér i l  a tomique qu i  r i sque d 'anéant i r  tou te  v ie  c i -
v i l i sée  sur  

' la  
teme,  i l  compte  sur  les  chré t iens  e t  les

comnun is tes  pour  1e  cho ix  u l t ime qu i  ex ige . . .  " le  f ron t
commun de tous ceux qui  croient que I 'univers avance encore,
et  que nous sormes chargés de le fa i re avancer" (p.  12)*.

Le deuxième fai t  c 'est  que, sur cet te terre soumise à de
mul t ip les  tens ions ,  se lon  l 'ana lyse  de  Garaudy . . .  "deux
grandes concept ions du monde animent 1es honms". . .  en cet-
te  f in  du  XXe s ièc le .

I I

*  De l 'ana thème au d ia logue.  R.  GARAUDY.  Ed.  P lon ,  1965.
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Partant de ce constat  i l  t ient  à nettre en évidence que , 'des

centa ines  de  mi l l ions  d 'en t re  eux  t rouvent  dans  des  c royances  re l ig ieu-
ses le sens de leur v ie et  de leur mort ,  le sens même de notre histoire
humaine etr  pouF des centaines de mi l l ions d 'honmes et  de fenrnes, le
cormunisre donne un visage aux espérances de 

' la 
terre,  un sens aussi

de  no t re  h is to i re"  (p .  12)* .

Cet te  donnée,  qu ' i1  éva lue  en  rappor t  de  fo rce ,  l ' . i nc i te  à
déc la rer  que:  " l ' aven i r  de  I 'honrne ne  pour ra  ê t re  cons t ru i t  n i  con t re
les croyants,  n i  nÉme sans eux ;  1 'avenir  de 

' l  'homne ne pourra être
cons t ru i t  n i  con t re  les  communis tes ,  n i  mêne sans  eux , ' (p .  1Z)* .

Dans cette v isée prospect ive de I 'avenir ,  nous remarquons que
les honrmes qui  intéressent Garaudy sont des honmes de foi ,  dont les
concept ions du monde et  de I 'homme ne se recouvrent pas. c,est  à part i r
de cette pr ise en compte qu' i1 va s 'ef forcer de montrer,  que ce qui
aurai t  tendance à séparer ces hommes est  moins importantr  QUê ce qui
es t  appe lé  à  les  rassembler  sur  ce  qu i  lu i  para î t  fondamenta l .

Pour  ce  fa i re ,  chré t iens  e t  Marx is tes  sont  inv i tés  à  une , 'p r i se

de consc ience du  fondamenta l "  se lon  Garaudy .0p t im is te ,  i l  observe  que
certains chrét iens,  confrontés au "développement vert ig ineux des scien-
ces  e t  des  techn iques" ,  e t  a f f ron tés  à , 'de  nouveaux cent res  d ' in i t ia -
t i ve  h is to r ique. . .  révé lan t  d 'au t res  sources  de  va leurs  humaines  que 1es
t rad i t ions  occ identa les" ,  on t  é té  amenés à  d iscerner  p lus  c la i rement
dans  leur  fo i ,  "ce  qu i  tena i t  aux  cond i t ' i ons  h is to r iques  de  la  na issan-
ce  du  déve loppenrent  du  chr is t ian isme e t  ce  qu i  é ta i t  essent ie l "  (pp .  21-
22)*.  I1 apprécie I 'ef for t  accompl i  par ces chrét iens pour repenser leur
foi  dans les perspect ives du monde moderne. Garaudy voi t  dans ces chré-
t iens ,  p lu tô t  p rogress is tes ,  des  d isc ip ' les  du  Père  Te i lhard  de  Chard in
auque ' l  i l  p rê te  qu" ' . . . i1  semble  que sc ience e t  re l ig ion  so ien t  deux
lectures complémentaires du monde" (p.  37)*.

Nourr issant l 'espoir  de voir  nÉme des chrét iens f r i leux rejo ' in-
d re  ces  chré t iens  de  progrès ,  i ' l  l es  inv i te  à  méd i te r  ce  que d isa i t  le

*  De I 'ana thène au  d ia logue.  R.  GARAUDY.  Ed.  P lon ,  1965.
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Père  Te i lhard  de  Chard in  insp i ré  par  le  souc i  de  " réa jus ter  I 'Eg l i se

au monde nouveau" (p.  36)*.

"Adorer,  autrefois,  c 'étai t  préférer Dieu aux choses en lu i

référant et  en lu i  sacr i f iant .  Adorer,  maintenant,  cela devient se

vouer corps et  âme à I 'acte créateur en s 'associant à lu i  pour achever

le  monde par  1 'e f fo r t  e t  la  recherche"  (p .  37)* .

Pour montrer le rôle comrun que chrét iens et  marxistes sont

suscept ib les de jouer dans I 'acte de créat ion cont inuée, Garaudy c ' i te

Marx :

"Pour  
' l  ' homme soc ia ' l i s te ,  d i t - i l ,  tou t  ce  qu 'on  appe ' l le  

' l  ' h is -

to i re universe' l le n 'est  r ien d 'autre que 1'engendrement de 
' l  'horme par

le  t rava i l  huma in"  (p .  61 ) *  ( * * ) .

Et  pour concrét iser,  Garaudy ajoute :

"Pour  un  marx is te ,  ex is te r  c 'es t  c réer " . . .

Mais comnue i l  est  appelé à introduire des valeurs jusque 1à peu usi-

tées  dans  le  d iscours  marx is te ,  i l  p réc ise  :

"Le moment de la créat ion,  et ,  avec lu i  le moment de la subjec-

t iv i té et  celui  de la t ranscendance, du dépassenpnt du donné, sont

donc  essent ie ls  dans  le  marx isme (mêne)  s ' i l s  n 'on t  pas  tou jours  é té

mis  à  leur  jus te  p lace  par  des  in te rprè tes  super f i c ie ls  ou  malve i l lan ts

de  Marx"  (p .  63 ) * .

Dans cette créat ion cont inuée, ajoute-t- i l ,  "notre tâche de

conrnuniste,  c 'est  de rapprocher I 'hotnre de ses rêves les plus beaux et

de  ses  espo i rs  les  p lus  g rands :  de  l 'en  rapprocher  rée l lement  e t  p ra-

tiquement, afin que les chrétiens eux-mêrns trouvent sur notre terre un

commencement de leur c ie l ' '  (p.  79)*.

*  De I 'ana thème au d iaTogue.  R.  GARAUDY.  Ed.  P lon ,  1955.

* *  Kar l  MARX -  "B ib l io thèque de  la  p lé iade"  n r f  Ga l l imard ,  Ed.  1972,
oeuvres  T .  I I ,  p .  89 .
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Pour part ic iper à cet te tâche, gui  demande une at t i tude révo-
lu t ionna i re ,  les  chré t iens ,  nous  d i t  Garaudy ,  ne  pour ron t  pas  fa i re
l 'économie  "des  méthodes (marx is tes)  de  pensée,  d 'ac t ion  e t  d 'o rgan i -
sat ion (permettant)  une insert ion réel le et  ef f icace de leur fo i  dans
I 'h i s to i re "  (p .  117) ' t ' .

Quant aux cornmunistes,  i l  les invi te à se préparer à ces act ions
coûrnunes e t  pour  fac i l i te r  le  rapprochement ,  i l  t ien t  à  les  sens ib i l i -
se r  su r ' l e  fa i t  que  " le  marx isme s 'appauvr i ra i t  s i . . .  ( co rnne  le  rappe-
la i t  dé jà  Aragon  dans  "Le  fou  d 'E lsa" ) . . .  sa in t  Pau ' l  e t  sa in t  Augus t in ,
s i  sa in te  Thérèse d 'Av i la ,  Pasca l  e t  c laude l ,  s i  le  sens  chré t ' ien  de  la
transcendance et  de 

' l 'amour 
lu i  devenaient étrangers" (p.  82)*.

Pour  que s ' ins taure  ce  d ia logue,  d i t  Garaudy ,  "nous  ne  deman-
dons  à  personne de  cesser  d 'ê t re  ce  qu ' i l  es t  ma is  au  cont ra i re  de
I  'ê t re  p lus  e t  de  I  'ê t re  mieux"  (p .  24) .

Ma is ,  pour  fac i l i te r  ce  d ia logue,  i l  énumère  un  cer ta in  nombre  de  chan-
gements qu' i1 est ime bénéf iques pour la mutat ion nécessaire des chré-
t i  ens .

*  De l 'ana thème au d ia logue.  R.  GARAUDY.  Ed.  P lon ,  1965.
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HUMANISME ET PROBLEME CHINOIS

En 1967, au terme de ce qu' i l  appel le une "controverse tra-
g ' ique"  e t  qu ' i l  i n t i tu le  "Le  prob lème ch ino is " * ,  Garaudy  t ien t  à  mar -
quer non seulement son désaccord sur la construct ion et  la concept ion

chinoise du social  isme, ma' is encore,  et  tout  part icu ' l ièrenent,  son re-
fus de I 'humanisme développé par Mao Tsé-Toung.

Pour  dé fendre  Marx ,  e t  ce  qu i  es t  pour  1u i  l ' humanisme marx is te ,  i l

n 'hés i te  pas  à  s 'opposer  à  Mao Tsé-Toung qu i ,  à  son av is ,  commet  une

er reur  g rave  lo rsqu ' i1  déc la re  :

"Dans la  soc ié té  de  c lasse ,  i l  n 'ex is te  qu 'une essence humaine

revêtant un caractère de classe déterminé et  non une essence humaine
extér ieure aux classes. Nous sommes pour 1 'essence pro' létar ienne, pour

I 'essence humaine  de  la  g rande masse du  peup le . . . "  (p .  232)* .

Mao Tsé-Toung marque ainsi  son opposi t ion radicale aux propr ié-

ta i res  fonc ie rs  e t  à  la  bourgeo is ie  pour  lesque ls ,  d i t - i l ,  " l ' essence
humaine . . .  n 'es t  r i en  d 'au t re . . .  que  I ' i nd iv idua l i sme bourgeo is "  (p .  232) r , .

Garaudy, dogmatique et  point i l leux,  reconnaît  dans ces quelques

l ignes  de  Mao Tsé-Toung,  "un  résumé. . .  de  tous  les  cont resens  sur  I 'hu-
manisme fondés :

1 -  sur une théor ie mécaniste du ref let

2 -  sur 
' la 

réduct ion de I 'homre aux rapports de product ion

3 -  sur  Ia  confus ion  de  I 'humanisme marx is te  avec  I ' i nd iv idua-

I  isnre bourgeois" (p.  232)*.

*  Le  prob lème ch ino is .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seghers ,  1967.
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I l  re fuse  une te l le  concept ion  de  l 'humanisme,  qu i  condu i t  à  un  "n ih i -
I i sme à  l 'égard  du  passé cu l tu re l " ,  ê t  dans  leque l r  pouF fo rger  I 'hom-
me de no t re  temps,  i l  faudra i t ,  d i t - i l ,  "p roscr i re . . .Homère  ou
Shaekespeare,  ou même Beethoven.. .  comme porteurs noci fs des valeurs
d'un passé pér imé" (p.  233)*.

I l  es t  conva ' incu  que le  soc ia l i sme e t  son  humanisme ne sont
pas  accu lés  "à  ces  conséquences  ru ineuses"  e t  qu ' i l  n 'y  a  pas  l ieu  de
se "raccrocher à la concept ion métaphysique d'une "nature humainê,,  ou
d 'une "essence humaine"  abs t ra i te  e t  inunuab ' le ,  carac tér is t ique  de  l 'hu-
mani sme bourgeo'i s " .

Cet te  cer t i tude ,  i l  l a  pu ise  dans  "Le  Cap i ta l " .  Marx  y  "dé f in i t
l ' essence  de  l ' home" .  C 'es t -à -d i re  ce  qu i  d i s t ingue  l ' homme de  tou tes
les autres espèces animales,  non pas par un rapport  de I 'horme avec les
autres homes et  à la société,  f lô is d 'abord par son rapport  avec la na-
tu re . . .  pa r  I ' ac te  par  leque ' l  i l  t rans fo rme la  na tu re . . .  l e  t rava i l , '
(pp.  233/234)*.

Garaudy y voi t  le commencement de " l 'h istoire proprement humai-
ne" ,  e t  i l  re lève  une première  d is t inc t ion  rad ' i ca le ,  "en t re  1a  concep-
t ion  marx is te  e t  la  concept ion  métaphys ique de  I 'essence humaine  :

" l ' essence humaine" ,  dé f in ie  chez  Marx  par  le  t rava i l  p récédé de  la
consc ience de  son bu t  es t  h is to r ique"  (p .  23+1* .

Cet te  concept ion  conv ien t  à  Garaudy  parce  que :  . . . "au  l ieu
des "essences humaines" successives et  étrangères les unes aux autres :
féoda le ,  bourgeo ise ,  p ro lé ta r ienne,  dé f in ie  en  fonc t ion  des  seu ls  rap-
por ts  de  produc t ion" , . . .  Marx  d is t ingue une essence humaine  qu i  "s 'en-
r ichi t  constamment par le développement,  grâce au travai ' l  des forces
product ives (c 'est-à-dire des techniques et  de I 'honrne qui  les npt en
oeuvre)"  (p.  234)t  .

*  Le prob' lème chinois.  R. GARAUDY. Ed. Seghers,  1967.
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Mais comme i l  n 'existe pas de travai l  qui  ne soi t  engagé dans

des rapports de product ion,  les rapports qui  s 'établ i ront  r isquent

d 'ê t re  cond i t ionnés .

C 'es t  pourquo i ,  après  Marx ,  Garaudy  ins is te  sur  " la  d is t inc t ion  de
pr inc ipe ,  en t re  l ' i nd iv idu  e t  l a  c lasse  à  laque l le  i1  appar t ien t  :

Les  ind iv idus . . .  t rouvent  leurs  cond i t ions  de  v ie  é tab l ies  d 'avance,

reço iven t  de  leu r  c lasse  leu r  pos i t i on  dans  la  v ie . . . " .  E t  pu isque ' le

problène de Marx est  de Ï ibérer chaque homme des rapports de classequ' i

l ' oppr iment ,  i l  a iou te  :  . . .  "ce  phénomène ne peut  é t re  suppr imé que

s i  on  suppr ime la  p ropr ié té  p r i vée" .  A lo rs  d i t - i l ,  . . . ,  " l es  ind iv idus
par t i c ipen t  (à  la  soc ié té )  en  tan t  qu ' ind iv idus"  (p .  236 ; * .

Ce qui  caractér ise l 'humanisme de Marx,  analysé par Garaudy,
c 'es t  " la  nécess i té  h is to r ique de  remplacer  l ' i nd iv idu  morce lé ,  por te -

dou ' leur ,  d 'une fonc t ion  produc t ive  de  dé ta i l  par  l ' i nd iv idu  in tégra1" .

Alors que 1'ant ihumanisme de Mao Tsé-Toung se fonde sur " la réduct ion

de tous les rapports sociaux aux seuls rapports de product ion,  aux rap-
por ts  de  c lasse ,  e t  la  réduc t ion  de  I ' i nd iv idu  à  un  re f le t  de  ces  rap-
ports" (p.  237)r ' .  Au-delà de ces confusions idéologiques Garaudy nret  à
jour un problème dont les conséquences prat iques sont part icul ièrement

graves.

I l  éc r i t  :  "s ' i ' l  es t  v ra i  que ' l  ' i nd iv idu  n 'a  de  réa l  i té  e t  de

va leur  que dans  la  perspec t ive  des  c lasses  e t  de  leur  lu t te ,  e t  qu 'en

fonc t ion  des  f ins  na t iona les ,  I 'ennemi  de  la  na t ion  ou  de  la  c lasse
(ou  ce lu i  qu i  es t  dé f in i  comne te1)  perd  sa  qua l i té  d 'homme"  (p .239) * .

De ce fai t ,  i l  lu i  semble acceptable que Mao Tsé-Tourgr évoquant

les  "dé f i lés  en  grands  bonnets"  (1 )  des  Touhao e t  des  Le  Chen,  d ise  :

"ce lu i  qu i  a  a ins i  dé f i lé ,  ne  fû t -ce  qu 'une seu le  fo is ,  a f fub lé  de  son
grand bonnet,  n 'a plus droi t  à aucun respect et  on cesse même de le

considérer conme un être hurnin" (p. 240)*.

*  Le Prob' lème Chinois.  R. GARAUDY. Ed. Seghers,  1967.

(1 )  R i te  F r iba l ,  pun i t i f ,  des t iné  à  marg ina l i se r ,  vo i re  à  exc lu re  un
nrembre d'une " t r ibu".  Cette prat ique a été repr ise et  développée
par  les  "gardes  rouges"  pendant  la  " révo lu t ion  cu l tu re l le "  lancée
par Mao Tsé-toung.
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Ce qu i  lu i  para î t  p lus  d i f f i c i lement  acceptab le  c 'es t  que :
"Au jourd 'hu i ,  avec  la  " révo lu t ion  cu l tu r .e l le " ,  ce  sont  même de v ieux
mi l i tants vétérans de la "Longue Marche" qui  déf i lent  parfois avec " ' les
grands  bonnets" ,  perdant ,  eux  auss i ,  co t f l îe  " rév is ionn is tes" ,  leur  ca-
rac tère  d 'ê t re  humain . . . "  (p .  2401t , .

Garaudy  re lève  ic i  I ' oppos i t ion  nad ica le  avec  l 'ense ignement
de  Marx  d isan t :  "que ' le  cap i ta l i s te  même ne  cesse  pas  d 'ê t re  une
personne, nÉme si  sa personnal i té est  condi t ionnée par les rapports de
c lasse"  (p .  240)* .

*  Le  Prob lème ch ino is .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seghers ,  1961.
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LENINE . .  .  ET STALINE

LES HOMMES DU SOCIALISME

La mansuétude que Marx manifeste à I ' intent ion du pire

ennemi  du  soc ia l i s re  :  1e  cap i ta l i s te ,  Garaudy  1 'accordera  à  S ta l ine

en 1968 lo rsqu ' i l  éc r i t  son  l i v re ,  "Lén ih€"* ,  dans  leque l  i l  s 'e f fo r -

ce  de  décaper  le  lén in isme de quarante  années d ' in te rpré ta t ion  s ta l i -

n ienne .

Sta l ine ,  ex  coryphée de  la  sc ience des  années 1950,  mis  à

l 'honneur  dans  "Théor ie  matér ia l i s te  de  la  conna issance"  en  1954,  com-

battu après 1956, refai t  surface et  résiste de mieux en mieux aux at ta-
ques après 1a pér iode Khrouchtchévienne.

La Chine se garde bien de le coi f fer  du "grand bonnet" .  Quant
à Garaudy, i l  s 'ef force de redorer le blason de Lénine, pôF un retour

aux sources, sans trop ternir  I 'honme Stal ine,  un moment abhorré,

qu' i l  va préserver,  comme nous l 'avons déjà vu,  en dénonçant certes

ses tyrannies,  sources de tant de drames humains,  mais en nous invi tant

à un ef for t  de compréhension. I1 nous fera d 'a i l leurs la conf idence de

sa propre démarche de compréhension, gu' i l  développe dans "Peut-on être

communis te  au jourd 'hu i?" * * ,  qu i  para î t  en  1968 e t  dont  la  réponse,  à

l ' i n ten t ion  du  cont rad ic teur  po ten t ie l ,  sera i t  que lque peu provocat r i -

ce :

*  Lén ine . -  R .  GARAUDY.  P.U.F . ,  1968.

** Peut-on être communiste aujourd'hui,| 968.
? R. GAMUDY. Ed. Grasset,
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"Corment peut-on

en faisant remarquer que

pas ê t re  comnun is te  ?" . . .  déc la re- t - i l

"en  Un ion  sov ié t ique,  en  dép i t  des  d i f f i cu l tés . . .  (Oe tou tes
sortes). . .  les prob' lèmes du développennnt ont été résolus tout  en
é levant  t rès  sens ib lement  le  n iveau de  v ie  e t  les  cond i t ions  de  v ie  de
l 'ensenù le  des  t rava i l l eu rs "  (p .  132) * .

Pour bien npntrer que 1es retombées négatives du XXe Congrès
sont  mineures  comparées  aux  résu l ta ts  acqu is ,  i l  sou l igne le  cô té
posi t i f  d 'un système qui  sernble répondre à I 'espérance des honrnes :

"Le  p res t ige  au jourd 'hu i  mond ia l  de  l 'Un ion  sov ié t ique  es t  l i é
à cet te premièr 'e v ictoire i r récusable :  le social isme apparaî t  comne
le système 1e plus propre à vaincre le sous-déve' loppement et  à conqué-
r i r  une vér i tab le  indépendance"  (p .  132)* .

Cornnent peut-on ne pas être communiste ? insiste-t- i l ,  quand

" le  p rem' ie r  mér i te  de ' la  po l i t ique  ex tér ieure  sov ié t ique es t  de  se
fonder  sur . . .  Ia  coex is tence pac i f ique . . .  seu ' le  a l te rna t ive  poss ib le

à  I ' ex te rmina t ion  nuc léa i re . . .  "  (p .  133) * .

Pour soul igner le côté humanitaire et  uni latéral  de cette dé-
c is ion ,  i l  p réc ise  :

"C 'es t  une chance pour  I 'humani té  tou t  en t iè re  que 1 'une des

deux plus grandes puissances du monde ai t  fa i t  de cet te 1oi  object ive
de  no t re  s ièc le ' l e  p r inc ipe  de  sa  po l i t i que  é t rangère ,  a lo rs  que  1 'au-
t re  g rande pu issance rêve  encore  de  c ro isade e t  d 'hégémonie"  (p .  136)* .

L '  image va lo r isan te  du  progress isme pac i f ique  sov ié t ique,

comparée à  l 'a rchaîsme be l l i c is te  amér ica in ,  donne à  Garaudy  1a  marge
nécessa i re  pour  appréhender  l ' aspec t  négat i f  du  soc ia l i sme dont  i l  se
réclame. Et pour la première fo is i l  ose reconnal t re la misère sovié-

ne

* Peut-on être communiste aujourd'hui  ? R. GARAUDY. Ed. Grasset,  1968.
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t ique :  " . . .  la déformat ion bureaucrat ique exerça ses ravages dans
les domaines de la cu' l ture corme chez 1es paysans et  les ouvr iers, '
(p .  139) * .

Le développement des méthodes bureaucrat iques coerci t ives,
dues  à  Jdanov e t  S ta l ine ,  fourn i t  un  te r ra in  de  cho ix ,  nous  d i t
Garaudy . . .  "pour  I ' app l i ca t ion  de  l ' é t range  " ro i "  h i s to r ique  par  la -
que l le  s ta l ine  jus t i f ia i t  une te r reur  tou jours  accrue  :  la  lu t te  des
c lasses  dev ien t  de  p lus  en  p lus  a iguë à  propor t ion  même de la  cons-
t ruc t ion  du  soc ia l i sme"  (p .  , |39) * .

Et à son tour,  après 30 années de négat ion,  Garaudy reconnaît
que :

"ce t te  " lo i "  serv i t  de  jus t i f i ca t ion  à  une répress ion  fé roce
dans le  Par t i  bo lchév ik  

' lu i -même,  
e t  dans  

' l  ' ensemble  du  peup le  sov ié -
t ique .  Ce la  coûta  à  ce  peup le  e t  à  ce  par t i  des  mi l l ions  de  v ic t inps
dont  les  témoignages émouvants ,  de  So l jén i tsyne. . .  à  Evguen ia  Gu insbourg . . .
nous  re t racent  le  ca lva i re"  (p .  , |39) * .

une fo is  de  p lus ,  fa isan t  appet  à  la  compréhens ion  du  rec teur ,
i l  est ime que tout examen de ces déformat ions, pour être object i f ,
doit tenir compte de deux faits fondamentaux :

"1  -  La  s i tua t ion  de  la  Russ ie ,  avan t  la  Révo lu t ion . . .
2  -  . . .  le  sens  e t  le  ry thme des  progrès  réa l i sés , , .

convaincu qu'un examen honnête de cette s i tuat ion ne peut about ' i r  qu,à
un  b i lan  pos i t i f ,  i l  p réc ise  :

"Si  nous savons ne pas oubl ier  ces deux données essent ie l les
ce  qu i  demeure  ( . . . )  c 'es t  que 1e  sys tème d 'économie  soc ia l i s te  es t  le
premier système économique consciernnent construi t  par l 'horme. Pour la
première fo is dans I 'h istoire,  des hormes prenaient cet te in i t iat ive

* Peut-on être corrnuniste aujourd'hui  ? R. GARAUDY. Ed. Grasset,  1968.
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sans conmune mesure avec toutes les autres in i t iat ives antér ieures :
fonder la maîtr ise consciente de l 'horme sur toute son act iv i té so-
c ia le ,  à  par t i r  d 'une  ges t ion  p ' l an i f i ée  de  l ' économie"  (p .  140) * .

Certes,  Garaudy regret te que I 'extraordinaire boui l lonnement
d ' in i t ia t i ves  c réa t r i ces  

. l ibéré ,  
dans  tous  les  domaines ,  au  lendemain

de la  Révo lu t ion  d 'oc tobre ,  "pendant  les  inoub l iab les  "années v ing t " " ,
se  so i t  te rminé  avec  la  d ispar i t ion  de  Lén ine .  Ma is  les  déc is ions  pr i -

ses ,  en  1965 par  1es  responsab les  sov ié t iques ,  le  rassurent  e t  I ' i nc i -
tent  à déclarer :

qu" ' . . .Au-de là  de  la  g rande lé tharg ie ,  e t  du  comnencement  de
réve i l  que cons t i tua  le  XXe Congrès ,  les  déc is ions . . .  sur  les  p rob lè -

mes économiques et  les formes nouve' l les de plani f icat ion,  créent les
condi t ions matér ie l les permettant de reprendre 

' les problèmes de la
cu ' l tu re  dans  I ' espr i t  des  années  v ing t . . . "  (p .  148) * .

Ces déc is ions  lu i  fa isan t  I 'e f fe t  d 'un  ba in  régénéra teur ,

Garaudy opt imiste,  convaincu que ce social isme est  porteur d 'un huma-
n isme sans  p récéden t ,  déc la re :

"Quels que soient donc les drames de cette construct ion héroî-
que, quels que puissent être les vest iges qui  demeurent encore des
er reurs  passées ,  le  b i lan  de  la  cons t ruc t ion  du  soc ia l i sme en U.R.S.S.
es t  te l  que la  b rèche ouver te  dans  le  sys tème p lus ieurs  fo is  mi l léna i re
de l 'exp lo i ta t ion  de  I 'honnrB par  1 'homme a  fa i t  de  la  révo lu t ion  d 'oc-
tobre  1a  p lus  g rande rup ture  h is to r ique de  tous  les  temps,  e t  le  p lus
grand événement  sp i r i tue ' l  de  no t re  s ièc le"  (p .  148)* .

0n reste confondu devant cet  enthousiasme part isan qui  aurai t
tendance à contredire I 'appel  à la prudence que Garaudy invoquai t  dès
1956 e t  dont  i l  nous ' in fo rmai t  en  1967 dans  "Marx isme du XXe s ièc ' |e " ,
e t  qu ' i1  rappe l ' le ,  i c i  en  1968,  dans  "Peut -on  ê t re  cormun is te  au jour -
d 'hu i  ? "  .

*  Peut-on être cormrniste aujourd'hui  ? R. GARAUDY. Ed. Grasset,  1968.
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Prudent,  i l  évoquai t  "ce début de pr ise de conscience, t ragi-

que mais  v iv i f ian t ,  (que fu ren t  pour  1es  cormun is tes) . . .  tes  révé la -

t ions . . .  du  XXe Congrès  du  Par t i  comnun is te  de  l 'U .R .S .S . "  1p .42) * .

Interpel lé par ses camarades ébranlés dans leur fo i  de mi l i tants,

Garaudy expl ique ce que furent leurs prem' ières réact ions et  leur déci-

s ion  d 'ê t re  p lus  ex igean ts  e t  l uc ides  dans  l ' aven i r  :

"C'est  au-delà de ce " tournant des rêves" que nous sornmes par-

t is  à la reconquête de nos cert i tudes. Non pas en scept iques et  en désa-

busés .  Non pas  déc idés  à  ne  p lus  c ro i re ,  ma is  déc idés  à  ne  p lus  c ro i re

que 1es  yeux  ouver ts "  (p .  42)* .

La  s i tua t ion  nouve l le ,  c réée par  l ' événement ,  appe la i t  à  p lus

de réa'l i sme :

"La  sphère  de  c r is ta l  dans  
' laque l le  

nous  nous  é t ions  orgue i l -

leusernent enfermés étai t  br isée. L 'anneau magique étai t  rompu".

Sans transiger,  toutefois,  sur la supér ior i té reconnue au

marxisme car Garaudy est imait  que, seule la méthode d'approche des

problèmes demandait  une adaptat ion :

"Nous savions désormais que la supér ior i té du marxisme ne

pouvai t  pas être décrétée, mais gagnée dans une batai l ' le de chaque
jour . . . "  (p .  42 ) * .

E t  ce t te  p r ise  de  consc ience révé ' la i t ' l a  nécess i té  d 'une convers ion

suscept ib le de rendre les comrunistes plus at tent i fs aux discours

d 'au t ru i :

"Nous av ions  cessé de  nous  c ro i re  les  seu ls  dépos i ta i res  de ' la

vér i té  abso ' lue .  Nous ne  pouv ions  p lus  avo i r  à  l ' égard  des  au t res ,  une

at t i tude  s imp lement  pédagog ique.  I1  fa l la i t  en t re r  en  d ia logue. . .  Ap-

prendre  les  lo is  d 'une ass imi la t ion  c r i t ique  de  ce  que 1es  non-marx is tes

appor ta ien t  à  la  cons t ruc t ion  comune"  (p .  42)* .

*  Peut-on être communiste aujourd'hui  ? R. GAMUDY. Ed. Grasset,  1968.
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Garaudy étai t  certainement désireux de tenir  compte de ces

réso lu t ions  fo rmulées  en  1956;  rna is  à  douze années d ' in te rva l le  la
pass ion  du  mi ' l i tan t  semble  I 'empor te r  sur  les  sent i rBnts  de  I 'horune.
Nous en voulons pour exemp' le I 'at t i tude et  les cert i tudes qui  se dé-
gagent de la perspect ive que Garaudy propose aux chrét iens dans le

chap i t re  " le  d ia logue  e t  l e  ch r i s t ian isme du  XXe s ièc le " .

"La présence et  1a part ic ipat ion d 'un grand nombre de chré-

t iens à l 'oeuvre commune créera les condi t ions de plus en plus favora-

b les  à  ce t te  nécessa i re  in tégra t ion"  (p .385) * .

Cec i ,  c 'es t  I 'a t t i tude  pédagog ique qu i  inc i te  les  chré t iens  à
évoluer à 1 'égard du marxisnre- léninisme, auquel  on reconunande d' inté-
grer certaines hautes valeurs chrét iennes dans son hér i tage cul turel .

E t  s i i r  de  ce  que do i t  p rodu i re  l ' aven i r ,  i l  a jou te  :

"Car le conununisme ne sera pas seulement ce que rêvent les

seu ls  conrnun is tes  :  i l  por te ra ' l ' empre in te  de  tous  ceux  qu i  auron t  par -

t ' i c ipé  à  sa  cons t ruc t ion"  (p .  385)* .

*  Peut-on être conmuniste aujourd'hui  ? R. GARAUDY. Ed. Grasset,  1968.
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LE NOUVEAU MODELE *

. .  .  LE NOTRE

A 
' la 

f in de 
' l  'année 1968 le drame tchécoslovaque surprend

Garaudy qui  apprend, à ses dépens, qu' i1 ne suff i t  pas de "ne plus

Cro i re  que les  yeux  Ouver ts " ,  ma is  qu ' i ' l  fau t ,  en  p lus ,  ten i r  COmpte

de I 'ef fet  déformant du pr isme idéologique.

Mis  en  conf iance par  les  nouveaux mal t res  du  Kreml in  qu i '  à

ses yeux, créaient en 1965 " les condi t ions matér ie l les permettant de

reprendre  1es  prob lèmes de  la  cu l tu re  dans  1 'espr i t  des  années v inEt " ,

Garaudy savai t ,  au début de 1968, que' l les éta ' ient  les p ' laces et  condi-

t ions des chrét iens dans le cadre de la p ' lural i té des "modèles" du

soc ia l i sme.  In té ressé par  I 'expér ience tchèque,  i l  adhéra i t  en t ' iè re -

nent à la recherche entrepr ise par 
' le 

Part i  communiste tchécoslovaque

qu i  fa isa i t  f igure  de  p ionn ie r  en  la  mat iè re .

Encore  abasourd i ,  PôF " l ' i n te rvent ion  déc idée par  1es  ac tue ls

dir igeants soviét iques (qui)  est  venue barrer le chernin à cet te grande

espérance",  Garaudy médite sur le proiet  avorté :

' ,Tel  est  le beau visage humain du socia ' l isme que les conmunis-

tes tchécoslovaques avaient entrepr is de donner au monde" 1p. 40)*.

Trompé, i l  refuse de caut ionner 1es desseins ambigus et  mort i -

fères des responsables soviét iques. Piégé, i ' l  décide néanmoins de con-

t inuer ,  car  pour  lu i . . .  "ce t te  espérance ( . . . )  ne  do i t  pas  ê t re  dé t ru i -

te "  (p .40) * .

*  Pour  un  modè le  f rança is  du  Soc ia l i sme.  R.  GARAUDY.  Ed.  Ga l ' l imard '  1968.
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Et ,  sans  p lus  s 'ô t ta rder  sur  le  d rame ca lcu lé  dont  sont  v ic -

t imes 1es  Tchèques,  i1  env isage de  ten ter  en  France,  au  nom du soc ia -

l i sme,  ce  que les  d i r igeants  de  la  "Pat r ie  soc ia l i s te"  re fusent  dans

les  démocra t ies  soc ia l  i s tes .

Pour Garaudy le projet  est  v iable,  i l  sai t  que des hormes sont

pré ts  pour  1e  réa l i ser  e t  les  événements  de  mai  1968 témoignent  d 'une

conjoncture favorable pour tenter 1 'entrepr ise.

La  pré face  de  "Pour  un  modè le  f rança is  du  soc ia l i sme"*  es t ,

en somfle,  son programme d'act ion et  c 'est  prat iquement les seules nou-

veautés qu' i l  apporte,  après les événements de Tchécos' lovaquie,  à 
' la

rééd i t ion  de  "Peut -on  ê t re  conmunis te  au jourd 'hu i  ? "  qu i ,  pour  les  be-

so ins  de  la  cause,  change de  t i t re .

Mis  en  por te  à  faux  par ' l ' i n te rvent ion  indéfendab le  des  sov ié -

t iques ,  Garaudy  c rée  la  d ivers ' ion  en  sou l ignant  la  révo l te  des  é tu -

d ian ts ,  des  in te l lec tue ls  e t  de  tous  
' les  

t rava i l leurs  qu i  p ro tes ten t "

con t re  ce t te ' l og ique  du  cap i ta l i sme soumise  à  la  lo i  du  p ro f i t "  (p .  16 ) *

S'aopuyant sur ces protestat ions,  i ' l  ana' lyse " le mouvement ou-

vr ier  et  le mouvernnt des étudiants et  des intel lectuels (corune étant

les  mêmes)  moments  d 'une même to ta l i té "  (p .  19)* .

Pour  lu i ,  les  temps sont  a r r i vés :  " I l  apoar t ien t  aux  conmunis -

tes  de  ne  pas  la isser  échapper  la  chance h is to r ique qu i  es t  au jourd 'hu i

ce l le  de  l ' aven i r  du  soc ia l i sme en  France"  (p .  19 ) * .

Et pour couper court  à toute cr i t ique émanant de ceux qui  s 'étonne-

ra ien t  d 'en tendre  que le  Par t i  cornnun is te  pu isse  réa l i ser ,  i c i ,  ce

qu ' i1  combat ,  là -bas ,  dans  1es  pays  de  l 'Es t ,  Garaudy  exp l ique e t  a rgu-

rBnte à part i r  de deux réal i tés histor iques :

"D'  abord le Part i  conmuni ste est  
' la 

c ' lasse ouvr ière,  parvenue '

par  le  marx isme,  à  la  consc ience d 'e l le -nÉme e t  de  sa  miss ion  h is to r i -

que" (p.  22)*.

*  Pour  un  modè le  f rança is  du  Soc ia l i sme.  R.  GARAUDY.  Ed.  Ga l l imard '  1968.
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Le  Par t i  communis te ,  es t ,  à  son av is ,  le  seu l  par t i  capab le
de regrouper 1es nouvel les forces v ives de la nat ion qui  formeront,
au  se in  du  "concept  de  c lasse  ouvr iè re" ,  ce  que Gramsc i  (1 )  appe la i t  "un
nouveau bl  oc h ' is tor ique" .

-  "Le deuxiène fondement de pr incipe du rô ' le dir igeant du
Par t i  communis te  c 'es t ,  . . .  auss ' i  de  se  fonder  sur  une théor ie  sc ien-
t i f i que . . .  :  l e  marx isme- lén in isme"  (p .  22 ) * .

Conrne nous le voyons, 
' l 'enseignement que Garaudy t i re de l 'échec

tchécos lovaque ,  c 'es t  que ' le  Par t i  n 'a  pas  à  ê t re  m is  en  cause .  Ma is

alors qui  ? les Hommes ?

(1)  Gramsc i  :  théor ic ien  du  Par t i  communis te  i ta l ien .

*  Pour  un  modè le  f rança is  du  Soc ia l i sme.  R.  GARAUDY.  Ed.  Ga l l imard ,  1968.
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LE GRAND . . .  ' 'CONTOURNEMENT' '

DU SOCIALISME

" I l  n 'es t  p lus  poss ib le  de  se  ta i re "

C'est  par cet te phrase que Garaudy introdui t  "Le grand tournant du
soc ia l i s re" *  en  1969.  A ins i ,  après  avo i r  dénoncé la  céc i té  par t ie l le

dont "souffraient"  les mi l i tants communistes avant 1956, Garaudy re-
connaî t  que 1e  r ru t i sme es t  éga lement  une qua l i té  du  mi l i tan t  e t  qu ' i1

I  ' a  dé fendu  jusqu 'en  1969 .

Depuis 1955, Garaudy est  sensé regarder et  voir  le monde par

ses propres yeux, et  le décalage qu' ' i l  constate,  entre les événements
in te rna t ionaux  e t  les  ana lyses  c r i t iques  de  son par t i ,  1  'amène,  en
1959,  à  rompre  la  d isc ip l ine  d 'usage en  cho is issant ,  en  consc ience,  de
prendre la paro' le.

Ce fa isan t ,  i1  p rend des  r i sques ,  i ' l  es t  p révenu :

"L 'on  n 'a  cessé  de  me d i re ,  au  cours  de  ces  dern iè res  années :
tu as toute l iberté pour expr imer ton point  de vue, à condi t ion que ce
so i t  "à  l ' i n té r ieu r  du  Par t i " "  (p .  15 ) * .

Mais ce que Garaudy a vu,  de ses yeux, et  que ni  le Bureau Po-
l i t ique ,  n i  le  comi té  cent ra l  ne  veu len t  vo i r ,  i l  t ' i en t  à  en  aver t i r
" la base".  Cette base dont i l  reconnaît  à présent que, par "déf iance"
ou "mépr is " ,  "on  ne ' la  fa i t  ja rna is  juge des  d iscuss ions .  E l le  es t  con-
sidérée coûrnp mineure,  incapable de séparer le bon grain de f  ivraie"
(p .15) * .

*  Le grand tournant du social isne. R. GARAUDY. NRF Gal ' l . imard,  1970.
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I1 décide que cette base doi t  savoir  que d'autres forces révo-

lut ionna' i res se lèvent de par le monde et  que le Part i  conmuniste n 'en

es t  p lus  " le  pô le  essent ie l  d 'a t t rac t ion" .  Ces  fo rces  révo lu t ionna i res

"contournent  les  par t i s  communis tes :  e l les  se  déve loppent  en  dehors

d 'eux ,  sans  eux ,  e t  par fo is  cont re  eux"  (p .  9 ) * .

Garaudy  es t  cer tes  par t i san  de  la  l ' i béra t ion  des  oppr imés,  ma is  i l  re -
gret te que f  in i t iat ive de cette l ibérat ion échappe aux part is comnu-

n is tes  :

. . . "de  g randes  fo rces  soc ia les  s 'éve i l l en t  à  la  révo lu t ion ,

e t  les  par t i s  comnun is tes  n 'en  sont  qu 'une composante ,  pas  tou jours  1a
p lus  dynamique"  (p .  9 ) * .

Lu t tan t  con t re  le  " " t r iompha l is re"  qu i  insp i re  ma in ts  passages

du "Document" issu de la Conférence de Moscou"**,  son intent ion est  de

forcer 
' les 

responsables des Part ' is  en informant la base.

En cornmunis te  conva incu ,  i ' l  regre t te  qu  " ' i l  n ' y  (a i t )  p ra t ique-

ment pas de part i  marxiste. . .  en Afr ique no' i re (dans) les mouverents

na t ionaux  an t i co lon ia l  i s tes . . . "  (p .  10 ) * .

I l  constate avec décept ion que :  "Dans le npnde musulman le

mouvement nat ional  et  même social iste "contourne" aussi  les part is

commrn is tes"  (p .10) * .

Quant  à  l 'As ie ,  I 'hégémonie  du  Par t i  cornmunis te  ch ino ' i s ,  e t  les

div is ions internes des autres part is y engendrent des problèmes qui

"prennent une forme part icul ièrement dramat ique" (p.  10)*.

Mesurant  ce  qu ' i1  appe l le  "une c r ise  du  mouvement  in te rna t iona l

communiste",  Garaudy s '  inqu' iète :

*  Le  grand tournant  du  soc ia l i sme.  R.  GARAUDY.  NRF Gal l imard ,  1970.

* *  Cet te  Conférence s 'es t  tenue en  ju in  1969 :  . . . "c 'es t  de  ce t te  époque
que date 1e changennnt de 1 igne stratégique des dir igeants soviét iques,
l 'adopt ion  d 'une po l i t ique  misant  sur  l ' e f f r i tenren t  de  I ' impér ' ia l i sme
et sur la possibi l i té de gagner au camp du mouvement corrnun' iste inter-
nat ional  de nouveaux Davs et  de nouveaux bast ions".  in "Histoire inté-
r ieure  du  Par t i  comnuh i -s te" .  P .  ROBRIEUX,  t .  1 ,  p .  649.  Ed.  Fayard ,
1981  .
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"Dans 1es pays développés d'Europe et  d 'Amérique, peut-on

ra isonnab lement  espérer  que. . .  la  c lasse  ouvr iè re  dans  sa  masse e t

Jes autres forces révolut ionnaires soient gagnées par les part is com-

mun is tes  ac tue l ' l ement  ex is tan ts  ? " , (p .  10 ) " .

I ' l  en  doute .  E t  a t t r ibuant  ce  doute  aux  ac tue l les  cont rad ic t ions  ex is -

tan t  en t re  pays  soc ia l i s tes ,  i l  va  s 'employer  à  po la r iser  tou tes  les

forces de progrès sur une nécessi té majeure :  une ""révis ion déch' i ran-

te" est  désormais nécessaire.  Pour les commrnistes,  comnn pour les non-

conr run is tes ,  e t  pour  les  an t icor rnun is tes"  (p .  10)* .

Son intent ion est  de montrer qu'aucun homne, d 'aucun pays, et

sous aucun régime n'échappera aux mutat ions que va imposer la nouvel le

révo lu t ion  sc ien t i f ique  e t  techn ' ique.  E t  ce t te  perspec t ive  le  ré iou i t ,

car i1 pressent que "dans les condi t ions nouvel les créées par la nou-

ve l le  révo lu t ion  sc ien t i f ique  e t  techn ique,  
' le  

beau nodè le  humain  du

soc ia l i sne  conçu par  Marx  e t  par  Lén ine  t rouve des  cond i t ions  de  réa l i -

sa t ion  p ' lus  favorab les  qu 'à  aucun moment  du  passé,  Hô is  ce  modè le  es t

encore  à  réa l i se r "  (p .  49 ) * .

Et cet te tâche dél ' icate exige des compétences part ' icul ières.

La  c réa t ion  d 'un  modè le  humain  ne  saura i t  ê t re  conf iée  au  cap i ta l i sme

dont  " l ' un  des  carac tè res  au jourd 'hu i  
' l es  p lus  apparen ts . . .  c 'es t  d 'ê t re

une soc ié té  sans  f ina l i té " ,  nous  d i t  Garaudy ,  qu i  es t ime que " le  soc ia -

l isne seul  peut of f r i r  une al ternat ive :  créer le modèle humain d 'une

c iv i l  i  sa t ion  techn ' i c ienne.  .  .  en  ac tua l  i san t  ses  poss ib i l  i tés  inmanen-

tes"  1p .49) * .

Garaudy  mont re  a ins i  qu ' i l  y  a  des  qua l i tés  spéc i f iques  à

l 'être communiste.  Mais i l  compte néanmoins sur 
' le 

concours d 'autres

honrnes également sensibles à la spéci f ic i té humaine. I l  at tend beaucoup

des chré t iens ,  conva incu  qu" 'un  d ia logue ex igeant  avec  le  marx isme les

a aidés à redonner à leur fo i  sa dimension histor ique et  sociale,  sa

d in rens ion  ac t ive ,  mi l  i tan te"  (p .  53)* .

Le  grand tournant  du  soc ia l i sme.  R.  GARAUDY.  NRF Gal l imard ,  1970.
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Et ,  dans .une v isée  prospec t ive ,  p lanéta i re ,  i1  ins is te  sur
la  nécess i té  de  prendre  en  compte ,  les  poss ib i l i tés  inéd i tes  de  dé-

veloppernnt des sociétés qui  ont  "d 'autres concept ions du monde et 'de
I  'homre" .

Pour  lu i  :  " le  d ia logue des  c iv i ' l j sa t ions  ne  fa i t  que commen-
cer" (p.  294)*.

*  Le  grand tournant  du  soc ia l i snB.  R.  GARAUDY.  NRF Gdl l imard ,1970.
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UNE NOUVELLE IMAGE DE DIEU

"De l 'ana thème au d ia logue"* ,  pub ' l ié  en  1965,  es t  d i rec tenent
insp i ré  par ' l e  sou f f le  du  Conc i le  de  Va t i can  I I  e t  pa r  l ' espr i t  de
1 'Encyc l ique "Pacem in  te r r i s "  qu i  posent  1e  prob lènp du  d ' ia logue de
' l  'Eg l  i se  avec  le  monde.

'  Garaudy  sa is i t  I ' occas ion  que  lu i  o f f re  I 'Eg l i se  e t ,  f i dè le
à sa réputat ion de battant,  avant que 1es Pères conci l  ia i res présen-

ten t  leu rs  conc lus ions ,  i ' l  s 'au to r i se  à  fa i re  a l lus ion  aux  " l im i tes
canoniques (qui)  seront imposées" au d ' ia logue entre croyants et  in-
croyants.

Pro f i tan t  de  la  mise  à  jour  que ten te  
' l 'Eg l  

i se ,  i l  répond à
1 'appe l  lancé par ' le  pape en  appor tan t  "sa  cont r ibu t ion  à  la  ré f lex ion
commune" ;  mais son souci  sera surtout de centrer le débat sur un rap-
prochenent entre chrét iens et  marxistes et  p lus part icul ièrenent entre
ca tho l iques  e t  conrnun is tes ,  son  ob jec t i f  é tan t  de  passer  de  " l 'ana-
thème au d ia logue" .

Conva incu  de  la  nécess i té  de  ce  d ' ia logue,  i l  es t in re  que ce ' lu i -
c i  ne  sera  poss ib le  qu 'au  pr ix  d 'une rée l le  p r ise  de  consc ience du
fondamenta l ,  à  la  fo is  chez  les  chré t iens  e t  chez  les  marx is tes .

Ïoujours t raumat isé par 1es perversions révélées au XXe Congrès
du P.C.U.S. ,  Garaudy  suggère  que la  p r ise  de  consc ience des  marx is tes
porte surtout sur un "retour aux sources".  Désireux de faire f  impasse

sur  les  "e r reurs  de  parcours" ,  i1  ins is te  vo lon ta i rement  sur  ce  qu ' i ' l

*  "De I 'ana thènB au d ia logue" .  R .  GARAUDY.  Ed.  P lon .  1965.
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est ime essent ie l  dans le marxisne ;  à savoir  :  "Le moment de la créa-
t ion ,  e t ,  avec  lu i ,  le  moment  de  la  sub jec t ' i v i té  e t  ce lu i  de  la  t rans-
cendance du  dépassement  du  donné. . . "  1p .  65) " .

Conscient du décalage, dont témoigne le marxisne réel ,  entre
le  d iscours  e t  la  réa l i té ,  i l  p réc ise  que ces  c r i tè res  "n 'on t  pas

toujours été mis à leur juste place par des interprètes superf ic ie ls
ou  ma lve i l l an ts  de  Marx . . . "  (p .65) * ,

Ce retour aux sources, dans le s i l lage du maître,  devrai t  ren-
dre  le  d isc ip le  "a t ten t i f  aux  cond i t ' i ons  qu i  donnent  à  ce t te  sub jec t i -
v i té  e t  à  ( la )  l i be r té  leu r  e f f i cac i té  la  p lus  g rande . . . "  1p .65)

De p1us ,  f  idè le  à  son ob jec t i f  in i t ia l  de  mi l  i tan t ,  souc ' ieux
de ten i r  " les  deux  bouts  de  la  chaîne"  e t  dés i reux  de  conva incre  les
chré t iens ,  Garaudy  rappe l ' le  oppor tunément  :  " .  . .que  

' le  
marx isme s 'ap-

pauvr i ra i t . . .  s i  le  sens  chré t ien  de  la  t ranscendance e t  de  I 'amour
lu ' i  devena ien t  é t rangers"  (p .  82)* .

Corme nous pouvons le constater,  la pr ise de conscience du fon-
damental  chez les marxistes ne leur impose pas une mutat ion radicale.

Garaudy dénonce, avec modérat ion,  les "perversions" d 'un marxisrn in-
terprété momentanément conne une idéologie de just i f icat ion et  i l  en
précise les remèdes. Enf in,  soucieux d 'un nécessaire rapprochement avec
les  chré t iens ,  i l  i nv i te  les  marx is tes  à  fa i re  une sé lec t ion  dans  l 'hé-

r i tage des  va leurs  chré t iennes .

Modéré  à ' l ' égard  des  marx is tes ,  Garaudy  s 'a f f i rme par  cont re
t rès  ex igeant  envers  les  chré t iens ,  auxque ls  i1  p ropose une nouve l le
image de Dieu.

Cette remise en cause est ,  à son avis,  prat iquerpnt imposée
par des événements te ls que le développement des sciences et  des tech-
n iques ,  

' l es  p rogrès  des  révo lu t ions  soc ia l i s tes  e t  I ' i r rés is t ib le  mou-

* "De I 'ana thème au D ia logue" .  R .  GARAUDY.  Ed.  P lon .  1965.
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vennnt  de  l ibéra t ion  na t iona le  des  peup les  jusqu ' i c i  co lon isés ,  gu i

"agrand issent  p rod ig ieusement  I 'hor izon  humain . "

Garaudy soul  igne que "certains chrét iens" ont t rès bien ana-
lysé  le  phénomène e t  ce la  leur  a  d 'a i l leurs  permis  de  "d iscerner  p lus

c la i rement ,  dans  leur  fo i ,  ce  qu i  tena i t  aux  cond i t ions  h is to r iques
de la naissance et  du développenrent du chr ist ianisme et  ce qui  étai t
essent ie l "  (p .  22) " .

I l  invi te donc la masse des chrét iens à rejoindre ces chré-
t iens progressistes qui  "se sont ef forcés de repenser et  de v ivre
leur fo i  dans les perspect ives du monde moderne" (p.  22)*.

C'est  ce qui  amène Garaudy à par ler  du problème de la "démy-
thisat ion" du message chrét ien.  Et ,  sans prendre directement part i ,

i l  rapporte et  interprète les résul tats auxquels sont parvenus 1es
théo log iens  d 'avant  garde  ayant  ré f léch i  sur  les  ' imp l ica t ions  du  mythe
e t  du  re l ig ieux .

I l  c i te  Bu l tmann (1 )  qu i ,  d i t - i l ,  "ne  p ré tend  pas  é l im iner  le

* "De I 'ana thènn au  D ia logue" .  R .  GARAUDY.  Ed.  P lon .  1965.

(1) Rudol f  BULTMANN. Exégète et  théologien protestant,  de nat ional i té
al  lemande (  1884-1 976) .  " I ' l  faut  d ist inguer en Bul  tmann I  'h istor ien
e t  le  théo log ien" ,  p réc ise  l 'Encyc lopéd ie  un ive rse l le .  " I l  es t  sans
doute  I 'exégète  moderne 1e  p lus  éminent  du  N.T . ,  i l  es t  en  tou t  cas
le  p lus  rad ica l . . .  son  imrnnse labeur  sc ien t i f ique  débouche sur  un
résu l ta t  essent ie l  :  tou t  l ' é lément  mi racu leux  des  Evang i les  es t
ta rd i f  e t  l égenda i re . . .  ( i l )  n 'es t  que  mytho tog ique .  I l  f au t  donc ,
non pas ' le  démyth i f ie r  (ce  qu i  sera i t  1e  suppr imer ,  c 'es t -à -d i re
f  interpréter. . .  1e mythe ne détrui t  pas mais al tère la fo i .  Conune
le  d i t  Bu l tmann,  " i l  ob jec t i ve  l 'Au-de là  en  un  en-deça" ,  lô  démy-
thologisat ion n 'est  donc pas seulement une expér ience de l 'honrne
moderne. . .  c 'es t  avant  tou t  une ex igence de  l 'honune moderne. . .
c 'est  avant tout  une exigence de 1a foi  e l le-même" (Encyclopédie
universel le -  1977 -  pp.  470-471).

La  DocunBnta t ion  Catho l ique du  3  oc tobre  1976 (n"  1  705)  p réc ise :
"exégète ,  h is to r ien ,  ph i losophe,  théo log ien ,  i l  a  en  e f fe t  pub l ié
en 1941 "Nouveau Testament et  mythologie" qui  a lancé le thème de
la démythologisat ion du chr ist ianisnue et  qui  a été une des sources
de ceux  qu 'on  appe l le  les  " théo log iens  de  la  mor t  de  D ieu" .
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mythologique, i la is donner une interprétat ion existent ie l le du

mythe"  (p .24) * .

Garaudy  es t ime que 1e  ressage b ib ' l ique  e t  évangé l ique,  se lon

Bu l tmann,  t t ' â  r ien  d ' idéo log ique :  " I ]  es t  s t r i c tement  personne ' l ,

comnn un d ia logue in t ime en t re  I 'appe ' l  de  D ieu  e t  la  réponse de  l 'hom-

r€" (p.  24)*.

Cette personnal isat ' ion par 1e consentement de sort i r  de soi ,
pour répondre à la sornmat ion de Dieu à t ravers l ' interpel lat ion du

procha in ,  inc i te  Garaudy  à  d i re  que :  "L 'apo logét ique de  Bu l tmann

tend à rendre l 'événerent de Dieu acceptab' le à 1 'hornne moderne" (p.  27)" .

Ensu i te ,  c 'es t  l ' évêque  ang l i can  Rob inson  (2 )  qu i  re t ien t  I ' a t -

tent ion de Garaudy.

Pour  l ' évêque  Rob inson ,  nous  d i t - i l ,  "1e  p rob lème es t  ( . . . )

d 'évacuer  du  message chré t ien  1e  mythê ,  c 'es t -à -d ' i re  tou t  ce  qu i  n 'a

de sens qu'en fonct ion d 'une concept ion du monde insuff isanment ra-

t iona l i sée"  (p .  29 ) " .

* "De I 'ana thème au D ia logue" .  R .  GAMUDY.  td .  P lon .  1965.

(2) John A.T. ROBINSON - Soucieux de présenter à l 'honme moderne un
chr is t ian isme qu i  so i t  à  sa  mesure ,  i l  bouscu le  v igoureusernent  la
théo log ie  t rad i t ionne l le ,  n 'hés i tan t  pas  à  se  d i re  a thée avec  les
athées et  agnost ique avec 

' les 
agnost iques. L" 'amour incondi t ion-

ne l "  résume à  ses  yeux  I 'essent ie l  du  message évangé l ique,  le  res-
te  n 'é tan t  ou  r i squant  de  n 'ê t re  que supers t ' i t i on  e t  "mytho1og ie" .
Tel le est  une part ie de la présentat ion de cet évêque angl ican de
Woolwich, précédenrnent professeur à Cambridge, sur la jaquette de
la  t raduc t ion  f rança ise  de  son l i v re  "D ieu  sans  D ieu"  (Nouve l les
Ed i t ions  La t ines  1964) .  "Cet  ouvrage pub l ié  en  mars  1963 s 'a f f i r -
ma i t  en  que lques  mois  un  bes t -se l le r  mond ia l " .
-  Dès 1a parut ion de ce l ivre,  Garaudy y voi t  "un exemple extrême
des muta t ions  en  cours . . .  (que lque chose de  nouveau) . . .  dans  la
consc ience de  mi l  I  ions  de  chré t iens ' r .  I l  en  conse i ' l ' l e  la  lec tu re
à Maurice Thorez qui ,  à son tour,  presse ses camarades :

" . . . i ' l  f au t  l e  l i re  pour  vo i r  ce  qu i  es t  en  t ra in  de  se  passer " .
("Peut-on être communiste aujourd'hui  ?".  R. GARAUDY. Ed. Grasset.
1968  -  pp .  14 -15) .
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Garaudy est ime que 1a concept ion des rapports entre Dieu et

le  monde,  te l le  que 1 'expose 1 'évêque Rob inson,  répond aux  asp i ra -

t ions  de  mi l l i ons  de  c royan ts  d 'au jourd 'hu i ,  pour  lesque ls ,  à  la  su i -

te  de  1 'évêque Rob inson e t  comne lu i  :  "L 'au-de là  es t  au  cent re  de

notre v ie,  le sacré dans le profane" (p.  29)*.

Ce qu' i  permet à Garaudy de préciser qu'avec

concept ion théologique :  " le rapport  entre Dieu et
p lus  un  rappor t  a l te rna t i f  :  D ieu  ou  le  monde,  ma is

cette nouvel  I  e

le  monde n 'es t

un rapport  d ia-
' lect ique 

:  Dieu dans le mcnde" (p.  29)*.

Cette image de Dieu convient à Garaudy qui  s 'ef force de dé-

ce1er ,  chez  le  Père  Te i lhard  de  Chard in ,  des  argurents  qu i  p la ide-

ra ien t  pour  1a  "convers ion  de  1 'Eg l i se  aux  espérances  de  la  te r re"
(p .  38  ) * .

Le  Père  Te i lha rd ,  d i t - i l ,  "n 'oppose  jama is  la  fo i  en  
' l  ' au -

delà au combat terrestre" (p.  39)" .  Et  pour encourager les chrét iens

à entrer dans ce "combat terrestre",  dont la v ictoire,  à son avis,

nécessi te les forces conjuguées de la fo i  chrét ienne et  de la fo i

dans  le  monde,  i1  n 'hés i te  pas  à  u t i l i se r  les  écr i t s  de  Te i ' lhard  qu i

peuvent témoigner en faveur de son projet :

"La  syn thèse du  D ieu  (chré t ien)  de  l 'En-Haut ,  e t  du  D ieu
(marx is te )  de  I 'En-Avan t :  vo i là  le  seu l  D ieu  que  nous  pu iss ions  dé-

sormais  adorer  en  espr i t  e t  en  vér i té "  (p .  39)* .

S i  ce t te  fo rmule  semble  conven i r  à  Garaudy  lo rsqu ' i l  s 'adres-

se  aux  chré t iens ,  fo rce  es t  de  reconnaî t re  qu ' i l  n 'y  adhère  qu 'en  par -

t ie  e t  i l  s 'en  exp l ique lo rsque,  par lan t  de  1a  pr ise  de  consc ience des

marxistes,  i l  est  amené à t ra i ter  de cette présence de Dieu dans le

monde :

* "De l 'ana thème au D ia logue" .  R .  GARAUDY.  Ed.  P lon .  1965.
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"S i  nous  re fusons  le  nom nÉnre  de  D ieu ,  d i t - i l ,  c 'es t  qu ' i ' l
imp l ique une présence,  une réa l i té ,  a lo rs  que nous  (a thées)  ne  v ivons
qu 'une  ex igence . . . "  (p .  89 ) * .

Et i l  insiste sur cet te exigence en développant une hiérarchie
des  va leurs  qu i  ne  devra i t  pas  la isser  les  chré t iens  ind i f fé ren ts  :

"Je  c ro is ,  p réc ise  Garaudy ,  QUê l ,a thé isme marx is te  re t i re
seu lenen t  à  l ' honme I ' i l l us ion  d 'une  cer t i tude  e t  que  la  d ia lec t ique
marx is te  vécue dans  sa  p lén i tude es t  f ina lement  p lus  r i che  d , in f in i
e t  p lus  ex igeante  que la  t ranscendance chré t ienne"  1p .  91  ) * .

* "De l 'ana thème au D ia logue" .  R .  GARAUDY.  Ed.  p lon .  1965.
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NEGATION DE DIEU ET AFFIRMATION DE L'HOMME

En 1966,  dans  "marx isme du XXe s ièc le" ,  Garaudy  nous  inv i te
à  por te r  un  regard  neuf  sur  l ' a thé isne.

L 'a thé is rne  de  Marx  es t  "essent ie l lement  humanis te , ' ,  nous  d i t -
i l .  Ce qu i  es t  impor tan t  chez  Marx ,  ce  n 'es t  pas  ' la  

négat ion  de  D ieu ,
c 'est  I  '  af f  i rmat i  on de I  '  horme :

" . .  .de  I  'au tonomie  de  I  'horme,  e t
quence de rejeter toute tentat ive pr ivant

teur  e t  au tocréa teur "  (p .  117)* .

(ce t  a thé isnre)  a  pour  consé-

l 'horme de son pouvo i r  c réa-

Mais  Garaudy  reconnaî t ,  néanmoins ,  que l 'a thé isme de Marx
I 'hér i t ie r  de  I 'humanis re  de  F ich te ,  Hege ' l  e t  Feuerbach,  que Marx
sume dans l 'avant-propos de sa thèse de doctorat ,  en 1841 :

"La phi losophie fa i t  s ienne la profession de foi  de Prométhée
Je ha is  tous  les  d ieux  t  Cet te  dev ise  1 'oppose à  tous  les  d ieux  du
c ie l  e t  de  la  te r re ,  qu i  ne  reconna issent  pas  1a  consc ience humaine
co lme la  d iv in i té  suprême.  E l le  ne  souf f re  pas  de  r i va l "  (p .  117)* .

es t

ré -

Et  lo rsque Marx ,  QUi  "ne  cons idère  pas

conùne un nensonge" (p. 117)*, résume dans une

"La  re l  i g ion ,  c 'es t  I ' op ium du

Garaudy s 'empresse d'expl  iquer

Marx ne se prononce que pour condamner

peupl e "

la  re l ig ion  s imp leren t

fo rmule  lap ida i re  :

(p .  118) * .

que, dans cette

une  Eg l i se  qu i  a

express ion,

"constarment

* "Marx isne du  XXe s ièc le" .  R .  GARAUDY.  Ed.  La  Pa la t ine .  1955.
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sanc t i f ié ,  comme vou lues  par  D ieu ,  tou tes  les  dominat ions  de  c las-
ses"  (p .  118) * .

Et,  soucieux de réconforter la masse des chrét iens,  i l  s 'em-
p lo ie  à  leur  exp l iquer  que 1es  marx is tes  n 'on t  pas  pour  hab i tude de
t ra i te r  1e  p rob lène  re l ig ieux  " . . .en  généra l " .  C 'es t  en  h is to r iens  e t
en  matér ia l  i s tes  responsab les  qu '  in lassab lement  " i l s  cherchent  com-
rnent ,  dans  des  cond i t ions  h is to r iques  qu ' i1  conv ien t  d 'ana lyser  sc ien-
t i f iquerent  en  chaque cas ,  la  fo i  peut  jouer  un  rô le  pos i t i f  e t  p ro-
g ress i f "  (p .  119) * .

Les premiers résul tats issus de ce type de recherche permet-

ten t ,  à  Garaudy ,  de  re je te r  la  thèse  se lon ' laque l le ' l a  re l ig ion  aura i t ,
en  tous  temps e t  en  tous  l ieux ,  dé tourné I 'hor rne ,  e t  p lus  par t i cu l iè re -

ren t  les  chré t iens ,  de  I 'ac t ion ,  du  t rava i l  e t  de  la  lu t te .

I ' l  en  veut  pour  p reuve,  les  résu l ta ts  auxque ls  on t  about i  les
recherches  e t  les  ana lyses  de  Enge ls ,  gu i  fa i t  la  démonst ra t ion  du  rô -
le  h is to r ique joué par  la  fo i ,  en  sou l ignant  avec  fo rce ,  comment  le

chr is t ian isme pr im i t i f  s 'es t  a f f i rmé conme fe rnren t  révo lu t ionna i re .

A  la  su i te  de  Enge ' l s ,  in te rpré tan t  les  compor tements  e t  I ' ima-
ginat ion col lect ive des premiers chrét iens,  Garaudy reconnaît  et  sou-
l igne  dans  

' le  personnage du  Chr is t  " . . .un  aspec t  révo lu t ionna i re  indé-
n iab le "  (p .  121) * .

Dés i reux  de  fa i re  la  lumière  sur  les  lu t tes  de  tendances  qu i

s 'expr iment  dans  le  chr is t ian isme pr im i t i f ,  son  in ten t ' ion  es t  de  mon-
t re r  que,  dès  les  o r ig ines ,  l ' ambigu i té  e t  les  en jeux  d iv isen t  la  ten-

dance judéo-chré t ienne,  "d '  insp i ra t ion  révo lu t ionna i re"  e t  la  tendance
he l léno-chré t ienne,  Qu i  expr ime "un  dés i r  d 'évas ion  du  monde e t  de  sa-
lu t ' ind iv idue l  garan t i  par  la  fo i  dans  le  Chr is t "  (p .  122)* .

* "Marx isnn du  XXe s ièc le" .  R .  GARAUDY.  Ed.  La  Pa la t ine .  1966.
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Ce que Garaudy désire surtout nret t re,  ic i ,  en évidence, c 'est
qu ' i l  y  a  tou jours  eu ,  dans  I 'Eg1 ise ,  ce  qu ' i1  appe l le ra  un  peu  p lus

tard,  une r ival i té entre les tendances "prophét ique" et  "constant i -
n ienne" .

Pour Garaudy, seuls sont f idèles au Christ  ceux qui ,  cor i lne

Thomas Munzer ,  lu t ten t  pour  fa i re :  "La  vo lon té  de  D ieu ,  "sur  la  te r -

re  comme au c ie l " "  (p .  122)* .

I l  vo i t  dans  Thomas Munzer ' le  p remier  théo log ien  de  la  révo-

lu t ion  qu i ,  au  se rv ice  des  p lus  pauvres  ense igna i t  que  :  "Le  c ie l  ( . . . )

n 'es t  pas  que lque chose de  l 'au-de là ,  c 'es t  dans  no t re  v ie  rnême qu ' i ' l

faut  le chercher ;  et  la tâche des croyants est  précisément d 'établ i r

le royaume de Dieu sur la terre" (p.  123)*.

Ce thèrn,  nous di t

v ict ion par Maurice Thorez

main tendue" aux chrét iens.

Garaudy, a été repr is et  défendu avec con-

dont  i1  rappe l le  le  cé ' lèbre  appe l  "de  la

Et c 'est  encore à ces chrét iens que Garaudy s 'adresse (au-

jou rd 'hu i )  en  1966 .  I l  essa ie  d 'éve ' i l l e r  l eu r  indu lgence  à  1 'égard

des  comnun is tes  hér i t ie rs  du  XXe Congrès  du  P.C.U.S.o  en  leur  rappe-

lan t  la  g rande b ienve i l lance de  Maur ice  Thorez  à ' l ' égard  des  chré t iens

des  années 30 .  A lo rs  que les  sec ta i res  an t ic lé r icaux  c r ia ien t  aux  com-

munis tes  :  " l ' un i té  ma is  sans  les  curés" ,  Garaudy  nous  rappe l le  que 1e

secrétaire général  du Part i  s 'ef forçai t  de dégager "des cr imes de

f  ins t i tu t ion  (ca tho l  ique)  e t  des  myst i f i ca t ions  idéo log iques ,  ce
qu ' i l  peu t  y  avo i r ,  dans  des  cond i t ions  h is to r iques  dé terminées ,

deur  généreuse  dans  la  fo i . . . "  (p .  124) * .

d 'a r -

A cette nÉme occasion, nous di t  Garaudy, Maurice Thorez évo-

quera " le rôle progressi f  du chr ist ianisne" en souf ignant deux aspects

de son histoire passée :

* "Marx isme du XXe s ièc le" .  R .  GARAUDY.  Ed.  La  Pa la t ine .  1966.
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rô ' le progressi f  de ses rapports à la lut te pour rendre plus
justes et  p lus paci f iques les rapports entre les honunes ;
rô1e progressi f  par ses rapports à la cul ture et  aux arts"
(p .124) * .

Soucieux de démontrer que le Part i  Cormuniste f rançais est  de-

meuré  f idè le  à  ce t te  o r ien ta t ion ,  Garaudy  avance pour  p reuve, ' la  dé f i -

n i t ion  du  sec tar is re  que donna i t  Waldeck  Rochet ,  le  13  mars  1966 en

conclusion des travaux du Comité Central  consacrés à ces problèmes :

"Nous rejetons, di t - i1,  toute interprétat ion sectaire et  bor-

née du  fa i t  re l ig ieux . . .nous  ne  nous  représentons  pas  la  pensée re -

l ig ieuse d 'une man ière  un i la té ra le  en  ne  voyant  en  e l le  que 1 'aspec t

par ' leque ' l  e l le  es t  un  f re in  e t  un  obs tac le  au  progrès  humain"  (p .  125)* .

A  la  lec tu re  de  ce t te  conc lus ion ,  fo rmulée  par  négat ion ,  nous

comprenons que le fa i t  re l ig ieux pose toujours problème aux responsa-

b les  communis tes .

* "Marx isne du  XXe s ièc le" .  R .  GARAUDY.  Ed.  La  Pa]a t ine .  1966.
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JE SUIS F ILS DE DIEU. . .

C'EST-A-DIRE PLEINEMENT HOMME !

Dans "Peut-on être conununiste aujourd,hui  ?, ' ,  paru en , |96g,

Garaudy, ptovoqué par les événerænts sociaux et  re l ig ieux féconds en
bou leversements ,  es t i re  que ' le  moment  es t  venu pour  s t imu ler  e t  é la r -
g i r  1e  rapprochement  avec  les  chré t iens .

I l  p ro f i te  de  I ' occas ion  qu i  l u i  es t  donnée ,  pour  sou l igner
ce  qu ' i1  appe l le  :  l ' évo lu t ion  h is to r ique  de  , , ' l a  po l  i t i que  d i te  de
" la  ma in  tendue aux  ca tho f  iques"  (p .  357)* ,  inaugurée par  Maur ice
Thorez  en  1935.

Garaudy  sa t is fa i t  fe ra  remarquer  qu , i1  aura  fa l lu  un  quar t
de  s ièc le ,  pour  que I 'ouver tu re  p ra t iquée par  les  communis tes ,  en
d i rec t ion  des  chré t iens ,  reço ive  une réponse à  l ,occas ion  de ]a  pu-
b l i ca t ion  de  I ' encyc l ique  "Pacem in  te r r i s "  du  pape  Jean  xx l I I .

Pour les cor i l i l . rn istes I  'événement étai t  d '  importance. I r  ré-
compensai t  des années d'ef for ts et  ouvrai t  des perspect ives jusque là
b' loquées. 0n comprend la jo ie de Garaudy déclarant :

"Depu is  lo rs  le  d ia logue  a  p r i s  une  g rande  amp1eur , , (p .358) * .

ce  d ia logue a  évo lué  par  phases  success ives  e t  Garaudy ,  sou-
c ieux  d 'e f f i cac i té ,  dénonce la  p rogress ion  t rop  len te ,  à  son av is ,  de
1a première phase pendant laque' l le les intéressés auraient eu tendance
"à  s i tuer  les  p rob lèmes t rop  un iquement  sur  1e  p lan  théor ique"  (p .359)* .

*"Peut-on être comrnuniste aujourd'hui  ?".  R. GARAUDY. Ed. Grasset.  , |969.
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Néanmoins,  i l  reconnaît  que cette approche, bien que 1ente,
a  permis  à  chacun,  chré t ien  e t  marx is te ,  de  comprendre  "qu ' i1  ava i t
que ' lque chose à  apprendre  de  I 'au t re"  (p .  358)* .

Les marxistes,  d 'après Garaudy, ont apparemuônt compris "Que
s ' i l s  sous-es t ima ien t ,  dans  I 'hér i tage cu l tu re l  du  passé,  le  moment
chré t ien ,  l eu r  human isme r i squera i t  de  deven i r  un  human is re  c los . . . "
(p .358) * .

C 'es t  dans  ce t te  seu le  p r ise  de  consc ience que rés ide ,  en
somne,  l ' évo lu t ion  des  marx is tes  à  l 'égard  des  chré t iens .

Quant  aux  chré t iens ,  Garaudy  es t in re  qu ' i l s  ne  se  senten t  pas

tous  concernés  par ' la  nécess i té  du  d ia logue.  Ma is ,  op t im is te ,  i l  sou-
l igne  qu ' i l s  son t  "de  p lus  en  p lus  nornbreux  à  p rendre  consc ience que

s ' i l s  ne  sava ien t  pas  in tégre r  les  leçons  du  marx isne  ( . . . )  l eu r  ch r i s -
t ian is re  r i squera i t  fo r t  de  s 'évaporer  en  une pure  p ié té  personne l le

oub l ieuse des  responsab i l i tés  soc ia les  du  chré t ien  dans  la  cons t ruc-

t ion  de  I ' aven i r  de  I ' homme"  (p .358) * .

Malgré 1e manque d'empressement qui  se manifeste dans la gran-

de masse des chrét iens,  Garaudy est  convaincu que cette première pé-

r iode du  d ia logue fu t  féconde,  g râce  aux  pr ises  de  consc ience qu 'e l1e

perm' i t  dans  les  deux  camps.  Ma is ,  ce  qu i  le  p réoccupe,  au-de là  de  I 'u r -
gence du  d ia logue,  c 'es t  que na isse  la  coopéra t ion  pra t ique à  tous  les
n i veaux .

Une préoccupat ion ,  d 'a i1 leurs ,  en  par t ie  sa t is fa i te  lo rs  de  la
deuxiènn phase du dialogue qui  permit  à des chrét iens et  des marxistes

de se  réun i r ,  "sur  le  p lan  in te rna t iona ' l ,  à  Genève,  en  avr i l  1968,  pour

é tud ie r  en  comnun des  prob lè res  concre ts "  (p .  360)* .  Ma is ,  a lo rs  qu ' i ' l

sou l igne 1 'avantage de  " l ' impu ls ion  nouve l le "  donnée "au  d ia logue théo-
r ique et  à la coopérat ion prat ique",  i l  dénonce, ic ' i ,  con'ûne i l  I 'avai t

dé ià  fa i t  sur  le  p lan  po l i t ique ,  le  carac tère  "p rov inc ia l "  que r i sque

*"Peut -on  é t re  communis te  au jourd 'hu i  ? " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset .  1968.
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de  prendre  ce  d ia logue en t re  chré t iens  e t  marx is tes ,  s ' i l  se  cantonne
dans les pays d 'Europe et  d 'Amérique du Nord. Son object i f  est  de

l ' ouv r i r  pour  qu ' i1  dev ienne  éga lement ,  "un  d ia logue  des  c iv i l i sa -
t ions"  en  l ' é tendan t  à  l 'As ie ,  1 'A f r ique ,  I 'Amér ique  la t ine .

C 'es t  là  son pro je t  pour ' la  t ro ' i s iàne é tape du  d ia logue qu i ,

à son avis,  doi t  aborder tous ces problèmes en méme temps, car,  d i t -
i l ,  "un décalage trop grand nettrai t  en cause 1e pr incipe mêne du

d ia logue,  gu i  es t  à  la  fo is  reconna ' i ssance du  p lu ra l i sme e t  nécess i -

té  de  la  féconda t ion  réc ip roquê . . . "  (p .  361) * .

Garaudy la isse entendre qu' i l  at tache une ' importance capi ta le

au succès de ces rencontres humaines. I l  soul igne la nécessi té impé-

rat ive pour chacun de "reconnaître et  de comprendre l 'autre dans sa

spéc i f  i c i té  fondannnta le . .  .  " .  I l  par ' le  de  ce t te  nécess i té  en  ténp in

aver t i  pu isque,  d i t - i l ,  "ce  s ty le  nouveau de  t rava i l ,  qu i  tend de
plus en p ' lus à se général jser dans le Part i  cormuniste f rançais t rans-

fo r re  fondamenta lement ' la  na ture"  (p .361)*  des  rappor ts  de  ce  dern ie r

avec  ses  a l l i és .

C 'es t  par  ce t te  ouver tu re  e t  ce t  accue i l  que le  Par t i ,  en  la
personne de Garaudy, se propose de rassembler les forces v ives et

tou t  par t i cu l iè rement  les  chré t iens .  Accue i l lan t ,  le  Par t i  se  donne le
dro i t  d 'ê t re  éga lement  ex igeant  e t  c r i t ' i que  à  1 'égard  d 'un  chr is t ian is -

me qui ,  en France, en 1968, se révèle extrêmernnt complexe ;  un chr is-

t i an isn re  où  se  mê len t  " le  passé  e t  I ' aven i r ,  l e  me i l l eu r  e t  l e  p i re " .

Inves t i  d 'une vér i tab le  miss ion ,  Garaudy  es t ine  qu ' i l  appar -

t ient  aux marxistes de déchi f f rer  la réal ' i té des "contradict ions pré-

sentes" ,  f f ia is  auss i ,  de  sens ib i l i se r  les  chré t iens  ré t i cen ts  en  va lo -

r isant ce qui  est  en t ra in "de naître et  de se développer".  I l  dénonce

une fo is  encore ,  les  séque l les  d 'un  doub le  hér i tage féoda l  e t  bourgeo is .

Pèle mèle i l  reproche :

*"Peut-on être commuhiste aujourd'hui  ?".  R. GARAUDY. Ed. Grasset.  1968.
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I 'accent  mis  un i la té ra lement  sur  la  p ié té  personne l le  au
dét r iment  des  responsab i l  j tés  soc ia les ,
Iâ,  concept ion d 'un Dieu et  de ses mystères chargée de
combler  les  lacunes prov iso i res  d 'une sc ience en  p le ine

expans ion ,
l a  I i a i son  des  Eg l i ses  avec  les  é ta ts  "na t ionaux" ,
une "doc t r ine  soc ia le"  fondée sur  I ' i dée  que "1a  propr ié té
pr i vée  ( . . . )  es t  l a  me i l l eu re  garan t ie  de  la  d ign i té  de  la
personne humaine"  (p .  363)* .

Ma is  i l  reconnaî t ,  par  a i l leurs ,  guê les  communis tes  sont  sen-
sibles à la naissance du nouveau et  des " t ransformat ions profondes qui
s 'opèrent  dans  les  masses  chré t iennes" .  Garaudy  es t  v ivement  in té ressé
par  I ' impact  déc is i f  du  d iscours  de  cer ta ins  "g rands  théo log iens , ,  qu i
permettent et  st imulent urê, : l f lutôt ion à 

' laque' l ' le 
part ic ipe une " f rac-

t ion du clergé" encouragée par "certaines pr ises de posi t ion des papes"
(p .363) * .

Dans ce rnouverpnt, protestants et cathol iques se retrouvent ;
mais Garaudy reconnaît  que le renouvel lement de la pensée de la v ie
re ' l ig ieuse,  chez  les  p ro tes tan ts ,  a  é té  poussé à  un  po in t  te l ,  "qu 'on
a pu  par le r  d 'une nouve l le  ré fo r rp"  (p .  364)* .

Kar l  Barth est  pour lu i  le vér i table précurseur de ce renou-
veau théo log ique ;  ce lu ' i  don t  Garaudy  rappe l le ,  à  T 'adresse des  chré-
t iens ,  l ' a f f i rmat ion  du  "p r inc ipe  même de la  pensée c r i t ' i que ,  au  sens
Kant ien du terme, appl ' iquée à la théologie :  tout  ce que je dis de
Dieu  c 'es t  un  honrme qu i  l e  d i t "  (p .364) * .

Garaudy  ins is te  sur  I ' i n f lex ion  qu 'a  opérée I 'oeuvre  de  Kar l
Bar th  dans  la  pensée e t  la  v ie  re l ig ieuse du  xxe  s ièc le .  Pour  sens i -
b i l i se r  les  chré t iens ,  sur  l ' impor tance e t ' la  permanence du  mluvement ,
i l  n 'hés i te  pas  à  reven i r  sur  " l ' en t repr ise  nÉthod ique de  "démytho log i -
sa t ion"  poursu iv ie  par  Bu l tmann.

*"Peut-on être corrnuniste aujourd'hui  ?".  R. GARAUDY. Ed. Grasset.  1968.
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occupe et  préoccupe Garaudy,

dévo i le  tou t  I ' i n té rê t  qu ' ' i ' l  y
c 'es t  l e  déba t  " fo i  e t  re -

por te ,  l o rsqu ' i1  rappe l le

Bonhoef fe r  (3 )  pour  qu i ,
f  i g ion"  e t  i l

" l ' examen de

d i r - i l  :

consc ience"  du  pas teur  D ie t r i ch

" I l  ne  s 'ag i t  pas  seu lement  de  démytho ' log iser  la  fo i  ma is  de  la

dés idéo log ise r ,  de  la  dégager  de  la  " re f ig ion" ,  de  l ' i déo log ie  qu i  re -

f lè te  une soc ié té  ou  une époque"  (p .  365)* .

Nous somres là au centre du débat.  L 'object i f  est  de sens' ib i -

l iser les chrét iens et  de les persuader de la nécessi té de rechercher

leur  au tonomie  dans  un  monde devenu adu l te .  C 'es t -à -d i re , ' leur  rappe ' l -

le Garaudyr un monde règ' lant  ses probl  èrres scient ' i f  iques n pol  i t iques,

moraux  sans  fa i re  appe l  à  " l ' hypothèse D ieu" .  En c la i r , .  les  chré t iens

sont  inv i tés  à  p ra t iquer  un  "chr is t ian is r ie  sans  re l ig ion" .  Cet te  pers -

pec t ive  re jo in t  "une ré f lex ' ion  du  même ordre  ( . . . )  poursu iv ie  à  Prague,

par le pasteur Hromadka",  précise Garaudy, dont le souci  est  de fa i re

* "Peut -on  ê t re  communis te  au jourd 'hu i  ? " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset .  1968.

(3) Dietr ich BONH0EFFER :  "Théologien protestant al lemand né en 1906
mort au camp de concentration de FLOSSENBURG en 1945.
Après  ses  é tudes ,  v ica i re  d 'une paro isse  d 'un  quar t ie r  ouvr ie r  de
Ber l  in ,  i l  découvre  1 'ampleur  e t  

' l e  
t rag ' ique  du  prob lème soc ia l  .

I ' l  re jo in t  les  rangs  de  ceux  qu i ,  à  la  su i te  de  Bar th  e t  de  Mar t in
N iemôl1er ,  o rgan isent  la  rés is tance sp i r i tue ' l le  au  naz isme.  Cec i
le mènera à la c landest ' in i té qui  devient le mode normal de ceux
qui se savent cornnis au service du rncnde.

( I l )  s ' y  découvre  auss i  pauvre  e t  démuni  que qu iconque,  e t
fa i t  I 'expér ience bouleversante que cette pauvreté et  cet te fa i -
b lesse sont les modes mêrnes de I 'existence dans le monde du D' ieu
de  J . -Chr i s t .  Ce  dern ie r  v ien t  à  I ' a ide  de  I ' honne ,  non  parce  qu ' i l
se ra i t  tou t -pu issant ,  ma is  parce  qu ' i l  es t  lu i -mme présent  au  coeur
des  p i res  abandons e t  agon ies .  Fa i re  l ' expér ience d 'un  to ta l  dénue-
ment,  c 'est  donc faire 1 'expér ience du Christ ,  et  ce dans un monde
désormais "majeur",  c 'est-à-dire qui  re jet te dél ibérénpnt et  for te-
nren t  les  fo r rn r les  dogmat iques  c lass iques ,  les  a rguments  de  I 'apo logé-
t ique  e t  l e  d iscours  re l ig ieux" .

(Grande Encyclopédie Larousse :  pp.  1828-1829).
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partager f  interprétat ion et  la prat ique révolut ionnaire de Hromadka (4)

aux chrét iens de France :

"Le problème de Hromadka, gui naît de sa présence nÉme dans

un mouvement  révo lu t ionna i re  qu ' i1  accepte ,  es t  non de  la  f re iner ,  ma ' i s

au contraire de l 'a ider à demeurer "ouvert"  sans se sat isfaire t rop tO!

d 'un  human isnn  c los "  (p .  365) * .

Enf in ,  Garaudy  rappe l le  qu 'un  espr i t  semblab le  an ime l 'évêque

Rob inson e t  le  théo log ien  Harvey  Cox.  Leur  théo1og ie ,  d i t - i l ,  conrnen-

ce  au-de là  de  " la  théo log ie  de  la  mor t  de  D ieu" .  L 'un  e t  l ' ' au t re  renon-

cent au "Dieu des trous" et  au "Dieu des compensat ions" :

"Pour  que 1 'homme v ive  e t  g rand isse  un  te l  D ieu  do i t  mour i r "
(p .  365)* .  C 'es t  ce  que d i t  Rob inson e t  que Garaudy  se  fa i t  un  devo i r

de  rappe ler  aux  chré t iens .

Harvey  Cox (5 )  n 'es t  pas  moins  in té ressant  pour ' les  p ro je ts  de

Garaudy à  qu i  n 'a  pas  échappé le  déve loppement  des  bases  d 'une théo lo -

* "Peut -on  é t re  comrrun is te  au jourd 'hu i  ? " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset .1968.

(4) Joseph LUKL HR0MADKA. Théolog' ien protestant tchèque né le 8 ju in 1889.
A lors  qu 'après  1918 I 'on  ass is te  à  I 'e f fondrement  de  la  tendance
"l ibérale" du protestant isnn tchèque, déjà son inf luence donne l ieu
à  un  renouveau b ib l ique .  Ensu i te ,  après  1948,  i l  ten te  d 'ouvr i r  dans
son Eg ' l i se  des  brèches  vers  des  tâches  d 'ég l i ses  nouve l les ,  en  ce t te
f in  de  l ' è re  cons tan t in ienne .

I l  étai t  membre du comité exécut i f  du Consei l  Oecuménique des
Eg l ises ,  v ice  prés ident  de  l 'A l l iance Réformée mond ia le ,  e t  membre
du prés id ium du Conse i l  mond ia l  de  la  Pa ix .

(Notes pr ises dans le hlel tk i rchen Lexicon, Handbuch der Oekumene.
Kreutzver lag ,  S tu t tgar t  1950) .

(5 )  Harvey  C0X. "né  en  1929,  min is t re  de  
' l 'Eg l i se  

bapt is te ,  e t  écr iva in
anÉr ica in .
I1 a été rendu célèbre par 1e succès rnondial  de "La ci té sécul ière"
(Casterman 1968)  parue  aux  U.S.A.  en  1965.
Cont ra i remnt  aux  approx imat ions  abus ives  qu i  l ' ass imi len t  au  groupe
de la  "mor t  de  D ieu" ,  i l  déve loppe sa  pensée dans  le  sens  d 'une théo-
log ie  sécu l iè re  qu i  par le  de  D ieu  e t  des  homrnes  en  u t i l i san t  le  lan-
gage de 

' la pol i t ique et  de 
' l  'engagernnt concret  du chrét ien au mi l ieu

du monde; 'es t - i l  éc r i t  dans  la  p résenta t ion  de  "Responsab les  de  la
révo lu t ion  de  D ieu"  (Ep l  -  1969) ,  au t re  ouvrage de  I 'au teur .



- 241

g ie  de  la  révo lu t ion  s 'appuyant  sur  un  D ieu ,  p r inc ipe  de  l iber té ,

qu ' i1  opposera i t  à  un  t rad i t i onne l  p r inc ipe  d 'o rd re  ;  d 'où ,  un  dép1a-

cement de 
' la 

manifestat' ion de D'ieu :

"L 'ac t ion  révo lu t ionna i re  de  D ieu  ne  se  man i fes te  pâs ,  ôu jour -

d 'hu i ,  dans  les  Eg l ises ,  ma is  dans  les  mouverents  qu i  son t  nés  sans

e l le  e t  pa r fo is  con t re  e l le "  (p .  366) * .

Garaudy, nettant à prof  i t  1 'appe' l  du pape, invi te les chré-

t iens à scruter et  à analyser les s ignes des temps :

"Le problènre,  d i t - i l ,  est  de déchi f f rer  dans les événerents

la  paro le  de  D ieu  qu i  ne  se  révè le  que dans  les  événernnts  h is to r i -

ques"  (p .366) * .

Jouant  sur  les  éche l les  de  va leur ,  Garaudy  n 'hés i te  pas  à  re -

dé f in i r  la  no t ion  de  péché :

"Le  péché  n 'es t  p lus  a lo rs  I ' o rgue i l  e t  l a  révo l te ,  c 'es t  de

ne pas faire ce que nous avons à fa i re dans cette révolut ion,  de dé-

ser te r  la  tâche  c réa t r i ce "  (p .366) * .

La révolut ion devenant la référence ul t ime, Garaudy sais i t

tous les argunsnts,  suscept ib ' les

leurs  poss ib i l  i t és  d 'au tonomie ,

sa t ion  du  monde. "

La  théo log ie  du  t rava i l

pour just i f ier  sa thèse :

de  sens ib i l i se r  les  ch ré t iens  su r
pour  " la  t rans format ion  e t  l ' humani -

du Père Chenu arr ive bien à propos

créateur ,  ê t ,  par  les  t ra -

au monde en le transfor-
"Le  t rava i l  con t inue I 'oeuvre  du

va' i l ' leurs,  Dieu cont inue à être présent

mant "  (p .  37 , |  ) * .

Poursuivant sa réf lexion en ci tant  et  en

" l 'Aven i r  de  la  fo i "  (1 ) ,  du  ph i losophe  ca tho l  i que ,

interprétant le I  ivre,

Les l ie  Dewar t ,  i l

*"Peut-on être communiste

(1 )  "L 'Aven i r  de  la  fo i " .
pensée)  tg0g.

au jourd 'hu i  ? "

L .  DEWART.  Ed.

R.  GARAUDY.  Ed .  Grasse t .1968 .

Aubier Montaigne (présence et
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s ' in te r roge :

" . . . s i  D ieu  appe l le  les  honmes à  t ravers  les  événerpnts  de  la

transformat ion sociale,  a lors ne peut-on pas dire que Dieu est  partout

où que' lque chose de neuf est  en t ra in de naître,  partout où une gran-

deur  nouve l le  es t  appor tée  à  la  fo rnB humaine . . .  ? "  (p .  372)* .

Sous jacente à cet te quest i .on,  nous percevons la volonté de
provoquer une réf lexion sur un certain rnnopole de I 'annonce et  de la
présence de  D ieu .  Harvey  Cox lu i  donnera  d 'a i l leurs  1a  poss ib i l i té  d 'en
faire la démonstrat ion.  Garaudy le c i te :

" I l  n 'es t  pas  exc lu  que D ieu  so i t  du  cô té  de  ceux  nÉnes qu i  1e

n ien t .  Que ce  so ' ien t  eux  qu i  con t r ibuent  à  réa l i ser  dans  le  monde la
révo lu t ion  de  D ieu"  (p .  373) * .

A ins i  p rovo{ué ,  le  ch ré t ien  n 'a  p lus  qu 'à  cho is i r  son  camp.

Et  s i  d 'aventure  i l  hés i ta i t  encore  dans  sa  dé terminat ion  e t  dans  sa
poss ib ' i l i té  de  reconnaî t re  le  Chr is t  en  fonc t ion  des  nouveaux repères ,

s ' i l  é ta i t  amené,  dans  un  d ia logue ' in t ime,  à  poser  1a  ques t ion  :

"A  quo i  pu is - je  reconnaî t re  que tu  es  D ieu  ?" .  Garaudy  lu i
sou f f le  1a  réponse bou leversante  qu i  a f f leure ,  d i t - i l ,  chez  "cer ta ins
théo log iens" :

"Tu  reconnaî t ras  que je  su is  F i l s  de  D ieu  à  cec i  s imp lernent
que je  su is  p le inement  honme,  une v ie  humaine- type,  c 'es t -à -d i re
t ranscendante"  (p .  387)* .

*"Peut-on être cornnuniste aujourd'hui  ?".  R. GARAUDY. Ed. Grasset.  , l958.
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commencée dans un cl imat de doute,  cet te deuxième part ie s 'ou-
vre avec une oeuvre didact ique qui  rnontre que Garaudy a su t rès v i te
éva luer  les  r i sques  e t  p révo i r  les  remèdes qu ' imposa i t  le  t raumat isme
causé par ' les 

révé' lat ions du XXe Congrès.

Après "un instant"  de vraie peur,  ayant cru perdre ses naisons
de v iv re ,  i ]  se  ressa is i t  e t  s 'e f fo rce  de  démont rer  e t  de  fa i re  la  d i f -
férence entre ce qui ,  dans ce drane, t ient  du marxisne et  ce qui  décou-
le  de  ses  pervers ions .

Sa foi  de corrnuniste est  intacte,  i l  reste "gref fé",  corps et
âme,  su r  l ' a rb re  de  v ie  qu 'es t  pour  1u i  l e  Par t i .  Dans  un  ré f lexe  de
défense,  son premier  ob jec t i f  es t  d 'enrayer  l ' hémorrag ie  ouver te  par
les  déçus  de  l ' i n té r ieu r  débousso lés  :

"Ecoeurés ,  abasourd is ,  les  mi l i tan ts  expér inentés ,  des  d i r i -
geants  de  sec t ' ions  aux  membres  du  C.c . ,  osc i l la ien t  en t re  1a  co1ère ,
1e  dégor î t ,  1 'e f fondrenen t  e t  l ' hés i ta t ion"  (1 ) .

La  c réa t ' ion  de  I 'Un ion  des  é tud ian ts  conrnun is tes  des t inée à
une cer ta ine  c l ien tè le  va  compenser ,  en  par t ie ,  1es  per tes  d 'e f fec t i f s .
Cet te  in i t ia t i ve  es t  une des  réponses  appor tées  aux  lu t tes  d ' in f luences
que se I  ivrent les part is et  les homnes.

Garaudy  es t  i n t ra i tab le  à  l ' égard  du  par t i  soc ia l i s te  qu i ,  en
cette pér iode défavorable au part i  coûuruniste,  tente de récupérer les
déçus  du  soc ia l i sme sov ié t ique.  A  son adresse,  i l  rappe l ' le  que seu l
le  par t i  de  Lén ine  es t  révo lu t ionna i re  e t  qu ' i ' l  res te  le  modè le  de  tous
' les 

part is pour la construct ion du social  isne.

Par  a i l leurs ,  l ' a f fa i re  hongro ise  (2 )  ayant  per tu rbé  ses  e f fo r ts
de rapprochement en direction de Sartre, corrûne au temps des "fossoyeurs",

(1 ) ' t l i s to i re  in té r ieure  du  P.C.F .  "  1945-1972.  P .  R0BRIEUX.  Ed., l981 ,  p .  458 .

(2 )  Invas ion  de  ]a  Hongr ie  par  I 'a rmée Rouge en  1956.

Fayard,
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i l  fust ige ce dernier qui  r  pôF ses écr i ts dans "Les Temps Modernes"

se  révè le  à  nouveau  ê t re  l ' ennemi  de  c lasse .  I l  l u i  rappe l le ,  a ins i
qu 'à  d 'au t res ,  QUê la  cu l tu re  es t  l ' a f fa i re  du  par t i  de  la  c lasse  ou-

v r iè re  au  se in  duque l ,  des  in te l lec tue ls  courageux e t  responsab les

fon t  leur  " ' le  po in t  de  vue"  de  la  c lasse .  Le  Par t i  communis te  f rança is

assume effect ivement cet te responsabi l  i té sous la haute direct ion de

M.  Thorez  qu i ,  i nqu ie t  e t  opposé  à  1a  po l i t i que  de  Khrouch tchev :

" . . .pousse cons tamment  un  Fa jon ,  un  Guyot  ou  un  B i l loux  à  en-

t reprendre  des  opéra t ions  qu i  re lèvent  de  la  " t rad i t ion" ,  tand is
qu' i1 encourage Daix,  Aragon ou Garaudy à f rayer les sent iers nou-

veaux"  (  1  ) .

Pour  P .  Robr ieux ,  de  1957 à  1954 Garaudy  pra t ique l 'ouver tu re

sous  surve i l lance.  Pendant  ce t te  pér iode,  dans  une ambiance de  l iber té

apparente,  i l  va s 'ef forcer de démontrer que le marxisnB est  capable

d ' in tégrer ,  sans  éc lec t i snre ,  1es  appor ts  
' les  p ' lus  v ivan ts  de  no t re  épo-

que à  1a  concept ion  de  l 'homme.  Provoquant  une c r i t ique  in te rne  de  la
pensée contemporaine i ' l  poursui t  deux object i fs majeurs dans sa lut te
pour 1e social  isme. Son prem' ier  object ' i f  est  de démontrer que les "so-
lut ions qui  s 'af f rontent"  ont  surtout la vertu de montrer que les pro-

blènps posés par la v ie sont communs à tous les hommes. Le second ob-
ject i f  est  de fa i re la démonstrat ion de la supér ior i té du marxisre en

engageant et  en gagnant une batai l le au contact  avec les autres cou-

rants de I  a pensée. I1 est  convaincu qu 'un marxi  srre,  capab' le d 'expr i  -

nnr correctement le mouverent de I 'h istoire en train de se fai re,  de-

v ra i t  s 'enr ich i r  de  tou tes  les  c réa t ions  de  la  pensée e t  de  I 'expé-

r ience de toutes les lut tes humaines.

C 'es t  dans  ce t  espr i t  qu ' i l  aborde 1es  ques t ions  e t  ten te  de

répondre aux problènps soulevés dans "De l 'anathème au dialogue'J.

Après  avo i r  sou l igné l 'ex is tence de  cer ta ines  "convergences"  en t re  les

(1) "H is to i re  in té r ieure  du  P.C.F .  1945-1972" .  P .  ROBRIEUX.  Ed.  Fayard .
1981 ,  p .  598 .
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perspec t ives  communis tes ,  "qu i  donnent  un  v isage à  l 'espérance des

hommes" et  le message chrét ' ien,  "qui  donne un sens à la v ie et  à la

mort" ,  Garaudy invi te les chrét iens à rejoindre les conrrunistes dans

leur ef for t  créateur.

Par  ce t te  p ropos i t ion  i l  c rée  un  c l i vage,  sans  doute  ca lcu lé ,

en t re  chré t iens  progress is tes  qu ' i  se  réc lamera ien t  d 'une théo log ie  de

la  t rad i t ion  apoca lyp t ique e t  chré t iens  in tégr is tes  a t tachés  à  une

théo log ie  de  t rad i t ion  cons tan t in ienne.  Seu ls  les  "homrnes  de  bonne

vo lon té "  I ' i n té ressen t ;  l es  ch ré t iens ,  conva incus  de  la  nécess i té  du

d ia logue,  do ivent  deven i r  les  a l l iés  des  conmunis tes  pour  fa i re  "avan-
cer  le  monde" .

La tâche de reconstruct ion du monde, réservée aux seuls mi l i -

tants du "Hui t ième jour de la créat ion" en 1946, est  devenue en 1966

I 'oeuvre  comnune des  c royants  e t  des  mi l i tan ts .  Ma is  ce t te  a l l iance

suppose une rnutat ion des croyants qui ,  pour rener à bien leur tâche,

ne pourront pas fa ' i re l 'économie "des méthodes marxistes de pensée,

d 'ac t ion  e t  d 'o rgan isa t ion  s ' ' i l s  veu len t  une  inser t ion  rée l le  e t  e f -

f i cace  de  leu r  fo i  dans  I ' h i s to i re " .

Garaudy est  persuadé que cette mutat ' ion est  inscr i te dans les

événements et  en part icul ier  dans les changements opérés dans la théo-

1og ' ie  e l le -même.  Une nouve l le  image de  D ieu  hab i te  le  d iscours  de

grands théologiens d 'avant-garde dont les thèses, QUi tentent de dérnon-

t re r  que " l 'au-de là  es t  dans  no t re  v ie  e t  le  sacré  dans  le  p ro fane" ,

intéressent les conrnunistes au premier chef.

De son côté Garaudy s 'appl ique à jeter un regard neuf sur

I 'a thé isne.  Dans son "Marx is rn  du  XXe s ièc le" ,  par tan t  de  la  thèse se-

lon  laque l le  I 'a thé isme de Marx  es t  "essent ie l lement "  humanis te ,  i l
cherche à prouver que ce qui  est  important chez Marx,  ce n 'est  pas

tan t  la  négat ion  de  D ieu ,  ma is  b ien  p lus  1 'a f f i rmat ion  de  I 'hornp .

L 'a f f i rmat ion  du  chré t ien ,  pâr  exemple ,  auque l  les  marx is tes

tentent d 'expl iquer comment sa fo i  peut jouer un rôle posi t i f ,  pro-

gress i f ,  vo i re  révo lu t ionna i re ,  à  I ' image du  chr is t ian is re  p r im i t i f

révé lé  dans  ]a  f idè l i té  au  Chr is t  d 'un  Thomas Munzer .  C 'es t  dans  ce t -
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te  ambiance des  années 1960,  a lo rs  que ' le  P .C.F .  marque des  po in ts

dans son rapprochenpnt en direct ion des chrét iens,  qu'éc1ate "Le
prob lène ch ino is " .  Garaudy  juge dureren t  les  d i r igeants  de  Pek in  qu i ,

depu is  la  mor t  de  Sta l ine ,  cherchent  à  jouer  le  rô le  de  gu ides  du  mou-

vement communiste et  n 'hési tent  p lus à se donner comne rncdèle,  au r is-
que de provoquer une scission du mouvement ' internat ional .

Garaudy  s 'es t  déc la ré  par t i san  du  p lu ra l i sme,  i l  es t  pour  un

soc ia l i sme na t iona l ,  ma is  à  I ' ombre  du  "Par t i  gu ' ide"  de  l 'Un ion  sov ié -

t ique .  0 r ,  I ' i n i t i a t i ve  ch ino ise ,  d 'ap rès  1 'ana lyse  qu 'en  fa i t  Garaudy ,

n 'es t  qu 'une démonst ra t ion  regre t tab le  d 'an t isov ié t i sne .  Cet te  a f fa i re

es t  d 'au tan t  p lus  regre t tab le  qu 'e l le  es t  o rches t rée  au  moment  de  l 'é -

v ict ion de Khrouchtchev, alors que les nouveaux maîtres du Kreml in ten-

ten t ,  d 'après  1u i ,  de  res taurer  les  l iber tés  e t  le  dynamisne impu lsés
par  Lén ine  dans  les  années v ing t .

Ce renouveau qu ' i1  d iscerne dans  la  bonne vo lon té  des  d i r i -
geants  sov ié t iques  l 'encourage à  lancer  un  dé f i  au  fu tu r .

Env isageant  une v ic to ' i re  des  communis tes  en  France,  i l  n 'hés ' i te  pas  à

déf in i r ,  dans  "Peut -on  ê t re  communis te  au jourd 'hu i  ? " ,  ce  que pour ra i t

être un modèle spéc' i f iquement f rançais du social  isme. Mis en conf iance
par ' les  déc la ra t ions  de  Bre jnev ,  gu i  es t  sensé rn t t re  de  I 'o rd re  dans

ce qu i  pendant  c inquante  ans  a  é té  appe ' lé  le  "marx is rn  sc ien t i f ique" ,

a lo rs  qu ' ' i1  n 'é ta i t  qu 'un  moyen de  jus t i f i ca t ' ion  idéo log ' ique,  Garaudy

se permet un examen cr i t ique des modèles du social  isre.

Douze ans après 1956 j l  dénonce, de faÇon expl  ic i te,  
' les 

rava-
ges de Stal  ine,  1es perversions dues à Jdanov et  la grande terreur des

années 30  qu i  a  empor té  des  mi l l ions  de 'v ic t imes.

Mais  tou t  de  su i te  i l  t ien t  à  en  sou l igner  le  cô té  pos i t i f .

S ta l ine  res te ,  pour  1u i ,  ce lu i  qu i  i ncarne  le  soc ia ' l i sme.  11  y  a  eu
perversion du social isnre mais,  insiste Garaudy, les succès remportés

furent inrnenses.

Et  lo rsqu ' i1  appe l le  les  chré t iens  de  France à  se  conver t i r  au

soc ia l i sme aux  cou leurs  du  Pays ,  b ien  qu ' i l  p ropose que les  vo ies  de
passage du social isme découlent de la conjoncture et  du monnnt où s 'ef-
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fectue le passage, sans hési tat ion,  i1 recommande les expér iences du

"soc ia l  i s re  rée l  " .

C 'es t  dans  ces  cond i t ions  qu ' i ' l  tend  la  ma in  aux  chré t iens  de

1968 dont  la  rnu ta t ion  es t  es t imée dé terminante  pour  l ' aven i r  po l i t ique

de la  France.  La  vocat ion  du  marx is re  es t  de  sens ib i l  i se r  les  chré-

t iens  encore  ré t i cen ts  à  l ' i dée  de  changement .

Les  perspec t ives  ouver tes  par  ' les  
théo log iens  d 'avant -garde

devra ien t  y  a ider .  Garaudy  exp lo i te  ce  te r ra in  en  inv i tan t  les  chré-

t iens  à  dés idéo ' log iser  leur  fo i ,  à  rég le r  leurs  p rob lènps  sc ien t ' i f  i -
ques ,  po l i t iques  e t  moraux  sans  fa i re  appe l  à  1 'hypothèse D ieu .  La
perspec t i ve ,  à  pe ine  vo i lée ,  d 'un  ch r i s t ian isme sans  re l ig ion ,  se  p ré -

c ise  dans ' les  p ropos i t ions  que fa i t  Garaudy  pour  cons t ru i re  un  soc ia -

l i sme à  la  f rança ise  sous  la  condu i te  du  Par t i  communis te .  Les  choses

en sont  1à  lo rsque,  le  21  août ,  la  Tchécos lovaqu ie  s 'e f fondre  sous  la
poussée des tanks des armées du pacte de Varsovie,  emportant avec el le
' l ' espérance 

du  pr in temps de  Prague e t  les  i l l us ions  qu i  fondent  la  t ra -

nre de "Peut-on être communiste aujourd'hu' i  ?" .

Garaudy  condamne I ' in i t ia t i ve  sov ié t ique e t  ce t te  déc ' i s ion  lu i

vau t  d 'é t re  i so lé  au  se in  du  Bureau po l i t ique  du  6  septembre .  A  par t i r

de ce moment quelque chose bascule dans sa vie,  la f idél  i té au choix
de ses vingt ans est  mise à dure épreuve. L 'af fa i re tchécoslovaque v ' ient

d 'é lever 1a perversion du marx' isrre au niveau du système soviét ique- La
pat r ie  du  soc ia l i sme,  Qu i  es t  à  1 'o r ig ine  de  ce t te  agress ion  perd ,  de

facto,  ses at t r ibuts de guide du mouvement.  C'est  ce que Garaudy, dans

un réf lexe comrnuniste, .  essaie de faire adnettre à son Part i  
' lorsqu' i l

lu i  demande de refuser 1es compl ic i tés tact iques inhérentes au mouve-

rent.

"Le  grand tournant  du  soc ia l i sme" ,  Qu i  nous  rappor te  ces  fa i ts ,

es t  le  l i v re  d 'un  mi l i tan t  par tagé.  Pour  I 'honneur  du  cormun isme,

Garaudy y dénonce pêle-mêle la cr ise du mouverpnt mondial ,  la dégéné-

rescence du  marx isme e t ' le  "mépr is "  des  d i r igeants  pour  " la  base" i  ma is  i l

con t inue à  fa i re  conf iance à  ce  Par t i  pour  leque l  i l  p révo i t  un  rô le

de  p lus  en  p lus  impor tan t  lo rsqu ' i1  spécu1e  sur  I ' aven i r  e t  l e  "beau
modè le  humain" ,  conçu par  Marx  e t  Lén ine ,  gu i  res te  à  réa l i ser .  De
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nÉmê, i l  refuse d'admettre qu' i1 puisse exister des mouvements révo-

lu t ionna i res  indépendants  des  par t i s  comrun is tes  e t  rappe l le  que seu l

un  soc ia l i sme d 'obéd ience communis te  es t  capab ' le  de  c réer  le  modè le

humain  d 'une  c ' i v i l i sa t ion  techn ic ienne .  Pour  l ' aven i r ,  ap rès  les  ava-

ta rs  du  "soc ia l i snp  rée l " ,  le  "soc ia l i s re  au toges t ionna i re"  expér i rnen-

té par 1es Yougoslaves est  donné en exemple.  Embrassant pour 1a pre-

miè re  fo i s  les  p rob lèmes  à  I ' éche lon  p ' lané ta i re ,  i l  appe l le  à  un  "d ia -
logue  des  c iv i l i sa t ions" .  I1  es t ime que  la  révo lu t ion  sc ien t i f i que  e t

techn ique de  no t re  temps,  por te  en  e l le  les  so lu t ions  de  I 'an  2000,

mais cet te perspect ive encourageante suppose, à son avis,  le renonce-

nrnt  et  la f in de la po' l i t ique hégérnnique des deux superpuissances.

I l  leur propose de conjuguer leurs possib ' les pour la construct ion de

la  c i v i l i sa t ion  pos t indus t r ie l l e .  Garaudy  es t ime qu ' i1  se ra i t  j us te

que I 'Amér ique fasse  don de  ses  conna issances  sc ien t ' i f iques  e t  techn i -

ques .  En cont repar t ' ie ,  les  pays  soc ia l i s tes  dont  la  vocat ion  es t  de

créer  un  modè le  nouveau de  c iv i l i sa t ion ,  o f f r i ra ien t  une a l te rna t ive

à  un  sys tème cap i ta l i s te  sans  f ina l i tés  humaines .

Ma is ,  a lo rs  que  Garaudy  spécu1e  sur  les  muta t ions  qu i ,  à  l ' é -

che l le  p ' l ané ta i re ,  po r ten t  en  e l les  1es  poss ib i l  i t és  de  réa l ' i se r  le

"beau v isage humain"  du  soc ia l i sme,  ses  camarades s 'emplo ien t  à  lu i

rappe ler  que " les  hommes du Par t i  son t  l ib res  de  s 'expr i re r . . .  (ma is )

. . .  à  I ' i n té r ieu r  du  Par t i .  "

Ce rappe' l  f raternel  est  une invi te directe.  Garaudy a compris.

I l  prépare son propre tournant,  i l  le négociera devant ses camarades

lo rs  du  XIXe Congrès .
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Cette dernière étape commence à Gennevi l l iers,  le 6 févr ier  1970,

dans  la  sa l le  du  XIXe Congrès  du  Par t i  comnun is te ,  à  l ' i ns tan t  p réc is

où Garaudy, terminant son intervent ' ion,  est  désavoué par deux mi l le ca-

marades,  obé issants  e t  serv i ' l es ,  qu i  accue i l len t  ses  dern iè res  paro les

dans un  s i lence de  mor t .

Qui t tant  la t r ibune, Garaudy comnence sa descente aux enfers.

Après  la  séance un  cordon san i ta i re  se  nn t  en  p ' lace ,  le ' lèpreux  es t
poussé hors  les  murs .

Ayant perdu sa raison de vivre :  son Part i ,  f  image qu' i l  en

ava j t ,  i l  es t  ten té  de  se  su ic ide r .  E t  c 'es t  à  ce  moment ,  a lo rs  qu ' i l

se  c roya i t  abandonné de  tous ,  que le  "mi rac le"  se  produ i t .  "M i rac le
d 'amour"  d i ra - t - i l ,  en  évoquant  la  t rans f igura t ion  qu 'a  opérée sur  lu i

l a  "d i rens ion  d iv ine"  de  I ' ouver tu re  à  l ' au t re  révé lée  dans  I ' accue i l

que 1u i  fa i t  sa  p remière  femme;ce t te  a t ten te  d 'un  seu l  ê t re  racheta i t

" les  abandons  de  mi l l  i e rs  d 'au t res" .  Comne les  lép reux  de  I 'Evang i le ,
guér i ,  i ' l  pouva i t ,  an imé d 'une fo i  nouve l le ,  a f f ron ter les  "g rands  prê-

t res " .

Mais,  marqué par cet te expér ience dramat ique, Garaudy décide

de reprendre  sa  lu t te  avec  le  souc i  de  favor iser  le  bon usage de  l 'a -

mour  dans  la  révo lu t ion .  I l  re jo in t  en  ce la  les  conse i ls  que lu i  don-

nai t  Don Helder Camara :

"E t  pour  vous ,  Roger ,  1e  procha in  pas  à  accompl i r  c 'es t  de

mont re r  que  la  révo lu t ion  n 'es t  pas  l i ée  d 'un  l i en  essen t ie l ,  ma is

seu lement  h is to r ique,  avec  le  matér ia l  i snre  ph i losoph ique e t  l ' a thé is -

me,  e t  qu 'e l le  es t  au  cont ra i re  consubstan t ie l le  au  chr is t ' ian isme"*
(p .  118) .

Don Helder Camara pensa' i t  en pr ior i té au boui l lonnenpnt ré-

vo lu t ionna i re  de  l 'Amér ique la t ine .  Ma is  Garaudy  es t  p réoccupé du  de-

ven i r  p lanéta i re .

*  "Paro le  d 'hornme" .  R.  GARAUDY.  Ed.  La f fon t .  1975.
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C 'es t  ce  qu i  exp f  ique  
' l ' e f fo r t  

en t repr is  pour  penser  les  con-
di t ions du développement en fonct ion des autres cul tures.  Non pas 1a

cul ture comme ornement,  mais conme I 'ensemble des règ1es qui  nous di-

sent comrent se ten' i r  devant la nature,  devant les autres,  devant

D ieu  e t  no t re  aven i r .

I l  regarde au-de là  de  I 'Europe,  vers  des  hommes comme Gandh i .

I1  sa i t  désormais  que r ien  ne  se  fe ra  sans  l 'au t re  horme,  l ' homme non

occ iden ta l .

C 'es t  l a  ra ison  pour  laque l le  i l  va  nous  condu i re  de  la  "Re-
conquê te  de  I ' espo i r "  j usqu 'à  "Qu i  d i tes -vous  que  je  su is  ? " ,  dans
I  'espace des  "mutants" .
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SOCIALISME ET VERITE

Après  le  X IXe  Congrès  de  Gennev i l l i e rs , ' l e  4  fév r ie r  1970 ,  où
son ' in te rvent ion  lu i  a  va lu  la  désapprobat ion  de  ses  camarades e t  son
é l im ina t ion  du  B .P .  (1 ) ,  Garaudy  pub l ie ,  l e  18  mars  1970 ,  s i x  sema ines
p lus  ta rd  un  I i v re  in t i tu lé  "Tou te  la  vé r i té " * .

Dès  la  p remière  page,  i1  s ' insurge  cont re  "une pub l ic ' i té  tapa-
geuse  e t  pa r fo is  ma lsa ine  ( . . . )  fa i te  au tour  de  (ses )  d ive rgences  avec
la  d i rec t ion  du  P .C.F .

Pour  lu i  l ' essen t ie l ,  i ssu  du  X IXe  Congrès ,  c 'es t  que ,  au-
delà des polémiques, le débat a permis de dégager 1e vrai  problème.

C 'es t  ce  qu i  fa i t  I ' ob je t  du  l i v re :  . . . "Ce t  ouvrage  a  pour  ob je t  de
montrer qu'au-delà de ce que ' l  'on a faussement appelé I  " 'af fa i re
Garaudy"  ( . . .  )  une ques t ion  fondamenta le  es t  posée à  tous  ceux  qu i

s ' in te r rogent  sur  l ' aven ' i r  de  no t re  pays  :  ce l le  de  I 'ana lyse  du  mou-
verent de la soc' iété actuel le et  des perspect ives du social isme en
France"* (p .  7 ) .

Après la lecture des let t res et  documents qui  composent l 'es-
sent ie l  de ce l ivre,  force est  de reconnaître que 1es perspect ives du
soc ia l i sme en France e t  dans  le  monde ne  nous  poussent  pas  à ' l ' op t i -
mi sme.

Garaudy nous y apprend que le Part i  cormuniste a refusé une
remise en cause fondamentale de sa stratégie révolut ' ionnaire mise en
échec à  I 'occas ion  de  deux  événements  po l i t iques  d ' impor tance cap i ta -
le :

-  Echec nat ional  lors des événernents de Mai 68 où le Part i  a été pr is

à contre-pied

(  1  )  Bureau Po l  i t ique .

* "Toute  la  vér i té " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset .  1970.
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-  Echec internat ional  s igné par f  intervent ' ion des troupes soviét i -
ques  en  Tchécos lovaqu ie  où  le  Par t i  a  é té  incapab le  d 'adopter  une
pos i t ion  po l i t ique  responsab le  e t  au tonome.

Enfermé dans cette incapacité fondamentale de se remettre en
cause, le Part i  refuse de changer ses méthodes de pensée et  d 'act ion.
F igé  dans  des  a t t i tudes  re levant  du  passé i l  fa i t  le  jeu  de  ceux  qu i ,

commeKhrouchtchev, ont " tout  mis en oeuvre pour " tourner la page",

e t  sauvegarder  I 'essent ie l  des  concept ions  théor iques  du  s ta l in isme
et  p réserver  à  tou t  p r ix ' le  dogme du modè le  un ique du  soc ia l i sme"* (p .  10) .

I l  se  fa i t  compl ice  d 'une po l i t ique  qu i  "condu i t  peu à  peu à
couvr i r  n ' impor te  que l  c r ime d 'E ta t  pourvu  que ' le  sys tème ne so i t  pas

mis  en  ques t ion" * (p .  10 ) .

E t  tous  les  camarades se  fon t  sourds ' lo rsque Garaudy ' leur  dé-
mont re ,  p reuve à  l 'appu i  que :  "L 'en t repr ise  a  p r is  une ampleur  te l le
que,  pour  assurer ' leur  hégémonie  fondée sur  le  dogme du modè le  un i -

QUê,  les  d i r igeants  sov ié t iques ,  comme les  d i r igeants  ch ino is ,  se  sont

engagés dans  une po l  i t ique  f rac t ionne l  le  à  I  'éche l  le  mond ia le .  . .  " * (p .  10)  .

Paradoxalernent,  la défense du social  isme se fa ' i t  par la des-

t ruc t ion  du  soc ia l i sme au nom du "modè]e" .

Tout se passe, nous di t  Garaudy, "comme si ,  pour les dir igeants

sov ié t iques ,  1e  danger  p r inc ipa ' l  é ta i t  la  v ic to i re  d 'un  soc ia l i sme au

visage trop humain dont on craindrai t ,  comme hier à Prague, la conta-
mina t ion , , * (p .  l 1  ) .

C'est  pour engager une réf lexion sur ce problème d' ' importance

fondarnenta le ,  qu ' i l  i n te rpe l la . i t les  camarades du  par t i .  Ma is  devant

leur  re fus  e t  leur  manque d 'audace,  i ' l  s 'es t  déc idé  à  écr i re  ce  l i v re
qu i  "démonte  le  mécan isme de ce t te  en t repr ise  in te rna t iona le" * (p .  11) .

La presse du Parti ayant systématiquement déformé ses concep-

t ions  du  soc ia l i sme,  i l  s 'exp l ique e t  jus t i f ie  ce  que fu t  son  chemi -
nement et  son combat pendant deux années :  "Je me suis ef forcé, pen-

* "Toute  la  vér i té " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset .  1970.
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dant des années, comme les let t res et  documents ic i  en térncignent,  de
t rava i l l e r ,  à  l ' i n té r ieu r  de  la  d i rec t ion  du  par t i ,  e t  pa r  les  seu les
voies statutaires,  pour qu'un redressement s 'opère et  pour que mon
Par t i  ne  caut ionne pas  ce t te  po l  i t ique  des  d i r igeants  sov ié t iques  e t
n ' y  par t i c ipe  pas" *  (p .  11 ) .

Désespéré ,  i1  avoue:  "mes e f fo r ts  on t  é té  va ins  car  les  mé-
can ismes in te rnes  du  Par t i  son t  te ls  que ma pro tes ta t ion  n ,a  pu  br i -
se r  le  hu is  c los  du  Bureau  po l i t i que  e t  du  comi té  cen t ra l " *  (p .  l 1 ) .

* "Toute  la  vér i té " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset .  1970.
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L 'AUTRE SOCIALISME

Sui te  à  " tou te  la  vér i té " ,  Garaudy  pub l ie  en  janv ie r  1971,
"La  reconquête  de  l 'espo i r " * .  Son l i v re  cormence par  un  c r i  :  , ' Le

soc ia l i sme ce  n 'es t  pas  ce la  ! " .

Après  avo i r  dénoncé ,  une  fo is  de  p1us ,  I ' esca lade  de  la  v io -
lence et  des mensonges perpétrée dans les pays social istes,  Garaudy,
découragé par 1e si lence du Part i  communiste f rançais et  de ses dir i -
geants ,  nous  propose de  déb loquer ,  tous  ensemble ,  une s i tua t ion  qu i
ne  saura i t  ê t re  la issée à  la  seu le  in i t ia t i ve  des  par t i s .

Son l i v re ,  c r i  de  révo l te ,  se  veut  auss i  appe l  d ,espo i r .
Garaudy nous trace une perspect ive réel le de lut te contre 1e capi ta-
l i sme tou t  en  proposant  l ' é labora t ion  d 'un  modè le  de  démocra t ie  so-
c ia l i s te  :  "Nous  appe lons  tous  ceux ,  d i t - i l ,  gu i  veu len t  ce t  aven i r
soc ia l i s te  à  nous  adresser  leurs  c r i t iques  e t  leurs  suggest ions"*
(p .  35 ) .

De ces  propos i t ions  de  la  base e t  des  t ravaux  qu i  en  décou le-
ra ien t ,  pour ra i t  émerger  une é labora t ion  co l lec t i ve  débouchant  sur
une dé f in i t ion  c la i re  de  la  g rande a l te rna t ive  au jourd 'hu i  nécessa i re
pour  ouvr i r  les  vo ies  à  une démocra t ie  soc ia l . i s te .

La première tâche de cette al ternat ive est  pour Garaudy de dé-
f in i r  c la i rement  l ' ennemi  p r inc ipa l  :  le  cap. i ta l i sme.

L 'adversa i re  à  va incre ,  "c 'es t  le  cap i ta l i sme du dern ie r  t ie rs
du  XXe s ièc le :  l e  s ièc le  des  o rd ina teurs  e t  des  m iss i les ' i n te rcon t i -
nen taux" *  (p .  39 ) .

Garaudy dénonce les carences de ce capi ta l isme qui  a été in-
capable de surmonter ses contrad' ict ions de classes :  même dans le
pays  cap i ta l i s te  le  p lus  r i che  du  npnde.

*  La  reconquê te  de  l ' espo i r  -  R .  GARAUDY,  Ed .  Grasse t ,1971 .
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I l  a de nÉme été impuissant à surmonter cet te contradict ion

qu i  rend le  chômage ind ispensab ie  pour  fa i re  p ress ion  sur  les  sa la i -

res .

E t ,  chose p lus  g rave,  Garaudy ,  c i tan t  Jaurès ,  sou l igne que

"1e cap i ta l i sme por te  en  lu ' i  1a  guer "s" * (p .  42) .

Pu is ,  i l  rappe l le  les  cont rad ic t ions  nouve l les ,  nées ,  "comme
' le prévoyai t  Marx,  du développement des forces product ives,  des tech-

n iques  e t  des  sc iences" * (p .42)

Ces contradict ions se développent ef fect ivement à un rythme

accéléré dans la mouvance des sciences et  des techniques nouvel les,

e t  Garaudy  met  I 'accent  sur  le  déca lage qu i  se  fa i t  de  p ' lus  en  p lus

sens ib le  en t re  le  poss ib le  e t  le  rée l .  A  t i t re  d 'exemp' le ,  i1  dénonce

-  le  déca ' lage e t  la  cont rad ic t ion  en t re  1es  poss ib i l i tés  o f fe r tes  par

1e progrès  techn ique e t  1e  gasp i  I  1  age.  .  .

-  la contradict ion entre la sat ' is fact ion des besoins pr ivés des pr i -

v i1ég ' iés  e t  I ' ' i nsa t i s fac t ion  des  beso ins  soc iaux . . .

-  la  cont rad ic t ion  dans  l 'en t repr ise  cap i ta l ' i s te  où  le  p ropr ié ta i re

des  moyens de  produc t ion  conserve ' le  p r iv i ' l ège  de  f i xer ' les  bu ts

de I 'en t repr ise ,  sans  rechercher  la  sa t is fac t ion  des  beso ins  de

tou te  la  soc ié té ,  tou t  en  pré levant  1a  p lus-va lue  sur  le  t rava i l

des autres.

Mais  la  cont rad ic t ion  la  p lus  p ro fonde c 'es t ,  au  moment  où

le développenent de la science et  des techniques exige une augrenta-

t ion  mass ive  du  nombre  des  t rava i l leurs  in te l lec tue ls ,  de  subordonner
' leur 

format ion aux seuls besoins à court  terme du capi ta l .

C 'es t  en  par t i cu l ie r  ce t te  cont rad ic t ion ,  ma is  auss i  ce t te

pr ise de conscience qui ,  d 'après Garaudy, a permis de déceler,  dans

les mouvements de mai 1968, un dénominateur commun dans les revendi-

ca t ions  des  ouvr ie rs  e t  les  asp i ra t ions  des  é tud ian ts  e t  des  in te l lec -

tue l  s .

*  "La  reconquête  de  I 'espo i r " .  R .  GAMUDY.  Ed.  Grasset .  1971.
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I l  en  dédu i t
poss ib le  :  ce1 le  qu i

la consorunat ion,  mais

qu" 'une un i té  d 'un  type  nouveau s 'es t  révé lée

ne rassemblerai t  pas seulement les exclus de

les  exc lus  de  la  déc is ion" "1p .  45) .

Garaudy analyse que cette uni té des forces du travai l  et  de

la cul ture expr ime les mênes exigences sous des formes di f férentes :

" I l s  re fusent  d 'ê t re  in tégrés ,  sous  pré tex te  de  par t i c ipa t ion ,  au

sys tème qu i  ' l es  
exp lo i te " * (p .  45) .

Ma is  le  consensus  qu i  s 'é tab l i t  au  n iveau na t iona l  permet  un

éclairage et  une analyse nouvel le des condi t ions que le système im-
pose :  " l ' exp ' lo i ta t ion  cap i ta l i s te  es t  à  la  fo i s  exp lo i ta t ion  du  t ra -

va i l  manue l  e t  i n te l lec tue l " * (p .  46 ) .

L 'ana lyse  de  Garaudy  démont re  qu 'au  n iveau de  l 'ense ignenent

la  cu l tu re  se  rédu i t  à  :

-  développer les forces product ives
-  ma in ten i r  les  rappor ts  h ié rarch iques  de  produc t ion
-  man ipu le r  ( . . .  )  l es  honrmes .

Dans ce t te  t r ip le  a ' l iéna t ion ,  Garaudy  re lève  le  dénominateur

commun de toutes les lut tes,  dans tous les pays développés :  "Nous
devons en  avo i r  c la i rement  consc ience,  d i t - i1 ,  pour  dé f in i r  les  fo r -

ces  révo lu t ionna i res  nouve l les ,  les  fo rces  de  l 'aven i r  soc ia l i s te '1*
(p .  54 ) .

Etudiant les conséquences dues au développement sc ' ient i f ique

et technique, Garaudy remarque que 1'antagonisme fondanental  entre

cap i ta l  e t  t rava i l  n 'a  pas  changé dans  1es  rappor ts  de  c lasses .  Pour

1u i ,  cec i  veu t  d i re  que " la  lu t te  de ,c lasse  e t  le  rô le  d i r igeant  de

la  c lasse  ouvr iè re  ne  saura jen t  ê t re  mis  en  cause"*  (p .  55) .

Ce qui  a changé c 'est  la not ion de " force product ive".  Garaudy

voi t  dans cette "masse en mouvement",  manuels et  inte ' l lectuels con-

fondus ,  ce  qu ' i1  appe l le  un  "b loc  h is to r ique"  nouveau.

L 'h is to i re ,  e t  p ' lus  par t i cu l iè rement  les  événements  de  mai  1968,

ayant  dénoncé le  jeu  é lec to ra l i s te  des  Par t i s ,  Garaudy ,  par -dessus  les

*  "La  reconquête  de  I 'espo i r " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grassêt .  1971.
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Par t i s ,  inv i te  tou te  1a  popu la t ion  ac t ive  à  se  préparer  pour  la  " fu -
tu re  levée" .

Prudent,  i1 ouvre néanmoins des perspect ives permettant des

bases  d 'accord  pour  1 'aven i r :  "nous  ne  np t tons  en  accusat ion  aucun

Par t i  de  gauche.  Nous nous  ré jou issons  
' lo rsque 

leurs  d i r igeants  d is -

cu ten t  e t  cherchent  un  accord  au  l ieu  de  s ' invec t iver  e t  de  s 'excom-
munier  mutue l  lement " * (p .  95) .

Mais nous constatons :

"1  -  Qu 'ac tue l lement ,1a  ma jo r i té  des  França is  ne  s 'expr ine  pas  po f i -

t iquement à t ravers des Part is

2  -  Qu 'aucun Par t i  ne  peut  au jourd 'hu i  con ten i r  tou tes  les  fo rces

révo lu t ionna i res

3 -  Qu'un vér i table prograrnme comnun sera I 'about issement non de

compromis  en t re  des  é ta ts -majors ,  f ia is  d 'une l igne  d 'ac t ion  qu i

p rendra  ses  rac ' ines  à  la  base :  dans  les  en t repr i ses ,  l es  un i -

ve rs i tés ,  1es  admin is t ra t ' i ons ,  l es  quar t ie rs " * (p .  95 ) .

Partant de ces constats et  de cette perspect ive,  Garaudy,

"sans  vou lo i r  opposer  la  démocra t ie  d i rec te  à  la  nécess i té  d 'une

avant-garde po' l  i  t ' ique" ,  est ime qu 'une avant-garde, n '  ayant pas 1a
pré ten t ion  du  pouvo i r  abso lu ,  devra i t  pouvo i r  é laborer ,  dans  une s i -

tua t ion  inéd i te ,  une s t ra tég ie  e f f i cace  de  lu t te  pour  1e  soc ia l i sme

et  réa l i ser  sa  cons t ruc t ion .

Le  b loc  h is to r ique,  ses  organ isa t ions  ag issant  à  chaque n i -

veau, aurai t  son rôle à jouer pour la démocrat isat ion du pays t  "comme
les soviets en 1917",  nous di t  Garaudy, qui  est  convaincu que, désor-

mais ,  pour  assurer  la  démocra t isa t ion ,  " le  par t i  ou  les  par t i s  n 'y

su f f i sen t  p ' l us " * (p .  96 ) .

Et,  désireux de voir  de plus en p ' lus de chrét iens prendre

part  à la construct ion du social isme en France, Garaudy leur consacre

un chap i t re  :  "S ign i f i ca t ion  humaine  du  soc ia l i sme" ,  où  marx isme e t

chr ist ianisme sont une fois de plus confrontés en vue d'un rapproche-

*  "La  reconquê te  de  I ' espo i r " .  R .  GARAUDY.  Ed .  Grasse t .1971 .
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ment ;  jou te  qu i  se  veut  f ra te rne l le  e t  qu i  l ' amène à  conc lu re  qu" ' i1
es t  à  la  fo is  nécessa i re  e t  poss ib le  que nous  un iss ions  nos  e f fo r ts
pour  une tâche qu ' i  n 'es t  r ien  rno ins  que réor ien ter  l ' h is to i re  humai -
1s" *  (p .  146)  .

DE L 'ESTHETIQUE A LA REVOLUTION . . .

Quelques mois après avoir  lancé son cr i  de révol te et  après
sa croisade amorcée dans " la reconquête de I 'espoir" ,  Garaudy nous
propose "Esthét ique et  invent ion du futur"*T.

A première vue, un tel  t i t re a de quoi  surprendre.  Annonce-
t - i l  I ' amorce  d 'un  tournan t  ?

L' importance accordée par

une fui te,  une manière de prendre

Rien ne nous permet de le

té rê t  pour  1  'es thé t ique n 'es t  pas

Garaudy à  I 'es thé t ique t radu i t -e l le

des  d is tances  avec  la  po ' l i t i que  ?

sou ten i r ,  d 'au tan t  p lus  que  son  in -

une nouveauté.

En ef fet ,  après une longue pér iode par lementaire,  Garaudy a
démiss' ioné de son siège de sénateur et  i l  est  retourné dans l 'ensei-
gnement supér ieur en 1962. 0n le retrouve successivenrent à 1 'Universi-
té  de  C lermont -Fer rand,  pu is  de  Po i t ie rs  où  i l  se  spéc ia l i se  dans
I 'ense ignement  de  I ' es thé t ique .

Enf in,  dès 
' les premières l ' ignes de son I  ivre,  nous apprenons

que 1'esthét ique dont par le Garaudy est  autre chose que cette science
qui  t ra i te du beau en général  et  du sent iment qu' i ' l  fa i t  naî t re en
nous.

Pour  Garaudy ,  " l ' es thé t ' ique  c 'es t  beaucoup p lus  que l 'es thé-
t ique :  c 'est  ce qui  nous apprend à revivre,  à t ravers les oeuvres

*  "La  reconquête  de  I 'espo i r " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset .  jg71
**  "Es thé t ique e t  invent ion  du  fu tu r " .  R .  GARAUDY.  poche Io /1g .1971.
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d 'a r t ,  1  'a r t  spéc i f iquement  humain  de  l  ' homme. .  .  " * (p  .  7 )  .

Garaudy, portant un nouveau regard sur l 'esthét ique, ' impose

à cette science un retournerent du même type que celui  opéré en phi-
' losoph ie  

avec  I 'avènement  de  la  ph i losoph ie  marx is te  (Avant  Marx  le

rô le  de  la  ph i losoph ie  é ta i t  d 'exp ' l iquer  le  monde,  avec  Marx  son rô le

es t  de  le  t rans former )  :  "L 'es thé t ' iquê ,  c 'es t  la  sc ience e t  l ' a r t  de

faire sais i r  cet te énergence du nouveau. El le ressusci te les morents

où I 'hornne,  par  la  rébe l l ion  ou  
' la  p r iè re ,  par  I 'héro îsme ou la  c réa-

t ' ion ,  f ranch i t  un  seu i l  nouveau de  I 'humani té" * (p .  7 ) .

Par lan t  d 'expér ience,  pu isqu ' ' i ' l  s 'es t  consacré  à  
' l  ' ense igne-

ment  de  ce t te  d isc ip l ine ,  i l  ne  fa i t  pas  mystère  des  poss ib i l i tés

qu ' i l  accorde à  ce t te  sc ience:  "Par  son ense ignenent  chacun de  nous

peu t  ê t re  hab i té  par  1a  révo l te . . .  pa r  1 'épopée . . .  pa r ' l ' amour . . .  pa r

1a  pass ion . . .  pa r  ' l a  
fo i  m i l  i t an te . . . " * (p  .  7 )  .

L 'esthét ique est  act ion !  Et  Garaudy sou' l ' igne son côté posi-

t i f  dans  1a  pr ise  de  consc ience pour  1 'o rgan isa t ion  de  la  c i té  :

"C 'es t  pourquo i  I 'es thé t ique,  ce t te  pédagog ie  de  la  c réa t ion ,  n 'es t
pas  seu lement  au  p r inc ipe  de  l ' éduca t ion  in te l lec tue l le  ma is  de  l ' é -

ducat ion  po l i t ique  de  l 'en fan t  e t  de  1 'honune"* (p .  20) .

Toute créat ion,  toute oeuvre d 'ar t  a un impact sur I 'hornme

et  sur  son env i ronnement ,  e t  Garaudy  ' ins is te  sur  I 'u rgence d 'en
prendre  consc ience e t  d 'en  ca lcu le r  les  r i sques  :  "L 'hormne es t  au-
jou rd 'hu i  a l i éné  par ' l es  ins t i tu t ions  e t  l es  choses  qu ' i l  a  c réées" *
(p.  z0) .

Et i l  dénonce le côté négat ' i f  que I 'ar t  peut être amené à
jouer  lo rsqu ' i ' l  es t  récupéré  par  le  monde des  pouvo i rs  ex is tan ts .

"Dans un tel  monde l 'ar t  r isque d'être intégré à la sér ie des npyens

mis en oeuvre pour l igoter l 'homme à un ordre donné"*(p.  20).

Et Garaudy, fa isant un retour au pol i t ique, ic i  et  mainte-

nant ,  dés igne les  l ieux  e t  fo rmes de  man ipu la t ions ' les  p lus  inmé-

d ia ts :  "Dans  les  pays  cap i ta l i s tes  par  1a  comîerc ia l i sa t ion  de  l ' a r t
qu i  f  in tégre  aux  c i rcu i ts  de  I 'o rd re  ex is tan t ,  dans  les  pays  soc ia -

*  "Es thé t ique e t  invent ion  du  fu tu r " .  R .  GARAUDY.  Poche 10 /18 .1971.
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l is tes par une concept ion ut i l i ta i re et  propagand' iste,  porétendant ré-
du i re  la  soc ié té  e t  I ' homme à  un  modè le  un ique  dé jà  réa1 isé . . . " *
(p .  20 /21) .

I l  es t  c la i r  que pour  Garaudy ,  n i  1e  cap i ta l  i sme,  n i  
' l es  pays

du  soc ia l i sme,  d i t  réa l i sé ,  ne  son t  capab les  de  s 'ouv r i r  à :  "ce t
ar t  qu i  rend présent  ' l  ' absent ,  qu i  rend v is ib le  l ' ' i nv is ib le  comme un
ferment de transcendance et  de dépassement de ce qui  est ,  cet  ar t  qui

ne chante pas des paradis perdus mais qui  rend les al iénat ions pré-

sentes  p lus ' insuppor tab ' les  par  la  consc ience de  I 'a l iéna t ion ,  par  1es

espérances  inoub l  iab les  qu '  i ' l  es t  capab le  de  susc i te r . .  .  " * (p  .  21)  .

E t  i c i ,  Garaudy  dévo i le  l " 'espace"  ouver t  à  ce t  a r t  qu i  "cons-
t i tue pour 1 'homme un appel  à un dépassement,  un incessant rappe' l  de
sa propre t ranscendance"

"Seu l  un  rég ime capab le  d 'accepter  p le inernent  I 'exerc ice  de

cet te  fonc t ion  prophét ique,  es t  d igne du  beau nom de soc ia l i sme. . . " *
(p .  21 ) .

A ins i  Garaudy  démont re  qu ' i l  n 'a  pas  renoncé à  sa  quête .

Sa lut te se confond avec cel le des peintres,  témoins de leur

temps e t  c réa teurs  d 'aven i r ,  qu ' i l  c i te  en  exemple  dans  son l i v re .

Cornp eux, i l  l ivre le combat du réal isme contre les pièges

du dogmatisme sous toutes ses formes.

Le témoignage d'Aragon tradui t  la dinension tragique de 
' la

démarche de  l 'au teur ,  e t  i l  en  sou l igne 1 'audace e t  les  p romesses

d 'aven i r  qu 'e l le  recè le :  "Je  t i ens  ce  l i v re  pour  un  événement ,  pa r

ce  qu ' i l  d i t  e t  pour  I 'homme qu i  1e  d i t .  Pour  le  moment  où  i l  para î t

et conune gage de I 'avenir, conilne aboutissement et corme point de dé-
par t .  Pour  ce  qu ' i ' l  b r i se  e t  ce  qu ' i l  permet .  Le  re fus  e t  I 'ouver tu -
re" * (p .  217) .

Le refus,  c 'est  avant tout  le refus des déviat ions du marxis-

me.  E t  Aragon fa i t  d 'a i l leurs  remarquer  gu" ' i l  ne  s 'ag i t  pas  ic i  d 'une

rév is ion  du  marx isme,  ma is  au  cont ra i re  de  sa  res t i tu t ion" .

*  "Es thé t ique e t  invent ion  du  fu tu r " .  R .  GARAUDY.  Poche 10 /18 .  1971.
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Refus ensui te de tous 1es dogmatismes qui  étouffent la créa-

t ion et  
' l 'épanouissement 

des créateurs comme en témoignent les choix

et  cheminements des art istes c i tés par Garaudy.

Quant  à  I 'ouver tu re  :  I ' es thé t ique devenant  1a  p ie r re  de  tou-

che de f  interprétat ion du marxisme, Garaudy nous invi te à dépasser

Hege l  :  "Pour  un  marx is te ,  I ' h i s to i re  de  l ' a r t  n 'es t  pas  I ' h i s to i re

de  la  consc ience  de  so i  ( . . . )  ma is  l ' h i s to i re  de  la  c réa t ion  de  so i " *
(p.42e) .

Une autre façon de dire que :  "L 'ar t  const i tue pour l 'honme

un appe' l  à son dépassement,  un incessant rappel  à sa propre t ranscen-

dance"* (p  .  21) .

Arr ivé à ce terme, souhai tant un plural isme fécond des sty les,

des écoles,  Garaudy est  convaincu que :  "c 'est  à part ' i r  de ce grand

mouvement esthét ' ique que peut cornmencer à s 'é laborer une esthét ique

marx is te ,  non pour  ex iger  de  l 'a r t i s te  l ' i l l us t ra t ion  de  mots  d 'o rdre

à  cour t  te rme,  d 'une réa l i té  p ré f igurée  ou  d 'une mora le  dé jà  sacra l i -

sée ,  ma is  pour  1 'appe le r ,  à  par t i r  d 'une  consc ience  luc ide  des  lo i s

de  déve loppement  de  I 'h is to i re  à  no t re  époque e t  d 'une consc ience a i -

guë de  sa  responsab i l i té  personne l le  à  l ' égard  de  ce  déve loppement ,  à

part i r  aussi  d 'une claire conscience de ce qui  est  fondamentalement

le  soc ia l  i sme,  à  par t i c iper  à  
' la  

cons t ruc t ion  de  l 'aven i r  de  I 'hornne.

Au-delà du moment négat i f  de la lut te des classes, où i l  se déf in i t

par  oppos i t ion  au  passé,  le  soc ia l i sme es t  le  rég ime capab le  de  fa i re

de chaque horme un homme, c 'est-à-dire un créateur à tous les niveaux"*
(p. 42e).

Et Garaudy conclut  :  "Donner à ï 'ar t is te cet te conscience,

c 'es t  I 'a ider  à  jouer  son rô le  qu i  es t  d 'éve i l le r  les  hommes à  la

consc ience de  leur  qua l i té  d 'honme,  c 'es t -à -d i re  de  c réa teur " * (p .  429) .

*  "Es thé t ique e t  invent ion  du  fu tu r " .  R .  GARAUDY.  Poche 10 /18 .1971.
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DE LA GREVE NATIONALE AU POUVOIR . . .

Dans " l 'a l te ina t ' iu . " *  pub l ié  en  1972,  le  sous- t i t re  nous  met
d 'emb lée  au  coeur  du  p rob lème:  "changer  le  monde e t  l a  v ie " .  E t ,
dès  I ' i n t roduc t ion ,  nous  somres  prévenus.  L ' ind i f fé rence n 'es t  p lus

de mise :  "Notre société est  en t ra in de se désintégrer,  une trans-
fo rmat ion  fondamenta le  es t  nécessa i re" * (p .  11  ) .

L 'ampleur  de  la  c r ise  es t  te l le ,  QUê Garaudy  es t  persuadé

qu 'une révo lu t ion  n 'en  v iendra  pas  à  bout .  La  so lu t ion  qu ' i l  p réco-

n ise ,  p ra t iquement  i r recevab lê ,  c 'es t  une muta t ion  rad ica le  à  tous
les  n iveaux .

Fa isant  sur tou t  con f iance à  1a  jeunesse,  p romesse d 'aven i r ,
Garaudy  nous  p ' lace  devant  la  vér i tab le ,  la  seu le  ah terna t ive  :  . . . "sub i r

un  des t in  ou  cons t ru i re  une h is to i re" .

"Ce  I i v re ,  d i t - i l ,  es t  bâ t i  su r  ce  cho ix .

I1  n 'es t  pas  un  prograrnme,  ma is  un  pro je t  de  c iv i l i sa t ion .
I l  ne  tend pas  à  c réer  un  par t i ,  ma is  un  espr i t .

I l  ne propose pas une utopie,  mais un cheminement concret  pour une
pensée e t  une ac t ion  à  l 'éche l le  des  prob lènns  de  no t re  temps"* (p .  12) .

Pour  Garaudy  1e  concept  de  po l i t ique ' lu i -même es t  mis  en  ques-

t ion .  L 'heure  n 'es t  p lus  n i  à  la  démocra t ie  par le rnenta i re ,  n ' i  au  sys-
tème des part is.

Le  temps des  dé légat ions  es t  révo lu .  La  d isqua ' l i f i ca t ion  du

"modèle prêt  à porter"  exige de tous un ef for t  d ' imaginat ion créatr ice
pour inventer le futur.  Dans les changements à réal iser,  Garaudy est
déterminé ;  i l  précise au chapi t re I I  :

"un changement des structures :
-  n i  cap i ta ' l i sme
-  n i  technobureaucra t ie  s ta l in ienne"* (p .  47) .

*  L 'Al ternat ive -  R. GAURAUDY. Ed. Laffont,  1976.
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Le cap' i ta l  isme est  condamné dans

le  soc ia l i sme es t  p réservé ,  vo i re  sauvé,

ses  pervers ions .

essence. Sans le nommer,

la seule condamnat ion de

C'est  là une formulat ion raisonnée, le temps presse, et  pour

Garaudy  le  sa lu t  de  tous  passe par  Ie  soc ia l i sme:  "La  nécess i té  du

soc ia l i sme n 'es t  pas  seu lement  une nécess i té  économique :  e l le  décou-

le de la nécessi té de nret t re f in à un système qui  est  entré en con-

t rad ic t ion  avec  les  f ins  é lémenta i res  d 'une v ie  soc ia le  o rgan isée e t
qu i  condu i t  à  la  dés in tégra t ion  de  la  v ie  non pas  à  une échéance

lo in ta ine ,  f f i ô i s  d ' i c i  t ren te  ans" * (p .  75 ) .

Devant . . t t .  nécessi té et  l 'urgence de l 'échéance, Garaudy se
pose ' la  ques t ion  "des  vo ies  de  passage" .

Pro fondénent  marqué par  1es  i l l us ions  de  la  cons t i tu t ion  so-

v ié t ique de  1936,  i l  re fuse  la  vo ie  empruntée  par  1a  révo lu t ion  de

type soviét ique. Le simple changement de régime de propr iété,  1e

t rans fer t  des  pouvo i rs  à  un  par t i ,  dé légat ion  s ' iden t i f ian t  à  la  c las-

se  ouvr iè re ,  n 'a  r ien  changé au  dua l isme "oppresseurs-oppr imés" .  La

voie que Garaudy propose est  cel le déjà échafaudée dans "La reconquête

de I 'espo i r "  :  "La  s t ruc tu re  nouve l le  à  c réer  es t  ce l le  du  soc ia l i sme

d 'au toges t ion"  * (p .  84)  .

Combat tan t  les  opposants  de  ce t te  vo ie ,  ceux  qu ' i1  appe l le

" les honrnes tournés vers le passé qui  ne peuvent concevoir  l 'auto-
ges t ion  qu 'à  t ravers  houdhon (à t )  le  soc ia l i sme qu 'à  t ravers  S ta l ine  ;
pu is  s 'e f fo rçan t  de  ra l l i e r  l e  p lus  g rand  nombre  à  son  p ro ie t  i l  n 'hé -

s i te  pas  à  rapprocher  Marx  e t  Jean XXI I I  par  leur  v isée  prospec t ive  :

" I l  s 'ag i t  pour tan t  d 'une vér i té  s imp lê ,  gu i  es t  devenue le  b ien  de

tous  :  "La  l ibéra t ion  des  t rava i l leurs  sera  l 'oeuvre  des  t rava i l leurs

eux-mênns" ,  d isa i t  Marx .  E t  Jean XXI I I ,  un  s ièc1e après  :  "Les  in té res-

sés  do ivent  ê t re  1es  pr inc ipaux  agents  de  leur  p ropre  promot ion" " *  (p .  85) .

Ce rapprochement n 'est  pas fortui t ,  Garaudy constate que ni

Chr is t ian isne n i  le  marx isme ne sont  parvenus  à  réa l i ser  leurs

son
par

le

*  ,L ta l te rna t ive" .  R .  GARAUDY.  Ed.  La f fon t .  1976.
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conva incu  que des  poss ib i l i tés  nouve l les  na ' i s -

double cr ise -  "de signe éminemnent posi t i f "

marx isme.  D 'où  I 'espérance qu ' i I  ne t  dans  leurs
passer  du  "déc l in  de  I 'occ ident "  à  une nouve l -

depuis que ' les

que sov ié t ique,

prétent ions à

ont été mises

Dès lo rs ,  "Deux fo rces  peuvent  ( . . . )  peser  d 'un  p lus  g rand

po ids  e t  ouv r i r  l es  perspec t i ves  d 'aven i r : ' l e  Japon  e t  l a  Ch ine" *
(p .  101  )  .

Dans le contexte actuel ,  Garaudy compte sur une opposi t ion

in te rne  hos t i le  à  la  po l i t ique  de  serv i l i té  des  d i r igeants  japona is

à  1 'égard  des  Eta ts -Un is ,  pour  favor iser  la  reconvers ion  nécessa i re

et or ienter le Japon vers un rapprochement profond avec la Chine :

"S ' i l  en  é ta i t  a ins i ,  d i t  Garaudy ,  nous  ser ions  au  tournant  du  s iè -

c le  :  1e  dynamisme économique japona is ,  s 'a r t i cu lan t  avec  la  révo lu -

t ion  ch ino ise  qu i ,  en  dép ' i t  de  ses  soubresauts ,  p résente  la  seu le

a l te rna t ive  g loba le  à  no t re  ac tue l le  c r ise  de  c iv i l i sa t ion ,  condu i -

ra i t  avant  la  f in  du  s ièc le  à  une expans ion  po l i t ique  e t  cu l tu re l le

sans  précédent  h is to r ique de  l 'ensemble  s ino- japona is ,  en t ra înant

avec  lu i  l e  " t i e rs  monde"  de  l 'As ie ,  de  l 'A f r ique ,  de  l 'AnÉr ique  1a-

t ine" * (p .  101  ) .

Cet te  perspec t ive  imp l ique 
' l ' ex igence 

d 'un  nécessa i re  "d ia -
logue des civ i l isat ions" et  par là même un profond changement de

conscience, Garaudy invi te à nous y préparer.  Et  tout  part icul  ière-

ment en faisant notre révolut ion.

A  la  ques t ion :  qu i  l a  fe ra  ?  Garaudy  répond :  "Le  b loc  h is -

to r ique nouveau,  ma is  avec  I ' impéra t i f  de  se  f i xer  pour  ob jec t i f  un

soc ia l i sme d 'au toges t ion  ( . . . )  pour  que 1es  moyens employés  ne  so ien t
pas  en  cont rad ic t ion  avec  les  f ins  poursu iv ies ,  une révo lu t ion  majo-

r i ta i re,  consciencieusement vou' lue par la major i té de la nat ion".

*  "L  '  a ] te rna t ive" .  R .  GAMUDY.  Ed.  La f fon t .  1976.
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Par précaut ion,  marqué par 1 'expér ience et  les erreurs his-

tor iques, Garaudy reste vague sur la voie de passage à emprunter:

"ce la  ne  s ign i f i e  nu l lement  qu 'une  te l le  révo lu t ion  exc lu t  a  p r io r i

tou te  v io lence,  ma is  s imp lement  qu 'e1 le  n 'es t  pas  in t r insèquement

I  i ée  à  la  v io lence . . . " * (p  .  173) .

Ce qui nous amène à 
' la question : corirnent faire ?

Et Garaudy propose une méthode al lant  "du consei l  ouvr ier  à
' la grève nat ionale".  Cette méthode doi t  tenir  compte du fai t  que

" l ' au toges t ion ,  es t r  pâF  dé f in i t i on ,  imposs ib le  en  rég ime cap i ta l i s -

te " * (p .  198) .

Cette constatat ion pose donc, en France, le problème du pas-

sage du capi ta l  isme au social  isme.

Garaudy, n 'étant pas part isan d'une "révolutr i ron au bout du

fus i l "  e t  n 'ayant  p lus  conf iance dans  les  coa l i t ions  de  par t i s  e t

leur  dé légat ion  par ' lementa ' i re ,  p lace  ses  espérances  dans  I 'ac t ion

organ isée des  t rava i l leurs  manue ls  e t  in te l lec tue ls  capab les  de  me-

ner  le  combat  jusqu 'au  bout .  Jusqu 'à  la  g rève  na t iona le  :  "Pour
réuss i r  ce t te  g rève  na t iona le  i l  fau t  que le  "b loc  h is to r ique"  a ' i t
p r i s  consc ience  de  lu i -même e t  de  son  rô le  ( . . . )  que  le  t rava i l l eu r
( . . . )  se  cons idère  comne personne l lement  responsab le  de  1a  ges t ion

du  "conse i l  ouv r ie r "  qu i  se ra  ( . . . )  l ' é lément  moteur  de  la  g rève ,  o t ,

ap rès  la  v i c to i re ,  dev iendra  responsab le  de  l ' âu toges t i c in " *  (p .200) .

"Tels sont les t ro is npments caractér ist iques de cette montée

vers I  e social  i  sme d'autogest i .on :

a -  dans les lut tes quot id ' iennes, créer les formes nouvel les de lut te

et  é laborer le type de revendicat ions qui  condui t  à la format ion

du  "conse i l  ouv r ie r " ;

b -  préparer ainsi  
' les 

condi t ions d 'une "grève nat ionale" v ictor ieuse

lorsque le mouvement aura at te int  une suff isante matur i té ;

c -  toutes ces phases préparatoires étant or ientées, dans leurs métho-

des  e t  leurs  moyens,  pôF 1e  bu t  qu i  leur  donne un  sens  :  le  "so-
c ia l  i  sme d 'au toges t ion"*  (p .  200 )  .

*  "L 'a l te rna t ive" .  R .  GARAUDY.  Ed.  La f fon t .  1976.
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Arr ivé à ce terme, Garaudg s 'appuyant sur 
' les 

pères du so-
c ia l i sme t ien t  à  a f f i rmer ,  qu" 'un  soc ia l i sme,authent ique ne  peut

ê t re  fa i t  pour ' le  peup le ,  ma is  seu lement  par  le  peup le .  I1  ne  peut
donc  ê t re  qu 'un  soc ia l i sme d 'au toges t ion"* (p .  222) .

Nous sormes alors tentés de poser ' la quest ion :  Qu'est-ce
que  I ' au toges t ion  ?

Et Garaudy répond :

abstract ion et  toute utop' ie
(  idéal  e)  .  Nous I  '  étudierons

I 'h i s to i re "  (p .  222) .

"Pour évi ter  dans cet examen, toute

nous ne déf in i rons pas une autogest ion

seulement à t ravers son insert ion dans

DE LA DANSE AU "DIALOGUE DES CIVILISATIONS' '

Quand en  1973 Garaudy  inv i te  à  "Danser  sa  v iê " * * ,  i l  ne  nous
propose pas un divert issement mondain.

Lorsqu ' i l  nousaver t i t  sur  le  sens  de  la  rac ine  du  mot  "danse, ,
qu i  s ign i f ie  " tens ion" ,  i l  p réc ' i se  que :  "Danser ,  c 'es t  éprouver
et  expr imer avec le maximum d' intensi té le rapport  de I 'honme avec la
na tu re ,  avec  la  soc ié té ,  avec  l ' aven i r  e t  ses  d ieux- . . " * *  (p .  14 ) .

En nous  résonne encore  ce  qu ' i l  d isa i t  de  I 'es thé t ' ique  e t
nous  sommes ten tés  de  I ' app l iquer  à  la  danse  :  "La  danse . . .  c 'es t  p lus
que  1a  danse  ! " .

C 'es t  d 'a i l l eu rs  ce  qu ' i l  l a i sse  en tendre  quand  i ' l  rappe l le  que  :  "Dès
I 'o r ig ine  des  soc ié tés ,  c 'es t  par  des  danses  e t  des  chants  que 1 'horune

s'af f i rme comme nBmbre d'une communauté qui  ' le 
dépasse"** (p.  19).

Par  la  danse s 'a f f i rme e t  se  cons t i tue  l 'un i té  de  l 'horme

Garaudy en  es t  persuadé,  i l  es t  conva incu  qu 'à  tou tes ' les  époques
t

et

*

**
"L 'a l  te rna t i ve" .

"Danser  sa  v ie " .

R. GARAUDY. Ed.

R. GARAUDY. Ed.

Laffont.  1976.

Seu i l  .  1973.
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dans  tous  les  peup les ,  la  danse a  é té  enrac inée dans  tou tes  les  ex-

pér iences v ' i ta les des sociétés et  des honnres :  "sauf pendant 1es

2000  ans  de  I ' h i s to i re  occ iden ta le " * (p .  29 ) .

I l  a t t r ibue  ce t te  regre t tab le  éc l ipse ,  en  premier  l ieu ,  à
' la  pu issance romaine ,  qu i  n 'a  vécu que d 'emprunts  e t  qu i  a  av i l i  e t

dégradé tou t  ce  qu 'e l le  a  touché ;  e t  en  second l ieu ,  au  chr is t ian is -

me qui ,  t r iomphant d 'un monde corrompu condamna tout ce que ce monde

ava i t  faussé  jusqu 'à  la  v io lence  e t  à  l ' obscén i té .

Pour s 'en tenir  à la danse, Garaudy rappe' l le que :  "Les Pères

de l ' tg l i se ,  sa ' in t  August in ,  condamnent  "ce t te  fo l ie ,  appe ' lée  danse,

a f fa i re  du  d iab lg " " * (p .  30 ) .

I1  sou l igne  la  con tamina t ion  de  la  pensée  b ib l ique  par  1e

dua l isme grec  qu i  condu i t  "sa in t  Pau l  à  opposer  I 'espr i t  aux  sens  e t

à  mépr iser  le  corps" .  C 'es t  au  nom de ce t te  "pervers ' ion  dua l is te  chré-

t ' ienne"  que "Dès le  IVe s ièc le ,  avec  1es  empereurs  d i ts  "chré t iens" ,
le  théâ t re  e t  l a  danse  son t  condamnés . . . " * (p .  30 ) .

Après  1  000 ans  de  s i lence, le  souf f le  de  la  Rena issance va
pernettre,  à nouveau, d 'oser.  Mais la danse ne sort  du ghetto que

pour être codi f iée.  Et  i l  faudrar pouF expr imer ses sent iments au

XXe siècle,  renpttre en cause les postulats esthét ' iques de la Renais-

sance :  "La danse moderne connaîtra un cheminement semblable. . .  (à ce

que nous avons observé dans I 'ar t  de 1a peinture) :  e l le commencera

auss i r  pôF des  négat ions :  la  révo l te  cont re  les  académismes e t  les

ar t i f i ces  du  ba l le t  c lass ' ique .  E l le  auss i  cherchera  un  nouveau rap-

por t  de  l ' a r t  avec  la  v ie  rée l le  ( . . . )  Après  les  l i bé ra t ions  accom-

p l ies  par ]es  p ionn ie rs  ( . . . )  l a  danse  moderne ,  à  par t i r  des  années

30 ,  nous  ense igne  ( . . . ) ,  guê  1e  poss ib le  fa i t  pa r t ie  du  rée ] . . . " * (p .46) .

Pour Garaudy, la s igni f icat ion de la danse rpderne est  l iée

au contexte histor ique dans leque' l  e l le est  née.

Le début du siècle est  un moment de fracture dans I 'h istoire

du monde occidental .  Les découvertes en physique :  la relat iv i té de
' l 'espace 

et  du temps obl ige à un révei l  des consciences et  contraint

*  "Danser  sa  v ie " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seu i l .  1973.
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I 'homrne à  renoncer  à  la  concept ion  d 'un  un ivers  f in i .  Garaudy  y  vo i t
un s igne capable de dynamiser les forces d 'avenir .  Dans ce monde
tou jours  en  na issance e t  en  c ro issance i l  décè le  la  p lace  de  I 'homme
de notre temps : "cette aventure moderne de la création continuée de
I 'honrne et  du monde par I 'honme nous donne une vert ig ineuse responsa-
b i l i t é r  QUê n 'ava i t  connu  jusqu ' i c i  aucun  âge  de  l ' h i s to i re .  L 'ac te
de c réa t ion  ar t i s t ique  semble  de  p lus  en  p lus  deven i r  le  symbole  e t
le  modè le  de  I 'ac te  de  v iv re .  ce t  ac te  de  v iv re  se  dép lo ie  dans  un
mi l ieu  phys ique e t  soc ia l  nouveau"* (p .  50) .

Garaudy  es t  persuadé,  qu 'en  son temps,  la  Révo lu t ion  d '0c tobre
créa  les  êond i t ions  except ionne l les  d 'un  renouveau pro fond.  Le  min is -
t re  de  la  cu l tu re  de  Lén ine ,  nous  d i t - i l ,  " rêva i t  de  conf ie r  à  Isadora
Duncan (1 )  des  fes t i va ls  popu la i res  de  danse comme ceux  de  la  Grèce an t i -
que" .  Ma is  l ' avènement  de  Sta l ine  ru ina  tous  les  p ro je ts .

La  révo lu t ion ,  se  pé t r i f ian t  à  l 'Es t ,  se  re fusa  à  tou te  c réa-
t ion .  Ma is  les  c réa teurs ,  les  v ra is ,  con t inuèrent  e t  i l s  con t inuent
leur  chemin ,  souvent ,  dans  la  so l i tude .  car  i l s  sava ien t  e t  ac tue l le -
nent encore,  i ls  savent,  tout  comme Garaudy pressent jusqu'au palpable
que :  . . .  " la  c réa t ion  d 'un  nouve l  âge de  I 'honrme e t  de  son ar t  sera
I 'oeuvre  non de  révo l tés  ou  de  n ih i l i s tes ,  ou  s imp lement  de  paresseux ,
mais de révolut ionnaires,  c 'est-à-dire d 'horrnes et  de ferms habi tés
par toute la cul ture de 

' l  'human' i té,  par toutes les créat ions antér ieu-
res,  et  qui ,  ne considérant aucune de ces créat ions comne un terme ac-
cep tab le ,  son t  an imés  par  une  pass ' ion  s i  v io len te  de  I ' aven i r  qu ' i1s
sont  p rê ts  à  mour i r  pour  la  fa i re  v iv re" * (p .  167) .

Garaudy reconnaît  dans Maurice Bejart  un de ces créateurs.  I l
d i t  de  sa  danse ,  gu 'e l le  es t  "p rospec t i ve" .  I l  dé f in i t  a ins i , ' l , ac -
t ion  de  1 'homme lo rsqu 'e l le  n 'es t  pas  seu lenrent  adapta t ion  au  passé,
mais  invent ion  du  fu tu r " * (p .  171) .

L 'a r t i s te ,  amivé  à  ce  n iveau,  ne  se  donne pas  à  vo i r ,  i l
propose à " l 'autre" où se reconnaître dans "des mouvements et  des
formes qu i  on t  une haute  charge d 'émot ion" .  Le  bu t  du  ba l le t :  deman-
der la plus grande part ic ipat ion du spectateur.

*  "Danser  sa  v ie " .
(1 )  Isodora  DUNCAN.

moderne du XXe

R.  GARAUDY.  Ed.  Seu i l .
danseuse américa' ine,

s ' ièc l  e .

1973.
"p ionn ie r "  de  1a  chorégraph ie
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Pour  Garaudy  :  "C 'es t  la  par t i c ipa t ion  majeure  d 'un  ar t i s te

à  la  nécessa i re  " révo lu t ion  cu l tu re l le " ,  c 'es t -à -d i re  à  une muta t ion
qui  ne comnence pas seulement dans les inst i tut ions et  les pouvoirs,

ma is  auss i  dans  
' l es  

espr i t s " * (p .  183) .

Garaudy  sou ' l igne  le  mér i te  h is to r ique de  Bé jar t  d 'avo i r  re -

sac ra l i sé  la  danse :  . . . "de  I ' avo i r  rendue ,  dans  les  cond i t i ons  spéc ' i -

f i ques  de  no t re  s ièc le ,  à  son  rô le  soc ia l " * (p .  184) .

Il en veut pour preuve et témoignage sa "Messe pour le temps

présent " ,  "qu i  es t  en  e f fe t  une nesse:  o f f rande,  consécra t ion  d iv ine

et corununion, un "of f ice chorégraphique" où le théâtre devient I ieu

d 'une cé lébra t ion  popu la i re ,  où  se  nouent ,  dans  un  vér i tab le  "d ' ia lo -
gue  des  c iv i l i sa t ions" ,  1 'Or ien t  e t  l 'Occ iden t . . .  l anEage qu i  nous

appe ' l le  à  la  c réa t ion  des  lendemai65"* (p .  184) .

RENDRE VISIBLE L'  INVISIBLE

C'es t  ce  que nous  inv i te  â  fa i re  Garaudy  dans  "60  oeuvres  qu i  an-

noncèrent le futur**.  En 1971, ce I  ivre voudrai t  répondre à un be-

so in .  Un beso in  qu i ,  d 'après  Garaudy ,  s 'es t  expr imé dans  les  exp lo -

s ions  de  la  jeunesse en  1968 sur  lesque l ' les  i ' l  rev ien t  pour  ana lyser

le besoin fondamental  qui ,  de par le monde, af f leure dans ces événe-

ments  :  "1a  c réa t ion  d 'un  nouveau pro je t  de  c iv i l j sa t ion" .

Ces jeunes refusent une société déshumanisée qui témoigne de

la fa i l l i te des espérances de la Renaissance, des promesses de

Descartes et  du rêve de Faust.  Bref  !  pour Garaudy, i ' ls  refusent une

soc ié té  sans  " f ina l i té  hunn ine" .

Dans la mouvance de cette jeunesse, i l  éprouve, comne el le,

le besoin de vivre des "rapports nouveaux entre les hormes et la na-

*  "Dansgr  sa  v ie " .
**  "60 oeuvres qui

R. GAMUDY. Ed. Seui l

annoncèrent le futur"

1973.

R.  GARAUDY.  td .  Sk i ra .  1974.
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tu re" .  I l  asp i re  à  des  " rappor ts  nouveaux avec  Ia  conna issance" .  I l
souhai te avoir  des "rapports nouveaux entre les hommes et  la socié-
té" .  E t  i l  espère  des  " rappor ts  nouveaux en t re  le  t rava i l ,  l ' a r t  e t
la  fo i "  vécus  dans  I ' ha rmon ie  ind ispensab le  à  I ' ac te  d 'une  c réa t ion
cont inuée de  I 'homme par  l ' horme.

Pour Garaudy, " ' la réponse à un tel  problème ne peut être que
p lané ta i re " * (p .5 ) .  E t  une  fo is  de  p lus ,  appe lan t  à  une  p r i se  de
conscience urgente,  i l  répète,  avec le désir  d 'être entendu et  sur-
tou t  de  conva incre ,  car  le  temps presse:  "L 'occ ident  ne  peut  p lus

conserver  I  ' i l  l us ion  d 'ê t re  le  seu l  cen t re  d ' i n i t i a t i ve  h is to r ique
et  le  seu l  c réa teur  de  va leurs" * (p .  5 ) .

Malgré ces avert issements,  Garaudy ne désespère pas de I 'ave-
n i r ,  ma is  i l  inv i te  à  renoncer  à  no t re  ind iv idua l i sme mor te l .  Pour
lu i ,  I ' aven i r  de  tous  se ra  l ' oeuvre  de  tous  "ma is  pas  à  n ' impor te
que l  ' l es  

cond i  t ions"  .

"La  cons t ruc t ion  ex ige  un  vér i tab le  d ia logue des  c iv i l  i sa t ions
pour retrouver toutes les dimensions perdues des hormes, toutes les
occas ions  perdues  de  I ' h i s to i re " * (p .  5 ) .

C 'es t  dans  ce  bu t  que I 'ana lyse  des  "oeuvres"  de  C imabue à
Picasso prend toute son importance.

L'enseignement majeur de cette étude est  la mise en évidence
de deux grandes " inversions fondamentales" de 1a peinture :  "cel le
de la  Rena issance e t  ce l le  du  XXe s ièc le" * (p .  289) .

Garaudy ne voudrai t  retenir  que ce qui  lu i  paraî t  essent ie l
dans le divorce l ibérateur de ces oeuvres,  gui  ouvrent la voie à de
nouveaux possibles :  "Cette rupture n 'expr ime pas seulement une mise
en quest ion de la réal  i té object ive,  mais une mise en cause de toutes
les valeurs,  non seulement cel les du sacré et  de son expression, mais
ce l les  de  la  vér i té " * (p .  290) .

Ar r i vé  à  ce  te rmê,  l ' a r t  ne  peut  p lus  ê t re  in i t ia t ion  ou  re -
construct ion d 'un monde donné. La concept ion moderne de cet art  s 'af-
f i rme,  désormais ,  à  par t i r  de  l 'au tonomie  de  l 'hornme dans  la  c réa t ion

*  "60  oeuvres  qu i  annoncèrent  le  fu tu r " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Sk i ra .1974



-278-

d 'un  monde poss ib le .

Cet te  concept ion  de  l 'a r t ,  p ie r re  de  touche de  I 'es thé t ique
moderne, amène Garaudy à par ler  de la fonct ion de "modèle" que joue

l 'oeuvre  e t  d 'où  i l  dédu i t  l a  fonc t ion  "p rophé t ique"  de  I ' a r t i s te :

"Le tableau au terme de cette évolut ion devient un "modè]e",  au sens
que' les cybernét ic iens donnent à ce terme, des rapports entre l 'hom-
me e t  le  monde.  Un  "modè1e"  qu i ,  d 'a ' i l l eu rs ,  l o rsqu ' i1  s 'ag i t  de
grandes oeuvres,  ne nous renvoie pas au monde actuel  mais à un monde
poss ib le ,  à  un  monde à  ven i r " * (p .  292)

C'est  là I 'enseignement fondamental  que Garaudy ret i re d 'une
étude des oeuvres majeures,  qui  expr iment et  t raduisent l 'évo' lut ion
et  les  révo lu t ions  dans  I 'a r t  occ identa l  en t re  le  X I I Ie  e t  le  XXe
s ièc le :  "Te l le  es t  1a  t ra jec to i re  de  I ' a r t  eu ropéen  au  cours  des
sept  dern ie rs  s ièc les  :  après  avo i r  ten té  d 'évoquer  un  ordre  d . i v in ,
après  avo i r  exp ' lo ré  I 'o rd re  na ture l ,  l ' a r t  s 'e f fo rce  au jourd 'hu i  de
pré f igurer  un  ordre  fu tu r ,  un  ordre  du  poss ib le" * (p .  293) .

Garaudy est  convaincu que ce mouvement interne de l 'ar t  eu-
ropéen n'a été possible que grâce à 

' l  'apport  des cul tures et  des c i -
v i l i sa t ions  nôn occ identa les .  A  son av is  la  muta t ion  des  ar ts  p ré f i -
gure  la  g rande rnu ta t ion ,  commune à  tous  1es  peup les ,  qu ' impose l ,évo-
lut ion des sciences et  des techniques. Conme pour les arts,  cet te mu-
tat ion ne pourra se sat isfa ' i re du seul  "humanisme européen".  L 'heure
es t  à  une pr ise  de  consc ience g loba le  qu i  ne  saura i t  fa i re  l ' économie
de  I ' hé r i tage  cu l tu re l  e t  sp i r i tue l  de  l ' human i té :  "ce t te  p r i se  de
consc ience,  en  no t re  s ièc le ,  du  "d ia logue des  c iv i l i sa t ions"  e t  de  sa
fécond i té  n 'a  pas  seu lement  un  in té rê t  "h is to r ique" ,  e l le  joue un  rô -
' le  

"p rospec t i f "  pour  I ' i nvent ion  du  fu tup"* (p .  296) .

Pour Garaudy, apprendre les langages de la peinture,  c 'est
apprendre à " fa i re pousser les branches nouvel les sur l 'arbre de la
réa l  i té " * (p .  297)  .

*  "60  oeuvres  qu i  annoncèrent  le  fu tu r " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Sk i ra .1974.
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JE SUIS CHRETIEN

"Parole d 'home"*,  guê Garaudy term' ine en décembre 197t1 et
para î t ra  en  1975 ,  es t ' l e  p remie r  l i v re  d 'une  co l lec t ion  qu i ,  com-

le  fa i t  remarquer  Max Ga l lo ,  "se  propose de  fa i re  d i re  ce  qu 'on  ne
pas  :  " c 'es t -à -d i re  ce  que  1 'on  pense  de  I ' essen t ie l  ! "

Garaudy, oeuvre aecompl ie,  avert i t  et  précise :  "mon propos,

dans  tou t  ce  l i v re ,  comme dans la  v ie  qu ' i l  ques t ionne,  é ta i t  l ' amour" *
(p.  263).

Notre propos sera de repérer, à quel moment émerge p'lus par-

t i cu l iè rement  ce t te  d imens ion  e t  de  sou l igner  ce  que I 'amour ,  chez

Garaudy,  a  fa i t  surg i r  de  neuf  dans  la  perspec t ive  d 'aven i r  qu ' i ' l  p ro -

pose.

Dans son "autoportrai t " ,  re latant sa ternib ' le expér ience de

" re je té"  lo rs  du  XIXe Congrès  du  P.C.F .  1e  6  janv ie r  1970,  Garaudy

nous fa i t  par t  de  son désespo i r  e t  de  la  ten ta t ion  su ic ida i re  qu i  ce
jour  là  e t  à  ce t  ins tan t  là  émerge de  son pu i ts  de  so l i tude.

Ce qu i  1e  désespère ,  ce  n 'es t  pas  tou t  ce  qu i  lu i  a r r i ve ,

mais  b ien  p lus  la  révé la t ion  fu lguran te  d 'un  sys tème jusqu 'à  ce  jour

occu l té  par  une céc i té  par t i sane.  V ic t ime d 'une s t ruc tu re ,  par  la

d isc ip l ' i ne  qu 'e l le ' impose à  ses  membres  pour  assurer  la  cohés ' ion  du
groupe, Garaudy, pour la première fo is depuis 37 ans, porte un regard

extér ieur sur ces 2 000 représentants qui  se réclament de la base du

mouvement.

porté

chine

I l  es t  "c ruc i f ié " .  A t te in t  dans  sa  propre  cha i r ,  la  leçon a

" je  sa is  désorma is  qu 'un  par t i ,  que l  qu ' i l  so i t ,  es t  une  ma-

conf isquer  les  in i t ia t i ves  à  la  base"* (p .  22) .

Que son Parti, réputé capable de créer des hommes nouveaux,

c réa teurs ,  en  so i t  amivé  là ,  vo i là  qu i  lu i  donna i t  le  dés i r  de  mou-

*"Parole d 'Honrne".  R. GAMUDY. Ed. Laffont,  1975.
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r i r ,  "pu isque s 'e f fondra i t  ce  à  quo i  ( i t  c roya i t )  par -dessus  tou t " .

Rejeté par ses camarades d'hier,  désireux d 'épargner sa fa-
mi l le  de  ce t te  "écrasante  t r i s tesse" ,  i l  a r r i ve  en  somnambule  chez
sa première femme qui  I 'accuei l le sans étonnement et  lu i  propose de
passer  à  tab le .  Pendant ' le  repas ,  p r is  en  s i lence,  i l  med i te  sur  les
deux  reproduc t ions  qu i  lu i  fon t  face  e t  qu ' i l  ava i t  pe in tes  t ren te
trois ans plus tôt ,  aux premiers temps de leur mariage pour rappeler
naTvementr  pôF ces symboles,  les deux pôles de leurs v ies,  opposées
et  complémenta i res  :  le  chr is t  e t  la  d imens ion  d iv ine  d 'une par t  e t
I 'Hérac lès  archer  de  Bourde l le  représentan t  

' l ' e f f i cac i té  
e t  la  pu is -

sance humaine  d 'au t re  par t .

A cet  instant,  Garaudy prenai t  conscience de tout ce qui  man-
qua i t  à  la  pu issance  d 'Hérac lès :  "C 'es t  sans  dou te  ce  qu i  m,ava i t
poussé, à mon insu, jusqu'à cet te porte :  la cert i tude obscure ma. is
inv inc ib ' le  que le  soc ia l i sme ava i t  beso in ,  pour  ê t re  lu i -même,  de  ce t -
te  d innns ion  d iv ' ine  de  l 'hornnp"* (p .  24) .

La  d imens ion  d iv ine  qu ' i ' l  d iscerne  dans  I 'accue i l  de  son ex-
fenune,  l ' amène à  nous  conf ie r :  "Quand je  su is  repar t i ,  une  heure
après ,  ayant  ba isé  le  f ron t  de  ce t te  fe rme,  tou t  é ta i t  t rans f iguré :
le  mi rac le  d 'amour  de  ce t te  a t ten te ,  d 'une luc id i té  mystér ieuse e t
exacte au tournant de la v ie de I 'autre,  à ce rendez-vous du dest in,
c 'é ta i t  ]e  t r iomphe de la  v ie  sur  la  mor t " * (p .  24) .

Marqué par cet te expér ience, Garaudy par le autrement de la
révo lu t ion .  I l  y  in t rodu i t  une d imens ion  nouve l le  :  ' , I l  n ,y  a  pas  de
révo lu t ion  sans  amour ,  nous  d i t - i l .  Ma is  I ' un  e t  I ' au t re  ex is ten t .
I l s  on t  peut  ê t re  la  n rême source :  le  re fus  de  s 'en  ten i r  à  ce  qu 'on
es t  e t  de  c ro i re  I 'au t re  f igé  dans  une fo rme acqu ise .  J 'a i  fo ' i  en  leur
rencontre.  Ma vie cont inuera à avoir  un sens"*(p.  24).

En 1974, cet te dinrension fondamentale de I 'homme est réaff i r -
mée à 1 'occasion de la lecture du "Théâtre roman" d 'Aragon. Garaudy
est pr is d 'angoisse devant la désespérance de son personnage al ' lant
jusqu 'à  ad ju rer  I 'amour .  Inqu ie t ,  i ' l  i n te rpe l le  Aragon :  "Lou is  es t -ce
to i  qu i  par le  ?"

*  "Paro le  d 'homme" .  R.  GARAUDY.  Ed.  La f fon t .  1975.
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I l  ne  pour ra i t  se  fa i re  à  l ' i dée  qu 'Aragon so i t  perdu  pour

l 'espérance.  Une par t ie  de  lu i -même le  sera i t  de  ce  fa i t  car  désor -
mais i l  sai t  que :  "Sans anpur un honme ou une société peuvent fonc-
t ionner ,  ma is  pas  ex is te r .  Une révo lu t ion  soc ia l i s te  ne  sera  pas  le
t r iomphe de la  sc ience mais  de  l 'amour" * (p .  37) .

Pénétré de cette cert i tude, i l  va dénoncer un certain conser-
va ! isme condamné à  fa ' i re  I 'apo logét ique d 'un  "soc ia l i sme sc ien t i f i -
gu€" ,  dont  le  seu l  bu t  es t  de  fa i re  obs tac le  à  une u top ie  concrè te
capable de surmonter les contradict ions présentes.

I l  est  convaincu que " le premier devoir  que nous i rnpose 1a
po l i t ique  es t  ce t  e f fo r t  c réa teur , ' imag ina t i f ,  pour  concevo i r  les

f ins  g loba les  de  la  soc ié té  e t  pour  les  concevo i r  au t rement  qu 'à
' l ' image  

e t  à  la  ressemblance  du  passé  e t  du  p résen t . . . " * (p .  188) .

Ma' is,  toujours hanté par le rendez-vous manqué de la base et

sa  c réa t iv i té  dans  la  Révo lu t ion  d 'Octobre ,  Garaudy  sa i t  que "1e  pro-

b lème fondamenta l ,  à  no t re  époque ( . . . )  c 'es t  d ' inverser  ce  courant

c inq  fo is  m i l l éna i re  de  l ' h i s to i re :  ne  p lus  p ré tendre  appor te r  d 'en

haut  e t  imposer  d 'en  haut  les  f ins  de  la  soc ié té  e t  le  sens  de  la

v ie . . . . ' * (p .  189) .

Son grand projet  est  de passer de I ' idéologie des maîtres à

l 'espr i t  p rophét ique de  la  base.  L ' idéo log ie  des  pa t rons  e t  des  bu-
reaucra tes  du  soc ia l i sme "se  re jo ignent  pour  t ra i te r  I 'au toges t ion
d 'u top ie  mal fa isan te  e t  de  bavarde"*  (p .  195) .  n to rs  que pour  Garaudy ,
1 'au toges t ion  es t ,  p lus  que jamais ,  I 'aven i r  d 'une vér ' i tab le  dérnocra t ie
soc ia l i s te .  A  son  av is ,  l ' au toges t ion  es t ' l a  seu le  so lu t ion  pour  év i te r
la  conf isca t ion  des  in i t ia t i ves  de  la  base par  les  h ié rarch ies  e t  les
appare i l s .  Le  temps  n 'es t  p lus  aux  dé1éga t ions  de  pouvo i r ,  I ' h i s to i re
en ténnigne :  "L 'expér ience a prouvé que les révolut ions qui  se font
par  le  hau t  ( . . . )  ne  met ten t  pas  f jn  aux  a l iéna t ions ,  ma is  au  con t ra i re
Ies  perpétuent " *  (p .  200) .

Et Garaudy constate,  en 1974, que ]es mass media et  notamrnent
la  té lév is ion ,  gu i  devra ien t  favor iser  un  d ia logue des  c iv i l i sa t ions ,
contr ibuent,  sous des masques dérnocrat iques, à condi t ionner les espr i ts

*  "Paro le  d 'homme" .  R.  GARAUDY.  Ed.  La f fon t .  1975.
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tan t  à  l ' 0ues t  qu 'à  1 'Es t .

Rejetant tout  pessimisme, i l  compte sur une pr ise de conscien-
ce et  sur un usage nouveau de ces " instruments terr i f iants".  Son ob-
ject i f  serai t  d 'opérer un retournement :  "d 'un moyen de manipulat ion
fa i re  un  moyen d 'éducat ion  c r i t ique  e t  c réa t r i ce ' , * (p .  201) .

Ce retournement,  guê Garaudy appel le de ses voeux, annonce-
ra i t  I ' amorce  d 'une muta t ion  po l i t ique  rad ica le  por teuse d 'aven i r  e t
capab le  de  fa i re  na î t re  un  rég ime po l i t ique  inéd i t .  pour  Garaudy ,  i l
es t  désormais  imposs ib le  de  penser  révo lu t ion  sans  les  masses  :  "une
révo lu t ion  au jourd 'hu i ,  c 'es t  d 'abord  I ' ac te  par  leque l  l es  masses
prennent en main leurs propres af fa i res,  leur propre avenir , ,*(p .  204).

Après les échecs et  les répressions perpétrés dans les démo-
cra t ies  i ssues  des  modè ' les  de  la  I Ie  pu is  de  la  I I Ie  In te rna t iona le ,
Garaudy  vo i t ,  dans  les  conse i ls  ouvr ie rs  e t  le  soc ia l i sme autoges t ion-
naire,  une trois ième étape de la lut te du mouvement ouvr ier  pour ]e
soc ia l i sme.  I l  es t ,  d i t - i l ,  " l a  v i sée  même du  soc ia l i sme ' ,  (p .  Z1Z) .
Le social isme étant un "projet"  qui  tente de "mettre les pouvoirs qui
naissent du travai l  commun des homnres au service non de quelques-uns
mais de toute la communauté"*(p.  2 i2) .

L 'au toges t ion  :  "ensemble  des  méthodes v isan t  à  s t imu ler
I ' i n i t ia t i ve  c réa t r i ce  des  masses" ,  do i t  s 'é tendre  à  tous  les  n iveaux
de ' l ' ac t i v i té  soc ia le  1à  où  s 'é labore  une  nouve l le  man iè re  de  v iv re
ind iy idue l lement  e t  de  s 'o rgan iser  soc ia lement .  Garaudy  prévo i t ,  non
seu lement  des  conse i ls  ouvr ie rs  au  n iveau de  la  p roduc t ion ;  i l  ima-
gine des conrnunautés de base attachées au niveau de la consommation
et  en f in ,  la  cu l tu re  sera i t  con f iée  à  des  cent res  d ' in i t ia t i ves  e t  de
créa t ion .

C 'es t ,  à  son av is ,  la  seu le  i ssue pour  fa i re  face  "aux  c r ises
convu ls ives  de  p lus  en  p lus  p ro fondes de  l 'économie ,  de  la  po l i t ique
et  de  la  cu l tu re  du  cap i ta l i sme"* (p .  229) .

I l  serai t  vain de compter sur des transferts de pouvoir ,
d 'avo i r  e t  de  savo i r  pour  espérer  reméd ier  aux  dér ives  su ic ida i res

* " Parol e d' home " . R. GARAUDY . Ed . Laffont. 1975 .
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du rnnde cap i ta l i s te .  En réponse à  ce  courant  de  I 'h is to i re ,  " le  so-

cial isme demeure, pour Garaudy, le seul  projet  capab' le d 'assurer non

seulement la nécessaire mutat ion de notre monde, mais la survie des

hommes".

Mais ,  p réc ise- t - i ' l  :  "Ce pro je t  res te  à  inventer  e t  à  réa l i -

se r " * (p .  ZZ9) .

Ce soc ia l i s rne  de  I 'aven i r ,  Garaudy  en  connaî t  les  ex igences .

I l  sera scient i f ique dans les moyens mis en oeuvre ou ne sera pas.

Quant  à  I 'hormn,  le  révo lu t ionna i re ,  le  "mutant " ,  i l  sera  amené à

accepter ,  "s i  nécessa i re ,  de  mour i r  a f in  que na isse  (ce)  soc ia l i sme" .

"Le  po in t  de  dépar t  es t  un  cho ix ,  une fo i " * (p .  230) .

Une fo i  qu ' i1  p résente ,  dans  "paro le  d 'homme" ,  sous  des  as-
pec ts  p lus  dynamisan ts  qu ' i l  ne  I ' a  jama is  fa i t .  Le  coup le  " fo i -

soc ia l i sme"  es t  désormais ,  pour  lu i ,  ind ispensab le  pour  une l ibéra-

t ion histor ique permanente :  "Le problème des rapports entre la fo i

e t  le  soc ia l i sme es t  un  prob lème de fécondat ion  réc ip roque:  la  fo i

apportant au social isme sa dinension transcendante,  prophét ique,

1 'empêchant  de  s 'en fermer  dans  la  su f f i sance ( . . . )  le  soc ' ia l i snre  ap-
por tan t  à  la  fo i  sa  d imens ion  h is to r ique,  mi l i tan te ,  1 'empêchant  de

s 'évader  du  monde des  lu t tes  humaines . . . " * (p .  254) .

Ar r i vé  à  ce  te r re ,  a lo rs  que fo i  e t  soc ia l i sme dev iennent  la

base  d 'une  nouve l le  c réa t ion  pour  ce lu i  qu i  n 'hés i te  p lus  à  éc r i re ,

" je  su is  chré t ien" ,  nous  somnes amenés à  poser  la  ques t ion :  "Que l le
fo i  ?  pour  que l  soc ia l i sme ?  Une fo i  qu i  es t  re fus  du  rep l iement  in -

d iv idua l i s te  sur  so i .  Une fo i  inséparab le  du  don d 'a imer ,  une fo i
qu i  es t  ac te . . .  " * (p .  255) .

Garaudy nous invi te à "v ' ivre selon la lo i  fondanrenta' le de

l 'ê t re  :  l ' a rpur " * (p .  265) .

Pour réal iser le social isme et  le corununisme qui ,  "de Thomas

Mûnzer à Karl Marx et de Che Guevara à Mao Tsé-Toung ont donné un vi -

sage à  1 'espérance des  homnes"* (p .  265) .

*  "Paro le  d 'homne" .  R.  GARAUDY.  Ed.  La f fon t .  1975.
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ESPERANCE D'UN PROJET

PROJET D'UNE ESPERANCE ?

Dans son "projet  espérancett* ,  êh 1976, Garaudy dénonce les

"modèles" pour mieux annoncer son projet .

I l  dénonce,  une fo is  de  p lus ,  un  monde sans  bu t ,  qu i  met  en

cause  " la  su rv ie  de  la  p lanè te" .  Le  p i l l age  e t  l e  gasp i l l age  des  ma-

t iè res  premières ,  pour  assurer  
' les  

bénéf ices  d 'une minor i té  de  pr iv i -

lég iés ,  ne  l .e  la issent  pas  ind i f fé ren t .

Le  cu l te  rendu à  la  c ro issance impose ré f ' lex ion .  I l  n 'es t  pas
quest ion,  pour Garaudy, d 'arrêter cet te croissance, mais le temps est
venu de ' l ' o r ien ter  en  vue de  l 'épanou issement  de  tous .  Rappe lan t  que

1a major i té  des  hab i tan ts  de  la  te r re  sont  v ic t ines  de  la  t r ip le  a l ié -
na t ion  de  l 'avo i r ,  du  pouvo i r  e t  du  savo i r ,  i l  dénonce les  économies
dévoyées ,1es  po l i t i ques  qu ' i  con f i squen t  les  in i t i a t i ves  à  la  base ,  la

cu l tu re  e t  I 'ense ignement  mis  au  serv ice  de  ces  types  d 'économies  e t

ces systèmes pol i t iques. Et i1 déplore que cette forme de développe-

ment  a i t  fa i t  éco le  là -même où I 'on  s 'é ta i t  ju ré  de  la  combat t re  :

"Les  pays  d i ts  "soc ia l i s tes"  (à  I 'except ion  de  la  Ch ine)  on t  adopté
le même modèle de croissance, la méme concept ion indiv idual iste de
I 'homme,  1a  même coupure  en t re  d i r igeants  e t  d iF igé5"* (p .  207) .

Dans un  te l  un ivers  de  jung le  des  mi l l ' i a rds  d 'hormes,  au t re -
fo is  co lon isés ,  son t  au jourd 'hu i  exp lo i tés  e t  menacés  par  la  fa im.

Et la prétendue "aide au t iers monde" orchestrée par les pays indus;

t r ia l i sés  n 'a  pas  favor i sé  un  vér i tab le  "d ia logue  des  c iv i l i sa t ions" .

Ces occasions manquées font di re à

dèle de développement,  dont le cr i tère ne
que  ma is  humain ,  s ' impose  :  " le  soc ia l i sme
nouveau modèle de croissance, un projet  de

Garaudy qu'un nouveau mo-

sera pas seulement économi-

ne peut naître qu'avec un

c iv i l  i sâ t ion" *1p .  52) .

*  "Le projet  espérance".  R. GARAUDY. Ed. Laffont.  1976.
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Le changement radical  que propose Garaudy, s 'é labore au ni-

veau d 'une " recréa t ion"  du  t i ssu  soc ia l  à  par t i r  d 'un  pro je t  comru-

nauta i re .  I l  ins is te  sur  l ' ' impor tance e t  la  nécess i té  des  conse i ls

ouvr ie rs ,  des  communautés  de  base e t  des  cent res  d ' in i t ia t i ves  ga-

ran ts  d 'une vér i tab ' le  au toges t ion  dont  i1  p réc ise ,  qu 'e l le  "n 'es t  pas

seu lement  une cer ta jne  man ière  de  gérer  les  en t repr ises ,  c 'es t ,  dans

tous  les  domaines  de  la  v ie  soc ia le ,  l ' ex igence de  résoudre  1es  pro-

b lèmes là  où  i l s  se  posent " * (p .  125) .

La  nouve l le  conumunauté ,  capab le  de  fa i re  émerger  " la  soc ia l i -

sa t ion  par  la  base de  la  po l i t ique  e t  de  l 'E ta t " ,  sera i t  fondée sur

la part ic ipat ion créatr ice proprenent humaine de chaque membre à une

société dont le fonct ionnement cesserai t  de lu i  être extér ieur et  opa-

que. Ic i  Garaudy ret  en cause 1es dé' légat ions de pouvoir  accordées à

des  dé fenseurs  d ' idéo log ie  g loba le  :  "La  première  mesure  rad ica le  à

prendre  pour  assa in i r  le  sys tème représenta t i f  ( . . . ) ,  c 'es t  de  subs t i -

tuer  à  1a  représenta t ion  des  sec teurs  temi to r iaux ,  ( . . . ) ,  une repré-

sen ta t ion  des  ac t i v i tés  soc ia les " * (p .  136) .

A  1  'exernp le  des  cent res  d ' in i t ia t i ves  garants  d 'une "soc ia l  i  -

sa t ion  par  1a  base de  la  cu l tu re  e t  de  l 'éducat ion"  se lon  les  pers -

pec t ives  que Garaudy  propose :  I ' heure  es t  à  f  imag ina t ion  à  l 'éche l -

le  de  la  p lanè te :  "La  fonc t ion  p remiè re  de  l ' éduca t ' i on  n 'es t  p lus

d 'adapter  l ' en fan t  à  un  ordre  ex is tan t  ( . . . )  (ma ' i s  de)  le  rendre  ca-

pab le  de  c réer  le  fu tu r  e t  d ' i nven te r  des  poss ib les  inéd i t s " * (p .  154) .

Conva incu  qu 'une " ré fo rme de l 'ense ignement "  n 'a  aucune chance

de réuss i r  ce t te  muta t ion ,  Garaudy ,  fo r t  de  I 'expér ience ch ino ise ,

n 'hés i te  pas  à  p roposer  une " révo lu t ion  cu l tu re l le "  pour  met t re  en

quest ion les " f ins" de notre société et  or ienter,  par la recherche et

la découverte,  un nouveau projet  de c iv i ' l isat ion.

I l  voi t  également dans la " format ion permanente" une pédagogie

de l 'aven i r  :  "L 'éducat ion  permanente  c rée  les  cond i t ions  sub jec t ives

du  recu l  de  I ' a l i éna t ion  des  hor rynes . . . " * (p .  165) .

I l  ne désespère pas de voir  "s 'opérer 1e passage du monopole

de la  man ipu la t ion  té lév isue l le  ( . . . )  à  une v idéo communauta i re"  au

*  "Le  pro je t  espérance" .  R .  GARAUDY.  Ed.  La f fon t .  1976.
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service d 'une éducat ion permanente capable de "défatal iser le futur"  :

" j ama is ,  d i t - i l ,  l a  t ragéd ie  ex is ten t ie l l e  ( . . . )  n 'a  eu  l ' occas ion

h is to r ique de  se  réa l i ser  à  l ' éco le  d 'une te l ' l e  "agora  é lec t ron ique"*
(p .  173) .

C 'es t  l a  techn ique

Pour  réa l i ser  tou t  ce la ,  1

"qu ' i l  es t  encore  temps de

au  serv ice  d 'un  "d ia logue  des  c iv i l i sa t ions" .
'ob je t  de  son l i v re  é ta i t  de  nous  conva incre

v iv re " * (p .  201  ) .

LES CLEFS DE GARAUDY. . .

En 1977, Garaudy part  en guerre contre tous "ceux qui  espè-

ren t  tou jours  le  re tour  d 'un  "marx isme un ivers i ta i re " ,  ino f fens i f . . .

néo-s ta l in ien ,  p ropre  à  rav iver  les  cou leurs  de  1 'épouvanta i l  an t i -

commun is te " * *  (p .  195-196) .

Son propos est  de montrer à ces "soi-disant marxistes" que

1a pensée de  l4arx  es t  I 'envers  de  leurs  a f f i rmat ions  e t  qu 'e1 le  "cons-

t i tue  un  leva in  nécessa i re  à  tou te  ré f lex ion  sur  nos  prob lèmes"**  (p .28) .

Son souha i t  es t  de  nous  ouvr i r  à  ce t te  pensée c r i t ique  ;  ma is ,  à  la  su i -

te  e t  a idés  par  I 'expér ience vécue d 'au thent iques  marx is tes .

Marx a,vant posé les fondements réels d 'une phi losophie de

I 'ac te ,  Garaudy  nous  rappe l le ,  dans  "C le fs  pour  le  marx isme"* ,  les .

deux thèses fondamentales du matér ia l isme histor ique de ce dernier :

-  "La conscience et  la pensée de I 'hornme ne sont pas en dehors de

I 'h is to i re ,  ma is  dedans.  L 'ex is tence des  homnes cond i t ionne leur

consc ience.  "

- "Cette conscience et cette pensée ne sont pas reflet passif de

I 'ex is tence de  l 'homne e t  de  son h is to i re ,  ma is  un  moment  de  la

*  "Le  Éro je t  espérance" .  R .
** "Clefs pour le marxisme"

GARAUDY. Ed. Laffont. 1976.
.  R. GARAUDY. Ed. Seghers.  1977.
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to ta l i té  de  I 'ex is tence e t  de  I 'h is to i re ,  le  moment  ac t ' i f ,  le

ferment et  le projet  de 
' l  'avenir ."

Pour  Garaudy ,  1e  gén ie  de  Marx ,  "c 'es t  de  les  avo i r  sa is ies

dans  leu r  un i té " .

E t  le  ma lheur  du  marx isme,  "c 'es t  de  les  avo i r  souvent  sépa-

rées" * (p .  5 ) .

Partant de ces deux remarques, Garaudy porte un iugenpnt sur

les oeuvres et  les projets qui  se réclament du marxisme. Clefs en

main,  i l  nous expl ique que ceux qu' i  ne ret iennent que la première thè-

se transforment la pensée de Marx en déterminisme histor ique. C'est  ce

qu i  s 'es t  passé de  Kautskyà nos  jours .  Ma is  ces  in te rpré ta t ions  n 'é -

tonnent  nu l lement  Garaudy  qu i  sa i t  "qu ' i l  a  fa l lu  à  Marx  tou te  une

v ie . . .  pour  réa l i se r  ce t te  syn thèse" * (p .  8 ) .

D 'a i l leurs ,  p réc ise  Garaudy  :  "Après  Marx  ce t te  d i f f i c i le

syn thèse ne  s 'es t  jamais  réa l i sée  p le inement  sur  le  p lan  théor ique,

ph i ' l osoph ique ,  ma is  seu lement  en  I ia i son  avec  une  p ra t ique" " (p .  8 ) .

Rosa Luxembourg  fu t  la  p remière  à  sa is i r  l ' a r t i cu la t ion  théo-

r ique entre les deux pô' les de la pensée de Marx,  et  Garaudy en soul i -

gne f  in té rê t :  "E l le  mont ra  que les  cont rad ic t ions  du  cap i ta l i sme

ne condu isent  pas  iné luc tab lement  au  soc ia l i sme.  E l les  c i rconscr iven t

un champ de possibles :  ces contradict ions ne peuvent être surmontées

que  par  le  soc ia l i sme ;  ma is  d 'au t res  poss ib les  ex is ten t . . . " * (p .  10 ) .

Pour Garaudy 
' l  'a l ternat ive est  s imp' le :  "Au vingt ième siècle,

soc ia l i sme ou barbar ie  sont  les  deux  poss ib i l i tés  d 'aven i r  décou lan t

de  la  nécess i té  h is to r ique.  I1  appar t ien t  à  une in i t ia t i ve  révo lu t ion-

na i re  de  fa i re  t r i ompher  I ' un  de  ces  poss ib les " * (p .  10 ) .

En Al lemagne, Rosa Luxembourg, assassinée, n 'a pas pu mener

à terme et  vér i f ier  l 'ef f icaci té de la méthode de Marx dans un pays

hautement développé.

En Russie,  Lénine tentera sa pr ise du pouvoir  dans un pays

sous-développé où les condi t ions économiques et  sociales ne corres-

*  "C le fs  pour  le  marx isme" .  R.  GARAUDY.  Ed.  Seghers .  1977.
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pondaient nul lement au schéma de Marx.

Devant ce choix apparemment paradoxal ,  Garaudy t ient  à just i -

f ier  la démarche de Lénine. I l  étai t  f idè]e à la méthode de Marx,

nous  d i t - i l ,  pu isqu" ' i ' l  n 'hés i ta  pas  à  bouscu le r  le  dogme e t  à  inver -

ser  le  schéma de Marx"* (p .  10) .

Cet te  jus t i f i ca t ion  i l  la  fonde sur  une a f f i rmat ion  de  Lén ine ,

écr i te  dans  "Sur  no t re  révo lu t ion"  en  janv ie r  1923.  C 'es t -à -d i re

5  années après  1a  pr ise  du  pouvo i r ,  que Lén ine  lu i -même jus t i f ie  en

déc la ran t  que :  " . . .S i  pour  c réer  le  soc ia l i sme i l  f au t  auss i  avo i r

at te int  un niveau de cul ture déterminé ( . . . )  Pourquoi  ne cornmencer ions-

nous pas d 'abord par conquér i r  révolut ionnairement les condi t ions préa-

lab les  de  ce  n iveau dé terminé,  pour ,  ensu i te ,  fo r ts  d 'un  pouvo i r  ou-

vr ier  et  paysan et  du régime soviét ique nous npttre en mouvement et

re jo indre  les  au t res  peup les"* (p .  10 /11) .

C 'es t  ce t te  capac i té  d ' invers ion  du  schéma de Marx  qu i  fa i t

de Lénine un marxiste.  Parce que "préc' isément,  nous di t  Garaudy, i l

ne se contente pas de répéter les formules de Marx dans un contexte

h is to r ique  où  e l les  on t  cessé  d 'ê t re  va lab les  e t  app ' l i cab ls5" * (p .  11 ) .

Poursuivant cet te analyse i1 salue le marxisme de Mao Tsé-

Toung et  condamne le dogmatisme de Stal ine et  les erreurs de la I I Ie

In te rna t iona le .

Après  Sta l ine ,  nous  d i t  Garaudy ,  " la  d i f f i cu l té  es t  de  re t rou-

ver  l ' i nsp i ra t ion  pr im i t ' i ve  de  Marx  en  décapant  le  marx isme d 'un  demi -

s ièc le  de  s ta l in isme qu i  1 'a  non seu lement  oss i f ié  ma is  t rans formé en

son cont ra i re" * (p .  17) .

Dans ce travail de décapage Garaudy redécouvre que ' les 
thèses

de Marx sur I 'Etat ,  é laborées avec tnge' ls à part i r  de I 'expér ' ience

vécue de la Comrnune de Par is,  étaient aux ant ipodes d'une concept ion

central isée et  autor i ta i re.  Et  son retour aux sources va lu i  permettre

de réa f f i rmer  que Marx  es t  b ien1e père  de  l 'a r t  d ' inventer  le  fu tu r .

Tirant des conclusions de la Commune de Par is,  Marx y voyai t  " la forme

enf in t rouvée" de l 'Etat  prolétar ien dont les t ro is caractères fonda-

*  "C le fs  pour  le  marx isme" .  R.  GARAUDY.  Ed.  Seghers-  1977.
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mentaux . . .  :

-  La mise en autogest ion des entrepr ises par les ouvr iers
-  La démocrat ie directe
-  La  décent ra l i sa t ion  fédéra l i s te

sont ,  avec  un  s ièc le  d 'avance,  1es  prémisses  du  "soc ia l i sme auto-

ges t ionna i re"  I ibéré  du  " rô le  d i r igeant "  du  par t i  e t  du  par t i  un ique,

te1  que  I ' a f f i rma ' i t  Marx  lo rsqu ' i1  dé f in i ssa i t  l es  tâches  de  la  "Pre -

mière  In te rna t iona le"  :  "L 'oeuvre  de  I 'Assoc ia t ion  in te rna t iona le  es t

de combiner,  de général iser,  de coordonner les mouvements des classes

ouvr ières,  f f ia is non de les dir iger ou de leur imposer n ' importe que' l

sys tème doc t r ina i re" * (p .  19) .

Garaudy, en 1977, perÇoit  dans cette déclarat ion le souci  de

la isser  s 'expr imer  les  in i t ia t i ves  h is to r iques  des  masses  dans  les -

quel les Marx discerne les forces capables de surmonter les contradic-

t ions de son temps. Et i l  est  convaincu que cette méthode de Marx

peut  tou jours  ê t re  app l iquée dans  la  c r i t ' i que  de  no t re  époque:  "La
pensée de Marx revécue à la fo is dans le mouvenpnt histor ique qui  la

por ta i t  e t  dans  le  mouvement  h is to r ique qu 'e l le  por te  en  e l le  au jour -

d 'hu i  encore ,  cons t i tue  un  leva in  nécessa i re . . .  " * (p  .  28)  .

Pour lu i  donner sa juste valeur,  Garaudy est  amené à préciser

qu 'e1 le  n 'es t  pas  une "sc ience"  au  sens  pos i t ' i v i s te  du  te rnre ,  ma is  i l

l u i  reconnaî t  une démarche sc ' ien t i f ique  en  ce  sens  que:  "c 'es t  une

pensée consciente de ses propres fondements,  voire de ses propres pos-

tu Ia ts " *1p .  28) .

L 'ob je t  de  "C le fs  pour  le  marx isme"  es t  de  mont rer  que " la
pensée de  Marx  es t  un  an t ido te  cont re  I 'a l iéna t ion  pos i t i v is te '  .

Convaincu de ses vertus prospect ives,  Garaudy déclare que "cet te mé-

thode de  démyst i f i ca t ion  peut  nous  a ider  à  inventer  no t re  aven i r " * (P .29) .

I l  rappe l le  que Marx  n 'a  jamais  caut ionné ceux  qu i  se  réc la -

maien t  du  marx isme e t  qu ' i ' l  ne  caut ionnera i t  pas  p lus  ceux  qu i  ac tue l -

lement s 'en réclament,  à corunencer par " ' le rrégime soviét ique qui

n 'es t  ( . . . )  n i  marx is te ,  n i  soc ia l i s te " * (p .201) .

*  "C le fs  pour  le  marx isme" .  R.  GARAUDY.  Ed.  Seghers .  1977.
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D'a i l leurs  Marx  n 'es t  pas  le  fondateur  de  ce  que I 'on  appe ' l1e
le marxisme. Par contre,  Garaudy t ient  à npttre en évidence le fa i t
que pour lu i ,  Marx "est  le fondateur de la prospect ' ive".

C 'es t  ce  qu i  lu i  fa i t  d i re  que :  " le  marx isme es t  une tâche
à accompl  i r " .  .  .

E t  pour  sou l igner  la  d imens ion  es thé t ique du  marx isnre  i1  a jou te  :

. . . "Le  marx is t re ;  c 'es t  l e  nom que  1 'on  peu t  donner  ( . . . )  à  l ' ac te  de

par t ' i c ipe r  en  c réa teur  à  l ' h i s to i re  en  t ra in  de  se  fa i re " * (p .203) .

i 'poun un otnloeuE..  .  DES cIVILISATIoNS"

En 1977, Garaudy, intéressé par 1 'épopée des cul tures façon-

nées  par  t ro is  mi l l ions  d 'années,  nous  annonce que 1 'Occ ident ,  "excep-
t ion  minuscu le  de  ce t te  épopée" ,  es t  un  acc ident .

Un acc ident  dont  i l  comptab i l i se  les  séque l les  en  sou l ignant

" ' l ' aspec t  né fas te  du  rô le  joué  dans  I ' h i s to i re  par  l ' homme b lanc" * * (p .  7 )
et  en rep' lacant à son juste niveau un certain préjugé racial  sans fon-

dement puisque ' les 
sources de l '0ccident,  nous fai t - i ' l  remarquer,  "sont

nées  en  As ie  e t  en  Af r ique"**  (p .  7 ) .

I l  nous  inv i te  à  une ré f lex ion  sur  la  Rena issance dont  on  ne

ret ient  que le fo isonnement cul turel ,  oubl iant  que cette époque re-

vend iquant  " l ' humanisme"  en fan te  con jo in tement  1e  cap i ta l i sme e t  le

co lon ia l i sme dont  les  ex igences  vont  dé t ru i re  "des  c iv i l i sa t ions  supé-
r ieures  à  ce l les  de  l 'Occ ident  dans  leurs  rappor ts  de  l 'honme avec  la

na tu re ,  avec  la  soc ié té ,  avec  le  d iv in " * *  (p .  7 ) .

A  l 'é tude de  ce t te  pér iode,  pendant  laque l le  s 'es t  exercée une

suprématie occidentale, Garaudy nous entraîne à reconnaître que cette

"Clefs pour le marxisme".  R. GARAUDY. Ed. Seghers.  1977.

"Pour  un  d ia logue des  c iv i l i sa t ions" .  R .  GARAUDY.  Denoë l  .  1977.**
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dern iè re  "n 'es t  pas  due à  une supér io r i té  de  cu ' l tu re ,  ma is  à  une u t i -

l i sa t ion  mi l i ta i re  e t  agress ive  des  techn iques  des  armes e t  de  la

mer" *  (p .  7 )  .

Devant  ce  cons ta t  des  "occas ions  perdues  de  I 'h is to i re"

Garaudy fai t  remarquer que " la créat ion d 'un avenir  vér i table exige

que soient retrouvées toutes les dimensions de I 'honnre développées

dans  les  c ' i v i l i sa t ions  e t  l es  cu l tu res  non  occ iden ta les " * (p .  8 ) .

C 'es t  à  ce  "d ia logue des  c iv i l i sa t ions"  que Garaudy  inv i te

tous les hommes de bonne volonté pour que naisse un projet  p ' lanétai-

re  pour  I ' i nvent ion  du  fu tu r .

l {ous  avons ,  déc la re- t - i l ,  "vou lu  seu lement  sou ' l igner  combien

une recherche fondée sur une conception non hégémonique mais sympho-

n ique de  la  cu l tu re  e t  sur tou t  une vas te  d i f fus ion  popu la i re  des  cu l -

tures non occidentales pouvai t  apporter des éléments décis i fs de ré-

ponse à ces prob' lèmes et  pernettrai t  d 'é laborer non pas seulement un

p lan  de  surv ie  ma is  un  p lan  de  v ie  e t  un  "Pro ie t  espérance"  à  l ' éche l -

le  de  1a  p lanète"* (p  ,  219) .

Lorsqu ' ' i l  se  lance dans  ce  t rava i l ,  i l  s 'es t ime inves t i  par  1a

vo]onté des honrnes de tous les cont inents :  "J 'a i  le sent iment aujour-

d 'hu i  d 'écr i re  sous  leur  cont rô le .  I l  me semble  qu ' i l s  me regardent  e t

me jugen t " .C 'es t  en  "Mutan t  conva incu"  qu ' i l  éc r i t  :  " J 'a i  1a  respon-

sab i l i té  de  t radu i re  tou t  ce  qu ' i l s  m 'on t  appr is  des  cu l tu res  non oc-

cidentales et  de ce que nous devons y puiser pour construire avec eux

le  fu tu r , , * (p .  13 ) .

Cornnent ne pas voir  dans cette démarche I ' in lassable poursui te

de sa  thèse pour  un  "d ia logue des  c iv i l i sa t ' ions"  qu i  n 'a  d 'au t re  ob-
je t ,  désormais ,  guê d 'ê t re  une cont r ibu t ion  à  la  "cons t ruc t ion  d 'un

ordre mondial" .  Le "manifeste pour une humanité I ibérée",  lancé par

"économie et humanismeu en 1976, le réconforte dans sa démarche. I1 y

vo i t  la  cons t i tu t ion  d 'un  cont re -pouvo i r  concre t  nécessa i re  à  la  mise

en cause du rnodè' le actuel  de la société.  I l  soul igne éga' lement 1es

perspec t ives  d 'aven i r  e t  d 'espo i r  que fon t  na î t re  1es  pr ises  de  pos i -

*  "Pour  un  d ia logue des  c iv i l i sa t ions" .  R .  GARAUDY.  Denoë] .  1971.
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t ions des diverses assemblées du t iers monde qui  dénoncent I 'ordre

ac tue l  "c réé  par  les  seu ls  pays  indus t r ie ls  e t  à  leurs  seu ls  p ro-

f  i t s " * (p .  77 ) ,

Dénonçant  1 'hégémonie  cu l tu re l le  des  va inqueurs  qu i  de  tous

temps on t  fa i t  l ' h is to i re ,  i l  i ns is te  sur  la  "nécess i té  de  rB t t re  en

perspec t i ve  tou te  I ' h i s to i re  dans  une  op t ique  qu i  ne  so i t  p ' l us . . .

Européo-cent r i s te" * (p .  90)  .

Garaudy est ime qu'une nouvel ' l  e concept ion de I  'h i  stoire ouvr i  -

ra i t  des  poss ib les  pour  un  cho ix  de  c iv i l i sa t ion .  L 'exemple  de  Gandh i ,

sou levan t  400  mi l l i ons  d ' Ind iens ,  le  fasc ine  e t  i l  nous  inv i te  à  ré -

f léchir  sur l 'actual i té des enseignernents que peuvent nous apporter

ces honrnes pétr is par une autre cul ture.

Sur  le  p lan  de  l ' a r t ,  des  révo lu t ions  se  son t  dé jà  opérées :

"1es peintres ont montré ce que pouvai t  être la fécondat ion récipro-

que des  cu l tu res  e t  des  c iv ' i l  i  sa t ions"* (p .  I  1  3 )  .

Sur  un  p lan  p lus  généra1 Garaudy  env isage une " révo lu t ' ion  cu l -

tu re l le  p ' l anè ta i re "  par  le  seu l  fa i t  d ' i n t rodu i re  l ' é tude  des  c iv i l i -

sa t ions  dans  les  éco les .

I l  faudra i t  auss i ,

p lace aussi  importante que

ques" * (p .  1  15) .

nous  d i t - i l ,  que  " l ' es thé t ique  occupe  une

I 'ense ignenrent  des  sc iences  e t  des  techn i -

Sans oub l ie r  la  p rospec t ' i ve ,  ce t  a r t  d ' imag iner  le  fu tu r  qu i ,

pour  un  révo lu t ionna ' i re ,  es t  auss i  impor tan t  que 1 'h is to i re .  Cet te

concept ion  symphon ique de  la  cu l tu re  s 'adresse,  dans  1 'op t ique de

Garaudy, non seulement aux enfants d 'âge scolaire,  mais aussi  aux

adul tes sous forme d'éducat ion permanente ouverte à tous.  Cette péda-

gog ie ,  é tendue à  tous ,  v ise  à  ob ten i r  t ro is  résu l ta ts  ind ispensab les

pour inf léchir  notre changement.  I l  s 'agi t  de :

" -  Re la t i v iser  no t re  concept ion  occ identa le
- Décentrer notre vision du monde par rapport à notre "petit-moi"
-  F ina l  i se r  no t re  ac t ion . . .  " * (p .  158 /159) .

*  "Pour  un  d ia logue des  c iv i l i sa t ions" .  R .  GARAUDY.  Denoë l .  1977.



-294-

Cet te  rev is ion  es t ,  à  son av is ,  ind jspensab le  pour  va incre

e t  dépasser  " l ' i nhumani té  du  cap i ta l i sme e t  la  d ic ta tu re  sov ' ié t i -

que" * (p .  165) .

Pour  nous  l ibérer  des  scor jes  de  la  c iv i l i sa t ion  occ identa le ,

i l  s ' in te r roge e t  p ropose:  "Le  moteur  nouveau de  I 'homme to ta l  g î t

peut -ê t re ,  au  moins  par t ie l lement ,  dans  I 'un ivers  cosmique de  la  cu l -

tu re  a f r i ca ine ,  des  sagesses  a f r i ca ines"* (p .  165) .

La  thèse de  Boubou Hama (1)  en  es t  un  exemple :  "La  sagesse
a f r i ca ine  ( . . . )  se  re fusan t  à  tou t  dua l i sme,  peu t  à  la  fo i s  s 'an imer
de  l ' espr i t  de  I ' I nde  anc ienne  e t  de  la  techn ique  de  l ' occ iden t  in -

dus t r ie l " *  (p .  166) .

Cet te  réun ion  de  tou tes  1es  pu issances  de  l 'espr i t  e t  de  la

mat ière sont pour Garaudy une promesse de I 'homre total .

L 'exemple  du  soc ia l i sme corununauta i re  de  la  Tanzan ie  qu i  se

fonde sur  les  p r inc ipes  de  I  " 'U jamaa"  (2 )  de  la  conmunauté  t rad i t ion-

le  lu i  fon t  d i re  que  l ' aven i r  de  la  Tanzan ' ie  "c 'es t  l e  soc ia l i sme" .

De  même,1 'expér ience  a1gér ienne  I ' amène à  déc la re r  qu" 'au -

jourd 'hu ' i ,  lo in  de  se  cont red i re ,  soc ia l i sme e t  Is lam prennent  cons-

c ience de  leur  poss ib le  complénentar i té  dans  la  cons t ruc t ion  de  l 'ave-

n i r " * (p .  178) .

I1 compare la démarche de chacun de ces peuples à la nÉthode

d 'ac t ion  de  Gandh i ,  pour  qu i  "seu le  la  l iber té  ind iv idue l le  peut  ren-

dre un homme capable de se donner ent ièrement au service de la socié-

té " * (p .  181) .

Dans  ces  cond i t i ons ,  " ' l a  po l i t i que  dev ien t  ( . . . )  une  fo i ,  une

manière de vivre dans chaque acte de la vie et non dans une sphère

spéc ia le  qu i  se ra i t  "1a"  po l i t i que" * (p .  181) .

*  "Pour  un  d ia ' logue des  c iv i l i sa t ions" .  R .  GARAUDY.

(1) Chercheur afr icain sensible aux perspect ives de
mutants" dir igée -par Garaudy.

(2 )  "U jamaa"  s ign i f ie  en  langue zwah i l ' i  :  "espr i t  de

Denoël .  1977.

" l 'Un ive rs i té  des

communauté"  (p .  168) .
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Pour  Gandh i  i l  n ' y  a  "pas  de  po l i t i que  sans  re l ig ion" .  C 'es t

une thèse qu i  conv ien t  à  Garaudy  qu i  es t  d 'a i l leurs  de  p lus  en  p ' lus

a t ten t i f  aux  " théo log ies  de  la  l ibéra t ion"  qu ' i l  observe  conme un

s igne des  temps.  I l  y  reconnaî t  1 'espérance chré t ienne e t  sa  fonc t ion

h i  s to r ique.

En Anrér ique la t ine ,  nous  d i t - i1 ,  dans  des  pays  fondanenta le -

nent  chré t iens ,  "ce t te  théo log ie  a  p r is  de  te l les  rac ines ,  qu 'e l ' l e

tend de  p ' lus  en  p lus  à  occuper ' la  p lace  qu 'un  marx isme dogmat ique e t

d ' imp lan ta t ion  ne  rempl  i t  pas"* (p .  204) .

Ces exemples,  déjà à l 'oeuvre,  en Asie,  en Afr ique et  en Amé-

r ique la t ine ,  témoignent  d 'un  vér i tab le  "d ia logue des  c iv i l i sa t ions"

dont Garaudy essaie de nous faire partager 1e projet .

C 'es t  a ins i  nous  d i t - ' i 1  que "peut  cor f f rnncer  la  t ro is ième a l -

l i ance" .  Après  l ' a l l i ance  de  Yahvé  avec  le  peup le  ju i f  e t  ce l le  de

Jésus  venu dénoncer  les  p ré ten t ions  du  peup le  é lu , ' la  t ro is iène a l -

l iance c 'es t  la  repr ise  à  une "é tape nouve l le "  de  la  démarche du  Chr is t

pour  éve i l le r  le  monde à  une v ie  p lus  g rande :  "La  Tro is ième a l l iance

c 'es t  1a  pr ise  de  consc ience qu 'es t  en  t ra in  de  nar - t re ,  à  I 'éche l le

p lanèta i re ,  un  rappor t  nouveau en t re  la  fo i  e t  I ' h is to i re ,  en t re  la

fo i  e t  l ' ac t ion ,  en t re  la  fo i  e t  le  monde ;  c 'es t  la  p r ise  de  consc ien-

ce ,  qu 'au-de là  de  tou tes  les  f ron t iè res  de  c lasse ,  de  race ,  de  cu l tu re ,

chaque homme est " inséminé de div in" et ,  comme tel ,  p ' le inement respon-

sab le  de  sa  p ropre  des t inée . . . " * (p .  233) .

QUI  DITES.VOUS QUE JE SUIS ?

OU LE SOCIALISI1E INSULAIRE

En 1978 " la  vague"  d 'Hokusaî  qu i  i l l us t re  la  couver tu re  du
roman "qu i  d i tes -vous  que je  su ' i s  ?" * *  peut  poser  ques t ion .  Garaudy  s 'en

"Pour  un  d ia logue des  c iv i l

"Qu i  d i tes -vous  que je  su is

isa t ions" .  R .  GARAUDY.  DenoëI .  1977.

?" .  R .  GARAUDY.  Ed .  Seu i l .  1978 .**
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exp l  ique .  Pour  1u ' i ,  l ' homme es t  de  la  na ture  de  la  vague.  I ' l  es t  un
po in t  s ingu ' l ie r  du  tou t  e t  aucun ac te ,  auss i  répréhens ib le  qu ' i1

so i t ,  ne  peut  1e  couper  dé f in i t i vement  du  tou t .  C 'es t  ce  qu i  fa i t

la  t rame de son roman dont  le  héros ,  jeune assass in ,  es t  I ' i ncarna-

t ion de ces hommes porteurs d 'avenir  :  les mutants.

Pour  Garaudy ,  I ' assass in  es t  po r teur  d 'une  c iv i l i sa t ion  à

naî t re .  I l  es t  p rophète .  C 'es t  ce  qu i  ressor t  de  la  d iscuss ion  en-

t re  les  personnages,  Pa louna e t  Papoune,  a lo rs  que ' leur  I le  e t  leur

c iv i l i sa t ion  sont  menacées par  le  "cont inent "  e t  que Pa louna deman-

de à  Papoune d ' in te rven i r .  E l le  fa i t ,  à  ce  moment  
' là ,  ' l e  por t ra i t

du rnr.r tant  selon Garaudy: " tu as toujours été habi té par un mrnde.

D 'abord  ce lu i  de  la  c i té  v io len te .  Tu  par t i c ipa is  de  sa  v io lence.  Tu

ne  I ' accep ta is  pas .  Ma is  e l le  é ta i t  en  to i .  A ' lo rs  tu  ne  t ' accep ta is
pas toi-même. Tu détruisais tout  ce que tu aurais voulu être.  Un
jour,  tu as été habi té par un autre monde et  tu t 'es mis à partager

sa  révo l te " *  (p .  157) .

" l l  y  a  20  ans  tu  es  devenu  l ' I . l e . . . "

A  ce la  Garaudy ,  a l ias  Papoune,  ré to rque I  "Je  n 'a i  jamais

vou lu  en  ê t re  le  che f . . . "

E t  Pa louna  ins is te :  "Tu  es  devenu  I ' I l e .  E ] ' l e  es t  en  to i .

Le  monde qu i  t 'hab i te  es t  un  monde en  t ra in  de  na î t re . . .  tu  n 'as  pas

le  d ro i t  de  la  la i sser  mour i r ,  n i  en  to i ,  n i  en  nous  tous" *  (p .157)

A ' l ' image  des  u top is tes  du  X IXe  s ièc le ,  Garaudy ,  pour  qu i  I ' u to -
p ie  es t  "ce  qu i  n 'ex is te  pas  encore" ,  se  fa i t  insu la i re  pour  cons t ru i re
la  soc ié té  qu ' i1  por te  en  lu i  depu is  ses  premières  révo l tes .

L ' I le  va  lu i  permet t re ,  dans  un  premier  temps,  d 'expér i ren ter ,

dans une micro société,  la théor ie du "pourquoi"  opposée à la prat ique

du  "comnent "  des  soc ié tés  sans  f ina l i té  humaine :  " I l  a  su f f i ,  à  l ' occa-

s ion  d 'un  procès  vu lga i re ,  QU'un  homne,  un  assass in  pour tan t ,  pose sans

l im i te  1a  ques t ion  du  "pourquo i " ,  pour  qu 'un  un ivers  sans  bu t  s 'e f fon-

d re . . . " *  (p .  86 ) .

*  "Qu i  d i tes -vous  que je  su is  ?" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seu i l .  1978.
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A  par t i r  de  ce t  événement ,  la  soc ié té  de  I ' I le  se  sc inde en

deux camps.  D 'un  cô té  ceux  qu i  c roya ien t  dé ten i r  à  iamais  la  pu issan-

ce et  qui  se t ransformaient en émigrés f r i ' leux.  De I 'autre,  ceux qu' i

découvraient une force nouvel le.  En eux émergeai t  la fo i  dans la pos-

sibi l i té de vivre autrement.  Révélateur de cette force nouvel le,  no-

t re  héros  é tonné e t  surpr is  par  ces  t rans format ions  déc la re :  "Nousn 'avons
nÉme pas compris,  au début,  guê nous ét ions en train de faire explo-

ser  le  v ieux  monde"* (p .  88) .

Pendan t  que ' les  "émig ran ts " ,  "pa r  m i l l i e rs ,  fuya ien t  I ' I l e  de

1 'apoca lypse"* (p .  89) .  Devant  I 'en thous iasme des  uns  e t  I 'a f fo le rnent

résigné des autres ;  ceux du cont inent,  nous di t  le héros,  "ont bien

compr is  qu ' i c i ,  l eu r  soc ié té ,  c 'es t  f i n i .  I r réparab le .  E t  i l  n ' y

aura i t  pas  de  représa i l les?"  Cet te  i ssue lu ' i  semble  imposs ib le .  I l

es t  pe rsuadé  "qu ' i l s  v iendron t  pun i r  I ' I l e " *1p .  91) .

La  réac t ion  es t  rap ide .  L ' inhumani té  de  ceux  du  cont inent  se

déchaîne  e t  se  concent re  sur  la  cent ra ' le  nuc léa i re  de  l ' I l e .  Un dé-

sastre équivalent à celui  que causerai t  une bombe atomique est  obte-

nu  à  par t ' i r  d 'a rmes c lass iques .  Pour  le  monde en t ie r  " l ' honneur  es t

sauf " .  I c i ,  " l ' exode du  déser t  nuc léa i re  comnence" .  Cet te  ambiance

de f in du monde permet à Garaudy d'édi f ier  quelque chose de neuf.

Une "nouve l le  a l I iance" .  Des  s ignes  témoignent  dé ià  des  poss ib les .

"D'un groupe à l 'autre comnencent à se nouer,  dans le malheur,  de

nouveaux l iens.  Quelque chose de neuf est  en t ra in de naître à part ' i r

de  so l ida r i tés  nouve l les " * (p .  93 ) .

Non contents des résultats causés par 1e bombardement, des

cormandos de parachut istes sont venus détruire les stocks énergét i -

ques  de  
' l ' I l e .  

Pr ivée  d 'é lec t r i c i té  e t  de  pé t ro1e,  coupée de  tou t ,

l ' I ' le est  condamnée à fa i re preu(ve de ses capaci tés d 'autonomie :  "Ce

n'est  pas pour nous un choix ni  une utopie,  f f iô is une quest ion de vie ou

de  npr t :  i l  f au t  fa ' i re  la  p reuve  qu 'on  peu t  v i v re  au t rement " *  (p .94) .

Ce  que  le  con t inen t  c ra in t ' l e  p lus  de  ce t te  l l e ,  c 'es t  " la

contag ion  de  ce t te  ép idémie  d ' inso l i te  rebe l l ion"* (p .  98) .  Po l i t ique-

ment  les  "g rands"  n 'on t  r ien  à  c ra indre  d 'une expér ience qu ' i ' l s  to lè -

*  "Ou i  d i tes -vous  que je  su is  ?" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seu i l .  1978.
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rent en lu i  suppr imant tous les moyens de réussi te af in de faire la
preuve que ce t te  expér ience es t  imposs ib le .  A ins i ,  sans  le  vou lo i r ,
I ' I l e  es t  devenue " le  Nouveau Monde" .  Un monde où ,  combat tan t  les
rou t ines  e t  les  v ie i l les  lo is ,  "on  ne  v iv ra  jamais  p lus  comme "avant " " *

1p. ee).

Pour construire ce monde Garaudy reconnar- t ,  tout  comrp le

fa isa ien t  les  ex i lés  de  Baby lone ,  gu ' i l  y  a  du  b ' i en  dans  le  ma l  qu i

"nous"  a r r i ve :  . . . "La  ca tas t rophe  ava i t  du  bon .  E l le  nous  ob l igea ' i t  à

commencer par ' le 
conunencement"*(p.  100).

Sur cet te terre,  lavée des soui l lures du vieux monde,
Garaudy  va  fa i re  éc lo re  la  soc ié té  qu ' i l  por te  en  lu i  e t  pour  laque ' l -
le i l  propose de nouer de nouveaux rapports avec la nature.  Le temps
des conquérants est  passé, c 'est  en amoureux que se font désormais
les  échanges.  La  nouve l le  soc ié té  épouse les  é léments  ;  I ' eau ,  le
vent  e t  le  so le i l  se  fondent  en  harmon ie  avec  e l le :  "Not re  l le  de-
v ien t  un  v ra i  ja rd in  sur réa l i s te  I  Un ar t  es t  en  t ra in  de  na î t re" *
(p .  101) .

Après dix années d'ef for ts,  de recherche et  de créat ion modu-
lée  par  les  seu les  nécess i tés  in te rnes  de  leur  aven i r ,  les  a r t i sans
de I ' I le  son t  à  1 'o r ig ine  d 'un  s ty le  nouveau capab le  de  produ i re  en
répondant  aux  beso ins  d 'une v ie  en  "perpétue l le  na issance" .  Désormais
les  mach ines  "au  l ieu  de  broyer  les  homnes,  fa isa ien t  l ' amour  avec  le

so le i l  e t  l es  ven ts " * (p .  103) .

Les rapports des honnnes avec la nature sont transformés au
po in t  qu ' i1  peu t  d i re :  "0n  cesse  de  c ro i re  qu 'e ' l l e  nous  appar t ien t ,
en  propr ié ta i re  ja loux .  l lous  somnps en  e l le ,  e ' l le  es t  en  nous  e t  nous
Iu i  appar tenons" * (p .  104) .

F idè ]e  à  son pro je t  de  révo lu t ion  cu l tu re l le ,  Garaudy  se  fé l i -

c i te des écoles créées sur le nrodèle de l 'Universi té des mutants.  Les
enfants y sont cul turel lement ouverts à un vér i table "dialogue des ci-

v i I  i sa t ions" .

*  "Qu i  d i tes -vous  que je  su is  ?" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seu i l .  1978.
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A lors  que tou t  semble  merve i l leusement  s 'a r t i cu le r  dans  la

soc ié té  nouve l le  de ' l ' I l e ,  I ' i r ra t ionne l  se  man i fes te  dou loureuse-

ment chez Marc.  Son mal à v ivre pose le problème du bonheur.  Même

dans ce "Nouveau Monde" les problènes af fect i fs restent ent iers.

Ma l  a imé,  ma is  se  vou lan t  f idè le  à  Pa louna qu i  re fuse  ses  avances '

Marc nous est présenté, par Garaudy, comre appartenant à "cette gé-

néra t ion  qu i  n 'es t  p lus  cond i t ionnée par  1e  passé" .  Sent ' iments  mis

à  par t .  11  vo i t  na î t re  en  lu i ,  " ' l es  p remiers  t ra i ts  de  I 'hoûune nou-

Veau" .  Dévoué tou t  en t ie r  à  Pa louna qu i  l ' u t i l i se  se lon  Ses  humeurs  ;

Garaudy reconnaît  en lu i  ceux qui  sont prêts à tout  pour la cause de

l ' I l e .  11  rappe l ' l e  que  Marc  lu i  a  d i t :  "Pour  nous  le  soc ia l i sne  n 'es t

pas seulement une doctr ine.  C'est  d 'abord une manière de vivre pOur

les  au t res . . .  chaque iour ,  dans  chaque ac te . . .  par  un  don incond i t ion-

ne l " * (p .  113) .

Pa louna,  v ic t ime d 'un  acc ident  nécess i tan t  une t rans fus ion

sangu ine  va  lu i  donner  I 'occas ion  de  passer  à  I 'ac te .  Marc  déc ide  de

s ' immole r .  Es t -ce  pour  lu i ,  pour  1 ' I l e  ou  pour  Pa louna  ?  Dans  I ' i ns -

tan t  i l  se  donne à  e l le ,  par  t rans fus ion ,  iusqu 'à  la  npr t .  Pro fondé-

ment marqué par cet  éVénement,Palouna s ' isole et  passe de longs iours

en face à face avec la mémoire de Marc qui  s 'est  donné pour el le '  pour

ê t re  p lus  à  e l1e .  Après  ce t te  pér iode de  méd i ta t ion ,  e l le  se  man i fes te

à  nouveau sere ine ,  e t  tend un  l i v re  à  Papoune e t  l ' i nv i te  à  l i re  le

poème,  d 'un  myst ique musu lman,  dont  e l le  a  sou l ' igné  que lqueS l ignes  :

"C 'es t  dans  le  l i v re  de  l 'amour  humain  qu 'on  apprend à  déch i f f re r

l 'amour  d iv in " .  T rès  ému Papoune es t  incapab le  de  cont inuer  sa  lec tu -

re  e t ,  quand  après  un ' long  s i lence ,  i l  ose  poursu iv re ; i l  d i s t ingue '

éc r i t  de ' la  ma in  de  Pa louna  au  bas  du  poème:  "Ce t  amour  n 'es t  p lus

seu lement  ce lu i  du  coup le :  i l  donne à  no t re  soc ié té  sa  fo rme.  L 'a -

mour et  non la just ice en est  le fondement"*(p.  124).  La surpr ise et

la sat isfact jon de 1'oeuvre accompl ie sont te l les que Papoune reste

sans  paro les  " le  f ron t  ba issé  sur  le  l i v re" .  Marc  e t  Pa louna '  ces

purs  p rodu i ts  de  l ' I l e ,  de  la  soc ié té  nouve l ' le ,  on t  é té  e t  son t  capa-

bles de te] les conversions. Même après sa mort  l r larc t ransf igure ]a v ie

de Pa louna.  C 'es t  hab i tée  par  lu i  e t  sou tenue par  lu i  qu 'e l le  perço i t

e t  con f ie :  "Qu 'une révo lu t ion  es t  à  la  sOc ié té  ce  qu 'une convers ion

*  "Qu i  d i tes -vous  que ie  su is  ?" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seu i l .  1978.
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es t  à  l ' i nd ' i v idu  :  changer  le  bu t  e t  le  sens  de  la  v ie .  Ce change-

ment ,  on  ne  peut ' le  réa l ' i se r  p le inement  dans  une soc ié té  s i  on  ne

1 'accompl i t  en  même temps en  so i -nÉme"* (p .124) .

A ins i  es t  appor té  un  comect i f  aux  révo lu t ions  des  "a inés"
qu i  pensa ien t  qu ' i1  su f f i sa i t  de  changer  les  s t ruc tu res  pour  qu 'é rer -

ge  l 'homnn nouveau.

Mais  la  convers ion  n 'es t  pas  chose a isée pour  tous ,  sur tou t
pour ' les générat ions cul turel lement marquées par le v ieux monde. De

fa i t ,  i l  es t  rappor té  que dans  les  communes ru ra les  de  l ' I l e ,  i l  sem-

b le ra j t  que ce t te  harmon ie  dans ' le  changement  ne  so i t  pas  le  lo t  de

tous. Les nembres de 
' l  'une d'entre el les s 'af f rontent pour des rai-

sons  qu i  touchent  à  la  h ié rarch ie  e t  à  l ' o r ien ta t ion  à  adopter .

Palouna propose à Papoune, en sa qual i té de "conscience" de

l ' I le ,  d 'a l le r  règ1er  ce  prob lène.  Papoune re fuse  de  jouer  ce  rô le

en déclarant : "Les gens corrure moi ont seulenænt 
' l  'expérience de ce

qu ' i l  ne  fau t  pas  fa ' i re . . .  En  Amazon ie ,  nous  avons  vou lu  accompl i r

une révo lu t ion  à  que lques-uns ,  pu is  la  donner  aux  au t res  en  cadeau.

A ce  jeu- là ,  tu  te  fous  dedans à  tous  1es  coups . . .  Les  raccourc is

coûten t  tou jours  cher  aux  révo lu t ions :  par  en  haut ,  tu  changes de

pouvo i r ,  ma is  pas  de  soc ié té  ! " * (p .  133) .

Ainsi  Garaudy remettai t  à leur juste place toutes les révolu-

t ions  passées .

Quelques temps après cette mise au point  sur la conscience de

I ' I le  e t  sur  les  a t t i tudes  révo lu t ionna i res  pér imées,  Pa ' louna se  dé-

clare prête pour remplacer Papoune dans la communauté rurale.  Papoune

1'accompagne et  ' i ' l  constate,  avec quelque amertume :  "qu'après une

expér ience de vingt années, a ' lors que 1a jeunesse sradapte s i  harmc-

nieusement au changement, voilà une connunauté prête à se désintégrer

aux  c r i s  de :  "on  veu t  nos  te r res . . .  on  veu t  ê t re  maî t re  chez  nous . . . " *
(p.  13e) .

Devant cet te remontée des vieux démons, Palouna s 'emp' lo ie à

leur  démont rer :  "qu ' i l  s 'ag i t  de  surv iv re .  E t  de  surv iv re  sans  re -

noncer  à  no t re  l iber té" * (p .  139) .

*  "Qu i  d i tes -vous  que je  su is  ?" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seu ' i l .  1978.
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La décis ion que doi t  prendre la communauté est  un choix de

soc ié té .  Conf ron tée  à  t ro is  so lu t ions  poss ib les  e l le  devra  cho is i r

en t re  1e  passé  e t  I ' aven i r .

La communauté désire-t-el le revenir  au passé et  donner à

quelques-uns "un pouvoir  de v ie et  de mort  sur tous les autres ?"

De ce  passé '  personne n 'en  veut .

La conmunauté veut-el le donner le pouvoir  de décis ' ion à ceux

"qui  prétendent savoir"  ? Reprenant les paroles de Papoune, Palouna

préc ise :  "on  aura  changé de  maî t res .  Conmander  d 'en  haut ,  c 'es t  un

raccourci  qui  corî te toujours cher aux révolut ions".  Tous ne sont pas

convaincus mais leurs réact ions sont étouffées par 1a masse des re-

fus .

Reste la t ro is ième solut ion :  "Vous avez vous-mêmes conf iance

en vos propres forces. Pendant des années, nous commettrons encore des

erreurs.  Pas davantage que les prétendus experts qui  conduisent le

v ieux  monde au  su ic ide .  Nous apprendrons  à  marcher  en  marchant " * (p .  140) .

Après  un  s i lence,  à  pe ine  t roub lé  par  les  doutes  d 'un  "anc ien" ,

Palouna conclut  en le prenant à témoin mais en s 'adressant à tous :

" I l  ne  s 'ag i t  pas  de  t 'adapter  à  ce  qu i  ex is ta i t  dé ià  quand tu  es  né .

I l  ne  s 'ag i t  pas  de  chercher  des  modè les  dans  le  passé.  11  s 'ag i t  de

naî t re  une seconde fo is .  A  vous  de  déc idep"* (P .  141) -

Ainsi  prend forne un social  isme "autogest ' ionnaire" qui  net  le

coeur  de  Papoune en  io ie :  "En te  regardant  e t  en  t 'écoutan t ,  Pa louna,

j 'a i  la  cer t i tude  que que ' lque chose de  neuf  es t  en  t ra in  de  nar ' t re . . .

Nos tâtonnements,  depuis v ingt  ans, ont peut être rendu tout cela pos-

s ib ' l e " * (p .  141) .

A lo rs  que tou t  Semble  s 'a r ranger  sur  l ' I ' l e ,  une menace ar r i -

ve  de  l 'ex té r ieur  avec  I 'a ide  d 'une po ignée d 'opposants  qu i  ragent

de  ne  pas  avo i r  d 'aven i r  dans  ce  qu i  na î t .  Pour  fa i re  face  à  ces  évé-

nements,  Papoune, sûr de la métamorphose opérée depu' is v ingt  ans, est

convaincu que :  "La défai te ne peut venir  du dehors,  s ' i  puissant que

soi t  l 'envahisseur.  Nous ne pouvons être vaincus que si  notre société

*  "0u i  d i tes -vous  que je  su is  ?" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seu i l .  1978.
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se  d iv i se ,  pe rdan t  le  sens  de  ce  qu 'e l le  c rée . . . " * (p .  156)

Pour  Papoune 1 'en jeu  ne  souf f re  aucune impasse:  "La  fo i  ou

Ie  néan t " .

Ce  qu i  se  joue  concerne  I ' un ive rs  en t ie r ,  l ' I l e  es t  à  ses

yeux  p lus  que  l ' I l e :  " I l  ne  s 'ag i t  pas  seu lement  de  nos  v ies  e t

de  I 'aven i r  de  l ' I l e .  S i  nous  succombons,  le  monde sera  abandonné à

leur  lo i  de  mor t .  L 'homme n 'aura  p lus  d 'aven i r  e t  son  espèce mour ra"*

(p .  164) .

Dans la  p ra t ' ique ,  I 'h is to i re  
' lu i  

donne ra ison pour  la  con-

f iance  qu ' i l  ne t ta i t  dans  la  soc ié té  de  l ' I l e .  L 'ennemi  a  bu t té  su r

f  imprév is ib le .  I l  chercha i t  des  "cent res  v i taux" ,  des  cent res  de

d i rec t ion  e t  de  déc is ion ,  i l  s 'es t  t rouvé dépassé par  1a  v ie  po ' l i t i -

que et  économique d'un peuple conçue ent ièrement sur le modèle de

" la  bou le  de  mercure" .  A f fo lé  par  les  r i sques  de  contag ion . . .  "Au

bout  de  t ro is  mo is  le  dern ie r  so lda t  a  rembarqué" .  Ma is  les  rense i -

gnements ,  ob tenus  par  1a  co l labora t ion  des  cont inentaux  d iss ' iden ts ,

font  naît re d 'autres inquiétudes dans 1'espr i t  de Papoune. Informé

sur la conf lagrat ' ion inévi table entre les peup' les du nord et  les pays

de l 'équateur Sud, i l  redoute un af f rontement apocalypt ique aux con-

séquences  p lanè ta i res .  C 'es t  ce  don t  i l  es t  ques t ion  à  la  f i n  de ' la

le t t re  qu ' i ' l  l a isse  à  Pa louna.  I l  y  évoque une te r re  peut -ê t re  mor te . . .

a lo rs  qu ' i ' l  n 'accep te  pas  que  l ' I l e  d ispara isse  :  " Je  ne  sa is  s ' j l

est  t rop tard,  mais ie voudrais que tout ce que notre l le v ient  de

vivre depuis v ingt  ans soi t  épargné, s i  que' lque chose encore doi t

surv iv re  au  chaos"* (p .  188) .

C 'es t  en  somme,  le  soc ia l i sme va inqueur  de  la  mor t .

*  "Qu i  d i tes -vous  que ie  su is R.  GARAUDY.  Ed.  Seu i l .  1978.
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LA VERITE

"Toute  la  vér i té " * ,  pôFU en 1970,  fa i t  la  p reuve,  que la

vér i té  n 'es t  pas ' la  nour r i tu re  des  hornmes du  Par t i .

En 1970, Garaudy est  encore confondu par les retombées et  les

conséquences  du  XXe Congrès  du  P.C.U.S. .  I l  cons ta te ,  impu issant ,  e t

dénonce la  lu t te  f ra t r i c ide , t i v rée  au  mépr is  de  I 'honrne,  gu€ Sov ié t i -

ques  e t  Ch ' ino is  mènent  pour  assurer  leur  po l i t ique  d 'hégémonie :

" . . .une  po ' l i t i que  f rac t ionne l le  à  
' l  ' éche l le  mond ia le ,  n 'hés i -

tan t  pas  à  ex iger  en  chaque pays  1 'épura t ion  de  ceux  qu i  rés is ta ien t

à  ce t te  po l i t i que  de  pu issance . . . "  (p .  10 ) * .

Garaudy souha' i te que les hormes du P.C.F. sortent de ce cer-

c le  in fe rna l ,  ma is  après  p lus ieurs  années de  lu t tes  pour  conva incre

ses "cammarades" de la direct ion du Part ' i ,  ' i ' l  reconnaît  que 1e système
' l  'emporte sur les hommes.

"Mes ef for ts ont été vains car les mécanismes internes du

Par t i  son t  te ls  que ma pro tes ta t ion  n 'a  pu  br iser  le  hu is  c los  du  Bu-

reau po ] ' i t ique  e t  du  Comi té  cent ra l "  (p .  11)* .

Et,  comrrc tant  d 'autres avant 1ui ,  à son tour,  i l  va fa ' i re la

dure  expér ience du  "bouc  émissa i re" .

"A ins i  avec  le  f i l t rage  des  in fo rmat ions  ( . . . )  s 'es t  c réé  au-

tour  de  moi  ( . . . )  un  c l imat  de  dé f iance e t  de  co lè re  qu i  permi t  de

réun i r  un  "Congrès  in t rouvab le "  (p .  11 ) * .

I ' l  n 'est  pas dupe et  dénonce les inf ' luences responsab' les de

ces retombées locales de la crise du mouverent conttuniste internation-

na l .

*"Toute la vér i té ' ] .  R. GARAUDY. Ed. Grasset,  1970.



-306-

I l  y  vo i t  1 'empre in te  d i rec te  des  d i r igeants  sov ié t iques  qu i ,

"au détr iment de l 'uni té et  de 
' la 

force du mouvement,  cherchent seu-

lenrent à exercer leur hégémonie sur ' les divers part is communistes du

mcnde. . .  "  (p .  12 ) " .

Ce qu i  nous  é tonne chez  Garaudy  c 'es t  à  la  fo is  sa ' luc id i té

e t  sa  candeur .  Luc ide ,  i l  dénonce les  "chare t tes"  qu 'ex igeron t  les

d i r igeants  sov ié t iques  :  "comr€ ie  l ' ava is  p révu  e t  d i t  au  Comi té  cen-

t ra l  d 'av r i l  1968 ,  1 'engrenage  b ro ie ra  d 'au t res  hommes. . . "  (p .  1? ) * .

Cand ide ,  i l  exp l ique  1e  mécan isme qu i  fonde  la  fo rce  de  l 'U .R .S .S .  au

sein des Part is connunistes nat ionaux :

"Lorsque j 'a i  soumis  le  manuscr i t  de  mon l i v re  "Peut -on  é t re

corunun is te  au jourd 'hu i  ? " ,  à  la  d i rec t ion  du  Par t i ,  on  I 'a  t rouvé " t rop

c r i t i que  à  l ' égard  de  I 'Un ion  sov ié t ique"  ( . . . )  e t  on  m 'a  demandé de

fa i re  des  coupures .  J 'a i  eu  
' la  

fa ib lesse  d 'accepter "  (p .  62)* .

Ce n 'es t  qu 'après  son év ic t ion  en  1970,  avec  tou t

impf ique pour son expér ience personne' l le,  que son at t i tude

évo lue  en  l ibéran t  son  espr i t  c r i t ique .

Prenant du recul ,  i ' l  analyse les méthodes et  les obiect i fs

qu i  fonde son pouvo i r  sur  des  mi l i tan ts  incond i t ionne ls  :

ce que cel a

part i  sane

d 'un  par t i

"C 'es t  a ins i  qu 'en  con fondan t  1 'espr i t  de  par t i  avec  l ' une

seu lement  de  ses  composantes  :  la  d isc ip l ine ,  l ' on  es t  a l lé  de  fa ib ' les -

se  en  accepta t ion ,  de  s i lence en  comp' l i c i té ,  e t  que l 'on  a  la issé  se

déve lopper  ce t te  fo i  aveug le  en  une in fa i l ' l i b i l i té  sov ié t ique"  (p .  62)* .

Marqué par le passé, révol té par 1e présent,  i ' l  reproche aux

soviét iques de s ' ingérer dans les af fa i res Tchécoslovaques en imposant

des méthodes qu' i l  croyai t  pér imée*.

" I l  es t  s ign i f i ca t i f  que  les  c i rcu ' la i res  fa isan t  de  1a  dé la t ion

un devo i r  ne  sont  que 1 'ex tens ion  à ' la  Tchécos lovaqu ie  des  rnsures  pr i -

ses  en  Un ion  sov ié t ique  après  les  p rocès  de  S in iavsk i -Dan ie l . . . "  (p .  120) " .

* "Toute  1a  vér i té ' : .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset ,  1970.
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Après la Conférence de Moscou, dont 1e grand enjeu étai t  d 'ob-

ten i r  la  "caut ion  d 'un  cer ta in  nombre  de  par t i s  f rè res  pour  poursu iv re

e t  accé lé rer  leur  opéra t ion  en  Tchécos lovaqu ie" ,  les  sov ié t iques  on t

doublement s igné leur malhonnêteté remarque Garaudy car :

"Aussi tôt  acquis le vote des textes proclamant I 'autonomie de

chaque par t i  e t  condamnant  les  ingérences ,  i l s  on t  p réc ip i té  la  mise

au pas des corrnunistes tchécoslovaques" (p.  121)*.

Sa déception, engendrée par ' les 
moeurs des horrnes des partis

conrnun is tes ,  ne  fe ra  que s 'ampl i f ie r  lo rsqu ' ' i l  sera  amené à  conven i r

que 1a manière,  dont sont "montés" les procès ant isémites de Pologne,

"est  exacternent cel le des "procès de Moscou" de 1937-1939" (p.  127)*.

Mais une fois de p1us, pour que Garaudy comprenne ce qui  se

passe en  Po logne,  i l  aura  fa l ' l u  qu ' i1  so i t  personne l lenent  touché par
' le  

"phénomène" ,  e t  qu ' i l  conna isse  à  son tour  les  d i f f i cu l tés  que 1es

vict ines de ses moeurs rencontrent pour se fa i re entendre,  pour qu' i1

en so i t  conva incu .  Meur t r i  e t  i so lé ,  i l  s 'adresse à  Waldeck  Rochet

secrétaire général  du Part i  :

"Je  t 'avoue que je  su is  d 'au tan t  p lus  sens ib ' le  à  ce  qu i  se

passe, sur ce p1an, à Varsovie cof ime à Prague, à Moscou cottme à Pékin,

que ces méthodes pénètrent dangereusement dans notre parti : 
' la 

campa-

gne ouverte contre moi par un art ic ' le ignominieux de Mathey(1),  déf igure

sc ' iemment . . .  ce  que  j ' ava is  éc r i t . . . "  (p .  127)

Ma is ,  a lo rs  qu ' i l  sa i t  que  tous  les  par t i s  commun is tes  usen t

de ces méthodes et  que les v ict inres seront,  coni lne en Pologne, punies

"à la p ' lace des organisateurs vér i tables des événements de mars,  à 1a

p lace  de  "ceux"  qu i ,  in ten t ionne l lement ,  ne  d ispersa ien t  pas  la  fou ' le

ma is  la  poussa ien t  ( . . .  )  pour  p rovoquer  ' l  ' énpu te . . .  "  (p .  133) * ,  i l

con t inue à  fa i re  conf iance au  Par t i  pour  "sauver  l ' espérance" .

(1 )  Pré face  de  L .

*"Toute la vér i té"

Mathey'parue dans

. R. GARAUDY. Ed.

(  * 'L '  Human i tê""d 'octobre 1 968) .

Grasset:  '1970.
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Au-de là  des  moeurs  e t  des  man ipu la t ions  qu ' i1  reproche aux

responsab les ,  sa  pensée va  aux  t ro is  cent  c inquante  mi l le  mi l i tan ts
qu i  cons t i tuent ,  à  son av is ,  " ' l a  fo rce  po l i t ique  1a  p lus  g rande e t  la
p lus  sa ine  de  no t re  pays"  (p .  191  ) * .

C 'es t  sans  doute  ce t te  conf iance dans  la  base qu i  ' l ' i nc i te  
à

braver  les  d i r igeants

"Même s i  l ' on  va  con t re  mo i  jusqu 'à  l ' exc lus ion  je  ne  pu is

donner  à  personne d 'au t re  conse i l  que ce lu j -c i  :  s i  vous  a inez  I 'ave-

n i r ,  adhérez  au  Par t i  cornnun is te  f rança is "  (p .  191)* .

* "Toute  la  vér i té " .R.  GARAUDY.  Ed.  Grasset ,  1970.
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L 'ESPOIR

Lorsque ,  en  1971 ,  Garaudy  se ' lance  à  la  " reconquê te  de  l ' es -

po i r " * ,  son  ob jec t ' i f  es t  de  proposer  le  soc ' ia l  i sme que Lén ine  ava i t

prom' is et  que ses successeurs ont pervert i  dans ses fonderpnts et  dont

les résul tats sont autant de preuves de leur échec.

" I ' l  es t  imposs ib le ,  d i t - i ' l  ,  ac tue l lement ,  de  se  dérober  à  un

examen cr i t ique fondamental  du "modèle" de social isme élaboré au tenps

de Sta l ine ,  ma in tenu pour  1 'essent ie l  en  Un ion  sov ié t ique sous  Bre jnev ,

e t  imposé aux  au t res  pays  soc ia l i s tes  par  des  press ions  économiques ,

idéo log iques  e t  mi ' l i ta i res"  (p .  12)* .

Lorsqu ' i1  c r ie :  " le  soc ia ' l i sme ce  n 'es t  pas  ce la  ! " ,  i l  dé -

nonce les  s i tua t ions  dont ,  "1a  grève des  ouvr ie rs  po lona is  e t  sa  ré -

press ' ion  sauvage,  auss i  b ru ta le  que les  p i res  répress ions  an t iouvr iè res

dans  les  pays  cap i ta l i s tes . . . ,  l es  p rocès  à  hu is  c los  (e t )  l a  déshono-

rante campagne menée en U.R.S.S. contre Sol jénistsyne, et  tant  d 'autres

écr iva ins . . . "  (p .  9 ) *  ne  sont  que que lques  exemples  parmi  1es  p lus  con-

nus .

Pour  reméd ier  à  ces  s i tua t ions ,  i l  es t ime qu 'une rév is ion  dé-

chirante est  nécessaire.  Mettant en cause ce "social isme pervert i  et

imposé" ,  i l  p ropose d" 'essayer  de  concevo i r  un  soc ia l i sme qu i  ne  se

cons t ru i ra i t  pas  seu lement  par  "en  haut " ,  ma is  par  "en  bas"  (p .  14)* .

Pour  
' lu i ,  

" ' l  ' obs tac le  p r ' inc ipa l  à  la  réa l i sa t ion  du  soc ia l i sme

est  I 'absence de  démocra t ie i ' .  E t  la  rév is ion  qu ' i1  p ropose es t  d 'au tan t

p lus  déch i ran te  pour  l ' au teur  de  " la  l i be r té "  pub l ié  en  1954 ,  qu ' i1

es t  accu lé  à  reconnaî t re ,  en  1971,  que :

* 'Reconquéte de 
' l  'espoir" .  R. GARAUDY. Ed. Grasset,  1971.
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"C inquante  ans  après  
' la  

Révo ' lu t ion  d 'oc tobre ,  l ' absence de

droi ts démocrat iques é1émentaires,  depuis celui  de sort i r  l ibrement

de  l 'U .R .S .S .  (comme 1 'ex ige  la  Déc la ra t ion  des  Dro i t s  de  I 'Homre ,

pour tan t  vo tée  par  1 'Un ion  Sov ié t ique  à  l ' 0 .N .U. )  i usqu 'à  ce1u i

d 'ê t re  in fo rnÉ sur  ce  qu i  se  passe dans  le  pays  e t  à  l l ,é t ranger . . . "

(p .  27)* .

-  Rév is ion  p lus  que déch i ran te  pour  Garaudy  qu i ,  après  avo ' i r  van té  les

mér i tes  d 'un  sys tène  qu i  donna i t ,  à  250  mi l l i ons  de  Sov ié t iques ,  l ' ac -

cès aux marbres des journaux, reconnaît  qu" 'aucun journal  soviét ique'

le 2 aor i t  1968 n'avai t  informé Ses lecteurs de Ia réponse du Part i

cormnuniste tchécoslovaque aux accusat ions et  à l 'u l t imatum de Varso-

v ie "  (p .  27 ) * .

-  Rév is ion  déch i ran te ,  pour  ce lu i  qu ' i  voya i t  dans  I 'essor  cu l tu re l

soviét ique un exemple pour tous les peup' les et  qui '  maintenant,  est

con t ra in t  de  reconna î t re  que  "1a  po ' l i t i que  cu l tu re l le  de  I 'U .R .S .S .

n 'es t  qu 'un  cas  par t i cu l je r  de  ce t te  méf iance e t  de  ce  mépr is  des

masses"  (p .  27)* .

-  Rév ' i s ion  déch i ran te  en f in r  pOUF I 'au teur  d" 'Une l i t té ra tu re  de  fos-

soyeurs"  d 'ê t re  amené à  reconnaî t re  qu 'en  U.R.S.S.  " tou t  écr iva in  qu i

accepte de servir  1a pol i t ' ique of f ic ie l le et  ses mensonges est  assuré

de jou i r  du  s ta tu t  d 'un  fonc t ionna i re ,  suba l te rne  cer tes ,  ma ' is  r i che-

ment rétr ibué" (p.  27)r ' .

Quant  à  ce lu i  qu i  ne  se  p l ie  pas  aux  ex igences  o f f i c ie l les ,

Garaudy  le  reconnaî t  à  p résent ,  ce lu i - là  "cour t  le  r i sque de  n 'ê t re

pas  pub l ié . . .  ou  b ien  d 'ê t re  condamné. . .  ou  b ien  encore  accu lé  au  dé-

sespo i r .  I l  y  a  beaucoup de  su ic idés ,  dans  la  l ' i t té ra tu re  sov ié t ' ique ,

de  Maîakovsk i  à  Fadeîev  ! "  (p .  28)* .

Et ce malaise,  vécu et  entretenu dans les démocrat ies socia ' l is-

tes ,  n 'eSt  pas  1 'apanage des  in te l lec tue ls  ;  " la  révo l te  ouvr iè re  de

Pologne" en témoigne :

* "Reconquête  de  1 'espo i r ' l .  R .  GARAUDY.  td .  Grasset ,  1971.
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" . . . ce t te  fo i s ,  nous  d i t  Garaudy ,  i l  ne  s 'ag ' i ssa i t  p ' l us  d ' i n -

te l l ec tue ls  ma is  des  ouvr ie rs  de  la  Ba l t i que"  (p .30) * .  E t  i l  t i en t

à  sou l igner  que leur  revend ica t ion  ne  s 'exp l ique pas  par  des  causes

économiques ,  e l le  mont re ,  e t  c 'es t  ce  qu i  1u i  para î t  g rave ,  que le

ma la ise  es t  d 'o rd re  po l i t i que  e t  qu ' i1  por te  su r  la ' l i be r té  dans  les

entrepr i  ses .

"La  revend ica t ion  fondamenta le  é ta i t  ce l le  de  1 'au toges t ion

ouvr ière et  de 
' l 'autogouvernement 

contre le central isme bureaucrat i -

que"  (p .30) * .

Dans cette af fa i re 
' les 

ouvr iers étaient v ict imes d'un systène

qu i  leur  re t i ra i t ,  par  la  fo rce ,  des  avantages  acqu is  e t  reconnus par

tou t  un  peup le .

"L 'au toges t ion  é ta i t  née spontanément  en  Po logne ( . . . )  après

la  dé fa i te  h i t l é r ienne . . .  ma is  en  ver tu  du  modè le  sov ié t ique ,  l ' au to -

ges t ion  ava i t  é té  auss i tô t  condamnée e t  suppr imée. . . "  (p .  30) r .

Dans la  même perspec t ive ,  les  conse i ls  ouvr ie rs ,  seu ls  o rganes de  d iscus-

s ion  to lé rés ,v i ren t  leu rs  pouvo i rs  se  rédu i re  e t  se ' l im i te r  à  "de  s im-

p les  fonc t ions  techn ' iques  ou  économiques  d 'o rgan isa t ion  du  t rava i I "
(p .30) * .

Devenus gênants,  les consei ls ouvr iers furent détournés de
' leur  

f  ina l  i té .

" . . .0n  leur  impose la  nÉme s t ruc tu re  bureaucra t ique qu 'aux

autres organi  smes, s i  b ien qu'  i ' ls  deviennent eux aussi  ,  une "courro ' ie

de transmission",  un moyen supplénrentaire de contrôle non de (1) la

c lasse  ouvr iè re  rm is  su r  (  1  )  l a  c lasse  ouvr iè re "  (p .  31 ) * .

C'est  pour sort i r  de ce système qui  gangrène mênp1es part is

cormunistes des pays capi ta l is tes que Garaudy lut te pour " la décoloni-

sat ion idéolog' ique à l 'égard de la lourde machine stal ino-brejnév' ien-

ne . . .  "  (p .  34 ) * .

*"Reconquête de 
' l  'espoir l ' .  R.  GAMUDY. Ed. Grasset,  1971 .

(1 )  sou l igné  dans  le  tex te  o r ig ina l .
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Tou jours  conva incu  que le  soc ia l i sne  es t  "seu l  capab le  de

fa i re  de  chaque honune un  homme. . . "  (p .81)* ,  r ia is  éga le rpn t  conva in -

cu  que " l 'E ta t  soc ia l i s te  ne  pour ra ,  con t rne ' le  p révoya ien t  Marx  e t

Lén ine ,  "dépér i r "  pour  la isser  p ' lace  aux  l ib res  in i t ia t i ves  des  c i -

toyens . . . " ,  Garaudy  ins is te  pour  que chacun à  sa  p lace  prenne par t

à ' i "ce t te  levée de  type  nouveau"  :  la  réa l i sa t ion  de  ce  soc ia l i sme

d 'au toges t ion  e t  d 'au togouvernement "  (p .  104) " .

Son bu t  n 'es t  pas  seu ' lenBnt  de  "c réer  I 'ensemble  des  cond i -

t ions sociales permettant un ple ' in épanouissenrent de 
' l  'homme et de

chaque homme"  (p .  107)* .  Ce qu i  es t  fondamenta l  à  ses  yeux  c 'es t  la

f in  vér i tab le  du  soc ia l i sme,  une f in  qu i  " ' imp l ique une concept ion  de
' l  'homme et de son épanouissement".

Et cet te f  in impl ique, tout  part icul  ièrenrent,  qu'une pol  i t ' ique du so-

c ia l i s [E  conçue dans  ce t te  "p ]én i tude humaine"  ne  saura i t  év i te r  la

conf ron ta t ion  de  ses  v isées  avec  ce l les  des  ph i losoph ies  e t  des  re l i -

g ions"  (p .  108) * .

Conscient du poids po1 i t ique que représentent et  que repré-

senteront de plus en plus les hormes des pays du Tiers tMonde, à une

époque où  l " 'Occ jden t "  vo i t  I ' i n i t i a t i ve  h is to r ique  lu i  échappper ,

i l  es t ime qu ' i ' l  se ra  nécessa i re ,  "pour  le  marx isme,  comne d 'a i l leurs

pour  tou te  la  cu l tu re  européenne,  d 'accepter  I ' i n te rpe ' l la t ion  fécon-

dan te  de  I 'As ie ,  de  l 'A f r ique ,  de  I 'Amér ique  la t ine"  (p .  108) * .

Ma is ,  dans  l ' imnÉdia t ,  e t  dans  les  cond i t ions  propres  à  la

France,  d i t - i l ,  "nous  nous  l im i te rons  à  un  aspec t  seu lement  de  ce t te

in te rpe l la t ion  du  marx is re :  aux  ques t ions  que lu i  pose ce l le  des

concept ions  de  I 'homrn e t  de  son aven i r  qu i ,  dans  no t re  pôys ,  es t  la

p lus  anc ienne  e t ' l a  p lus  enrac inée :  le  ch r i s t ian isme"  (p .  109) * .

Misant de plus en p ' lus sur 
' les 

honnes, sans négf iger les pos-

s ib les  rapprochements  réa l i sés  "par  le  haut " ,  Garaudy  sou l igne que,

"s i  nous ne voulons pas qu'une tel le rencontre se s i tue s imp' lement au

*"Reconquête  de  1 'espo i r " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset ,  1971.
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n iVeau des  "appare i l s " ,  à  par t i r  d 'une confor tab le  reconna ' i ssance de

I  " ' i r réduc t ib i l i té "  ou  de  1  " ' incompat ib i l i té "  dé f in i t i ve  des  v isées

fondarenta les  de  chacun. . . ,  i1  fau t  reconnaî t re  que la  log ique du  d ia -

logue imp ' l ique  des  cont ra in tes"  (p .  145)* .

Garaudy  ne  se  fa i t  aucune i l lus ion  sur  les  poss ib les  rappro-

chements entre chrét iens intégr istes et  n iarx istes dogmatiques.

I t  est  convaincu qu" 'une authent ique et  humaine rencontre exige de

chacun des partenaires un profond changement de lu i -même' non pas au

sens  où ' l ' on  demandera i t  au  chré t ien  de  n 'ê t re  pas  chré t ien  ou  de

l 'ê t re  mo ins ,  ou  au  communis te  de  n 'ê t re  p ' lus  communis te  ou  de  l 'é t re

rpins,  f f iô iS en ce SenS que cette rencontre exige de chacun qu' i l  sa-

che dist inguer,  dans sa propre at t i tude'  ce qu' i l  y  a de fondamental

e t  ce  qu i  décou le  des  fo rmes cu l tu re l les  ou  ins t i tu t ionne l les  que 1e

chr ist ianisme ou le marxisme ont pu prendre au cours de leur histoi-

re "  (p .  , |45 ) * .

* "Reconquête  de  I 'espo ' i l " " .  R .  GAMUDY.  Ed.  Grasset ,  1971.
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L 'AVENIR

Dans "Esthét ique et  invent ion du futur"*  Garaudy s 'ef force

de met t re  en  re l ie f  ce  que ' l ' a r t  peut  appor te r  à  une po l i t ique  du

soc ia l i sme or ien tée  vers  la  "p lén i tude humaine" .

L 'ês thé t ique  es t  ac t ion '  nous  d i t - i l ,  "e ' l l e  ressusc i te  les

moments  où  I 'homme,  pôF ' la  
rébe l l ion  ou  

' la  p r iè re ,  PôF l 'héro isme ou

la  c réa t ' ion ,  f ranch i t  un  seu i l  nouveau de  I 'humani té"  (p .  7 ) " .

Pédagog ie  de  I 'en thous iasme,  l ' ense ignement  de  l 'es thé t ique

do i t  pe rmet t re  à  chacun  d 'ê t re  "hab i té  par ' l a  révo l te . . .  pa r  1 'épo-

pée . . .  pa r  l ' amour . . .  pa r  la  pass ion . . .  pa r  la  fo i  m i l i t an te "  (p .7 ) * .

Ce qu i  in té resse Garaudy  dans  I 'ense ' ignement  de  I 'a r t ,  c 'es t

sa  d imens ion  l ibéra t r i ce  e t  p rospec t ive .  E t  c 'es t  ce t te  face t te  de
' l  ' es thé t ' ique  qu i  es t  mise  en  év idence dans  " l 'A l te rna t ive"* *  

' l o rsqu ' i1

préc' ise que :

"Ce  l i v re  n 'eS t  r ien  d 'au t re  qu 'un  appe l  e t  une  s t imu la t ion

pour  tous  ceux  qu i  a iment  l ' aven i r "  (p .  12 ) * * .

Les honunes auxquels s 'adresse Garaudy ne sont pas des hommes

quelconques ;  ce sont "ceux qui  t rouvent le sens de la jo ' ie de leur

v ie  dans  l ' ac te  de  par t i c ioe r  à  la  c réa t ion  par  l ' oeuvre  d 'a r t ,  l a

fo i  re ] ig ieusê ,  I ' amour ,  1a  pensée ,  ou  Ia  révo lu t ion"  (p .  121* " .

Désormais ,  pour  changer  le  "monde e t  la  v ie " ,  pour  assurer  la

nécessaire "mutat ion à tous les niveaux",  i l  comptera de moins en moins

sur les homnes de part is.  L 'espérance, dans l 'émergence de l 'honme nou-

* "Esthét ique et  invent ion du

**"1- t  Al ternat ive'1.  R. GARAUDY.

fu tuy ' l .  R .  GAMUDY.  Co l l .  10 /18 ,  1971.

Ed .  R .  La f fon t ,1976 .
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veau, i ' l  la fonde sur la jeunesse qu' i ' l  reconnaît  comne "promesse

d 'aven i r "  jusque dans  ses  re fus  e t  dans  ses  co lè res .

Mais  tou jours  hos t i le  à  1a  spontané i té ,  i l  es t ime que ce t te

mutat ion ne peut s 'accompl i r  dans un ordre dispersé et  sans intermé-

d i  a i  re .

Le  monnnt  c r i t ique  essent ie l  du  passage au  soc ia l i sne  ne  peut  fa i re
' l  ' économie  de  I ' i nd ispensab le  recours  à  " ' l  ' un i té  synd ica ' le ,  I  ' un ion

des  fo rces  du  t rava i l .  e t  de ' la  cu l tu re ,  les  conse i ls  ouvr ie rs  e t  la :

g rève  na t iona le "  (p .  13 ) * .

Cet  ob iec t i f  "d 'au todéterminat ion  des  f ins  soc ia les  par  1es

masses"  devra i t ,  d 'une par t :év i te r  que s 'opère  un  t rans fer t  de  pou-

vo i r ,  dans  les  cond i t ions  que dénonce H.  Labor i t ,  dans  " l 'Honme imag i -

nant "  (1 ) , lo rsqu ' i l  p réc ise  que les  "g roupes de  press ' ion  ne  sont  pas

maîtres de leur dest in.  I ' ls  se t rouvent engagés dans le déterminisme
' imp lacab le  du  pro f i t  pour  1e  pro f i t ,  de  dominat ion  pour ' la  domina-

t ion . . . "  1p .83) * ,  ê t  d 'au t re  par t ;  pe rmet t re  aux  masses ,  QUi  réa l i -

sen t ' l ' au toges t ion  en  re fusant  de  recevo i r  leurs  f ins  "du  dehors" ,  de

sort i r  du faux di lenrne :

-  "changer d 'abord l 'homme et vous transformerez ensui te les

structures" dont v ingt  s iècles d 'échec de prédicat ion chrét ienne ont

mont ré ' l '  impu issance .  . . " .

-  "changer les structures et  vous verrez automat iquement en

naî t re  un  honme nouveau :  . . .un  demi -s ièc ' le  d 'expér ience h is to r ique

( témo igne) . . .  qu ' i ' l  ne  su f f i t  pas  d 'abo l i r  l a  p ropr ié té  p r i vée . . .  e t

de transférer le pouvoir  à un part i  cornmuniste pour que se réal ise

une démocra t ie  soc ia l i s te"  (p .  92)* .

Par ce constat  de double échec, Garaudy veut démontrer qu'une

act ion purement "spir i tuel le"  ne peut conduire à changer 
' le 

monde.

Mais,  inversement ajoute-t- i l ,  une pure technique révolut ionnaire du

changement des structures ne peut conduire à faire de chaque homme et

de tout honme le bât isseur de sa propre histoire.

(1 )  ' l L 'houme i rnag inant " . -  Henr i  LABOR[T,  Co l lec t jQn 10118.  1981 .  Un ion
Généra le  d 'Ed i t i ons .

* ' "L 'A l te rna t i ve" .  R .  GARAUDY. -Ed .  R .  La f fon t '  1976 .

-..r&
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Les  bâ t isseurs  seron t  le  p rodu i t  d 'une "éco le  de  I 'au toges-

t ion"  sécré tée ,  e l le -même,  par  les  " lu t tes  pour  1 'au toges t ion" .  Une

autogest ion qui  devient ainsi  le moteur d 'un système dont Garaudy

s i tue  la  c lé  de  vor i te  dans  " l ' i n te rac t ion  cons tan te  en t re  le  fonc t ion-

nement  des  ins t i tu t ions  e t  l ' éducat ion  des  ind iv idus  par  leur  par t i c i -

pa t ion  rée l le  à  ce  fonc t ionnement "  (p .  93) " .

Garaudy  ins is te  sur  I 'u rgence de  la  mise  en  oeuvre  de  ce  pro-

jê t ,  "vér i tab le  révo lu t ion  cu l tu re l le " ,  dont  Lén ine ,  dès  1923,  ava j t

posé "avec  une fo rce  par t i cu l iè re  le  p rob lè rn . . .  dans  son ar t i c le

"Sur  la  coopéra t ion"  (p .  127) " .  Se  réc lamant  des  "sources  lén in is tes" ,

Garaudy décrète que I 'autogest ion impl ' ique une él 'évat ion du niveau cul-

tu re l  des  t rava i l ' l eurs  e t  que la  révo lu t ion  cu l tu re l le  dev ien t  le  che-

min  ob l ' igé  pour  a r r i ver  à  ce  "soc ia l i sme (qu i )  n 'es t  pas  seu le ren t  so-

c ia l i sa t ion  de  la  p ropr ié té  mais  ind iv is ib ' lement ,  soc ia l i sa t ion  de

I 'avo i r ,  du  pouvo i r  e t  du  savo i r "  (p .  128) " .

Cette révolut ion devrai t  permettre à chacun de part ic iper à

l 'é labora t ion  conrnune des  f ins  d 'un  pro je t  nouveau de  c iv i l i sa t ion .

A la  doub le  ques t ion  :
-  qu i  la  fe ra  ?
- comnent la faire ?

Garaudy répond :

-  Le  b loc  h is to r ique nouveau. . .  qu ' i ,  devenu major i ta i re ,  do i t  fa i re  obs-

tacle au " t ransfert  du pouvoir  perpétuant sous des formes nouvel les le

dua l i s rB  des  d i r igean ts  e t  des  d i r igés"  (p .  173) .

-  Le "bloc histor ique" ayant pr is conscience de lu i -mêne et  de son rôle,

i l  crée les condi t ions de cette révolut ion caractér isées par t ro is mo-

nnnts i

" -  la format ion de consei ls ouvr iers
-  1a  prépara t ion  des  cond i t ions  d 'une grève na t iona le
-  1e  bu t  qu i ' leur  donne un  sens  :  le  soc ia l i sme autoges t ionna i re"

(p .200) * .

*"L 'A' l ternat ive'1.  R. GARAUDY. Ed. R. Laffont,  1976.
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Mais,  dans ce nouveau système, bien que chacun soi t  appe' lé à
par t i c iper  à  " I 'é labora t ion  commune du pro je t " ,  " l 'A l te rna t ive"  de

Garaudy n 'é l im ' ine  pas  les  "dé légat ions  de  pouvo i rs "  qu ' i1  dénonce,
pu isqu ' i1  p réc ise ,  avec  d 'a i l l eu rs  que lque  sa t ' i s fac t ion  que  :  "Dans
1'accompl issement de cette tâche, les syndicats joueront donc un rôle

beaucoup p lus  g rand que 1es  par t i s  po l i t iques"  (p .  207)* .

* "1 'A l te rna t ive '1 .  R .  GARAUDY.  Ed.  R.  La f fon t ,  1976.
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L 'ART

"Danser  Sa  V ie " *  inS is te ,  au  cgn t ra i re ,  su r  1es  poSSib i l j t éS

de  l ' i nd iv idu .

L 'oeuvre  d 'a r t  s 'accommode ma ' l  du  quadr i l ' l age  ins t i tu t ionne l .

Les créateurs,  ces nouveaux "réVOlut iOnna' i res",  que la RévOlut iOn

d,gc tobre  ava i t  p romis  e t  que I 'avénenent  de  Sta ' l ine  aura i t  é tou f fés '

ce sont ces hormBs et  ces femrnes, "habi tés par toute la cul ture humai-

ne" ,  qu j  Sont  p ré tS  à  mour i r  pour  fa i re  v ' i v re  " la  Créat ion  d 'un  nouve l

âge de 
' l  'homme et de son art" .

E tou f fés  à  I 'Es t  par  les  s t ruc tu res  d 'une Révo ' lu t ion  qu i  de-

va j t  les  fa i re  na î t re ,  ces  c réa teurs  se  dressent  e t  s 'épanou issent  à

l 'Ouest  en  contes tan t  par fo is ,  ce  que Garaudy  cont ' inue  à  appe ler ,  "une

société déshumanisée" vouée à disparaî t re.

Pour Garaudy, Béiart  est  une f igure de proue dans cette néces-

sa i re  e t  sa lu ta i re  " invent ion  du  fu tu r "  pour  " rendre  v is ib le  
' l ' i nv is i -

b le" dOnt i l  par le danS "60 oeuvres qui  annOnCèrent le futur"** .

L ' in ' i t ia t ion  à  l 'a r t  de  " l i re  la  pe in tu re"  devra i t  permet t re

de répondre aux besoins et aux revend'ications des hommes de notre temps.

C'est  ce que tente de faire Garaudy dans sa relecture des événements de

1968 ,  à  l ' éche l le  mond ia ' l e ,  dans  
' l esque ' l s  i1  re ' l ève  les  dés i l l us ions

d 'une " jeunesse qu i  re fuse  une soc ié té  sans  f ina l i té " .

Manifestant le désir  de v ivre d 'autres rapports entre les hom-

mes et  la nature,  les homres et  
' la 

société,  avec la connaissance, entre

le  t rava i l ,  I ' a r t  e t  la  fo i ,  ce t te  jeunesse dénonce '  en  Som[E,  
' l  ' hégé-

vie ' l .  R.  GARAUDY.

qui  annoncèrent

* "Danser sa

**"60 oeuvres

Ed.  Seu i l ,  1973 .

le fututu ' .  R. GARAUDY. Ed. Skira ,  1974.
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mon ie  occ identa le  ;  c 'es t  l ' av is  de  Garaudy  qu i  es t ine  que,  compte

tenu de  l 'é tendue du  mal ,  " ' l e  p rob lè rne  es t  p lanèta i re"  e t  que I 'on

ne peut  y  reméd ier  que par  "un  d ia logue des  c iv i l j sa t ions" .

L 'exemple  de  la  révo ' lu t ion  opérée  sur  le  p lan  de  I ' a r t  l ' en -

courage dans  ce t te  vo ie .  I l  es t  conva incu  que l 'évo lu t ion  de  l 'a r t

eu ropéen ,  passan t  de  l ' évoca t ion  de  " l ' o rd re  d iv in "  à  1 'exp lo ra t ion

de " l 'o rd re  na ture l "  pour ,  au iourd 'hu i ,  "p ré f igurer  un  ordre  du  fu tu r " ,

n 'a  é té  poss ib ' l e  que  g râce  à  1 'appor t  des  cu l tu res  e t  des  c i v i l i sa t ions

non occ identa les .

Cet  appor t ,  f ru i t  d 'un  d ' ia logue des  c iv i l i sa t ions ,  do j t  per -

nettre 
' la 

rutat ion nécessaire de I 'homme de demain.
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LE DEPASSEMENT

Dans "Paro' le d 'honune"*,  Garaudy, t raçant son autoportrai t ,

nous  conf ie  qu ' i l  a  "passé dé ià  p lus  de  so ixante  ans"  à  apprendre  à

être jeune.

Pour  lu i ,  ê t re  jeune  "c 'es t  avo i r  une  âme. . .  un  aven i r  vé r i -

tab le . . .  qu i  so i t  une vér i tab ' le  c réa t ion ,  une par t i c ipa t ion  à  I  ' i n -

ven t ion  du  fu tu r "  (p .  11 ) " .

L 'âme,  QUê décr i t  Garaudy ,  c 'es t  l e  "mouvement  qu i . . .  ob f ige

tou jours . . .  la  na ture ,  le  corps  e t  le  monde. . .  à  se  t rans former" .

Cer ta ins ,  d i t - i ' l  ,  "appe l len t  ce la  la  t ranscendance. . .  un  au t re  rno t

pour  dépasseren t "  (p .  11 ) " .  Ma is  
' l  ' essen t ie l  ,  oour  lu i ,  c 'es t  de  mon-

t re r  que la  " t ranscendance c 'es t  le  cont ra i re  de  la  su f f i sance"  (p .  12)* .

E t  i1  a jou te  :  "Pr ie r ,  c 'es t  écouter .

Cro i re ,  c 'es t  accepter  1a  surpr ise" .

"D 'au t res  appe l len t  ce la  la  révo ' lu t ion ,  c 'es t  une au t re  face  de  la  mê-

me réal i té,  une façon aussi  de combattre la suf f isance" (p.  12)*.

Ainsi ,  pour Garaudy, t ranscendance et  révolut ion sont les deux

faces d 'une même réal  i té,  e l ' les appel ' lent  toutes deux au dépassement.

E l les  nous  ense ignent ,  p réc ise  Garaudy ,  "à  la  fo is  que 1 'on  ne  peut

pas  en  res ter  là ,  e t  qu 'on  ne  peut  a l le r  au-de là  tou t  seu l ,  ma is  avec

les  au t res ,  avec  tous  les  au t res" .

La Révolut ion,  t ransfert  "de propr iété et  de pouvoir"  au béné-

f i ce  d 'une c lasse ,  dev ien t ,  dans  "Paro le  d 'ho t tune" , ' la  révo lu t ion  "avec

tous les autres".  C'est-à-dire "un moment de la créat ion cont inuée de

l'hormn par I 'honrme, une nrétarnorphose inédite de la forme humaine"
(p.  1Z)*.

*"Parole d 'honmd!.  R. GARAUDY. Ed. R. Laffont,  1975.
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La vie,  nous di t  Garaudy, "se déroule en sens inverse de ce
que 1'on croi t  conmunénent" .

"Nous  na issons  t rès  v ieux ,  d i t - i l ,  e t  i l  nous  a r r i ve  par fo ' i s . . .

de conquér i r  une vér i table jeunesse" (p.  12)

Dans cette concept ion,  1 'homne est  marqué dès sa naissance par

des  mi l l i ons  d 'années  d 'h is to i re  e t  i l  po r te  en  lu i  tou t  l e  passé  de

la  v ie  e t  de  I ' espèce .  E t  comb le  de  ma lheur ,  l a  " f i l i è re  de  l ' éco le ,

cet te machine à rendre v ieux" ne le préoare pas aux vraies décis ions.

I l  lu i  faudra  "beaucoup de  fo i ,  d 'espérance e t  d 'amour"  (p .  14)* ,  nous
d i t  Garaudy ,  pour  que la  révo l te  qu i  le  condu i t  au  seu i l  de  " la  rup-

tu re  v ra ie  avec  les  cond i t ionnements  sén i les  du  passé"  (p .  14)*  lu i
permette d 'accéder à la " t ranscendance et  à la révolut ion,  ces deux

soeurs  s iamo ises  de  I ' i naugura t ion  d 'un  aven i r  vé r i tab le "  (p .  14 ) * .

Intéressé par cet te perspect ive,  i l  s ' interroge :  "Combien de
fo is ,  dans  no t re  v ' ie ,  avons-nous  pr is  de  vér i tab les  déc ' i s ions  ?"
Et  i ' l  doub le  son in te r rogat ion  d 'un  é tonnant  "pourquo i "  :

"Pourquo i  l a  v ie  du  Chr is t  es t -e l le  d iv ine  ? "

E t  i l  s 'app l ique  à  ana lyser  l ' ho rme Jésus  :

"Parce que (sa v ie) est  fa i te tout  ent ière de ce qu' i  arr ive

s i  ra rement  chez  un  hornn:  un iquement  de  déc is ions .  Jésus . . .  n 'es t
jamais  ' là  

où  nous  
' l  ' a t tendons.  I l  n 'ag i t  jamais  n i  par  rou t ine  n i  par

révo l te ,  ma is  à  coup d ' invent ions  qu i  son t  chaque fo is  pour  nous  des

surpr ises,  cor i lne un poème qui  désarçonne nos logiques coutumières.  I l
est  un centre permanent de ja i l l issenpnt et  de créat ion.  I l  est ,  pôF

exce' l lence, ce par quoi  Heidegger déf in i t  l 'homme :  1e poème cornnencé

de  l ' un ive rs "  (p .  14 ) " .

Jésus est ,  pour Garaudy, le protot-vpe qui ,  rompant avec les

"cond i t ionnernnts  sén i les  du  passé" ,  a  inauguré  l 'aven i r  vér i tab le .  I l
devient la référence à part i r  de laquel le nous somnes invi tés à vér i -
f ie r  "combien  de  fo is  (nous  avons  pr is )  de  vér i tab les  déc is ions" .

* "Paro le  d 'honme" .R.  GARAUDY,  Ed.  R.  La f fon t ,  1975.
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Pour  ma par t ,  nous  d i t  Garaudy ,  " j ' a r r i ve  à  pe ine

t ro is  de  ces  sommets"  (D.  15)*

à  savo i r  :

I  -  ]e  4 ; ;mars  1941

Au r isque d 'ê t re  fus i l lés ,  lu i  e t  ses  camarades du
Djel fa décident,  contre I 'ordre du cormandant du camp, de

la  b ienvenue aux  pr isonn iers  comnun is tes  qu i  v iennent  les

"L  'o f f i c ie r  donne I  'o rd re  de  t i re r .  .  .

Garaudy se remémore cet instant et ses sensations :

" . . . j e  n 'au ra is  jama is  c ru  qu ' i l  f û t  s i  fac i le  d 'ê t re  fus i l l é
à  v ing t -sep t  ans ,  e t  avec  une  te1 ' le  p1én i tude  de  jo ie "  (p .  16 ) * .

Ma is  l ' i na t tendu se  produ i t  :

"Ma1gré' les menaces et  1es coups que le commandant porte à nos gar-

d iens  a rabes ,  les  m i t ra i l l euses  se  ta isen t . . . . "  (p .  20 ) " .

Le  mi l i tan t ,  homme de d isc ip ' l ine ,  es t  é tonné,  ma is  se  ré jou i t

de  la  désobé issance de  ces  goumiers  auxque ls  i1  do i t  la  v ie .  Cet te

"vie retrouvée, après une si  joyeuse acceptat ion de la mort ,  me paraî t

dé l i c ieuse" ,  nous  conf ie  Garaudy ,  qu i  n 'apprendra  que " longtemps après ,
à  quo i  ( ' i l s  deva ien t )  

' l a  
v ie  :  dans  1 'é th ique féoda le  de  ces  guemiers

musulmans des tribus du Sud, un homme armé ne tire pas sur un honme

désarmé" (p. 20)*.

Ce " fût  pour moi 1a prem' ière expér ience p' lénière",  nous di t  Garaudy,
qui  crée I 'amalgame entre f raterni té idéo' logique et  f raterni té éthique,
lo rsqu ' i l  ten te  le  rapprochement  des  " f rè res  de  misères . . . "  ( les  p r i -

sonn' iers communistes) et  " la f raterni té de ceux qui  avaient refusé de

t i re r " .

à  d iscerner

camp de

souha i  te r

re lever .

Partant de cet événement,  "vécu d'un seul  b loc",

t i tude  que le  p ro je t  humain  auque l  ( i ' l )  par t i c ipe  n 'es t
ind iv idue ' | ,  qu ' i ]  ( ' l e )  dépasse,  e t  donne un  sens  à  tou t

i t
pas
le

a " la  ce r -

un projet

res te "  (p .  ?1 ) * .

*"Parole d 'honnrp'1.  R. GARAUDY. Ed. R. Laffont ,  1975.
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I I  -  Le 6 févr ier  1970 -  
t

Lors du XIXe Congrès du Part i  communiste,  après avoir  dévelop-
pé  " ' l es  po in ts  essen t ie l s ,  nécessa i res . . .  à  la  v i c to i re  du  soc ia l i sme

en France" ,  Garaudy  apprend,  pôF le  "s i lence hor r ib le "  qu i  su i t  son
' in te rvent ion ,  qu ' i l  es t  " lâché"  par  deuX mi l le  camarades qu i  "s 'écar -
tent devant ( I u i ) comme devant un 

' l 
épreux" .

Désespéré  jusqu 'à  la  ten ta t ion  du  su ic ide ,  j l  s 'exp l ique  :  " ce
qu i  nn  ne t  au  désespo i r ,  c 'es t  de  vo i r  ce  que ce  par t i ,  auque l  j ' a i

donné le  me i l leur  de  ma v ie ,  a  fa i t  de  ces  deux  mi l le  honnes,  dont  je

conna is ,  en  d 'au t res  c i rcons tances ,  1e  courage e t  l ' honnête té ,  e t  qu i

on t  accepté  d 'ê t re  man ipu lés  jusqu 'à  ne  pas  oser  -  pas  un  seu l  -  d i re

un mot" (p.  22)*.

Abandonné par cet te masse discip ' l inée et  ne voulant pas "ap-
porter (son) écrasante t r is tesse" à toute sa fami l ' le,  i l  se retrouve,

inconscierrnent "poussé",  à la porte de sa première femne, qu' i ' l  avai t
qu ' i t tée  "un  quar t  de  s ièc1e p ' lus  tô t " ,  é tonné d 'ê t re  a t tendu e t  accue i l -

l i  :

" J 'é ta is  sû re  que  tu  ne  pouva is  ven i r  a i l l eu rs  qu ' i c i "  (p .  24 ) " .

L 'accuei ' l  c ie cet te fenne, " le m' i racle d 'amour de cette at ten-

te" ,  lu i  donne à  ré f ' léch i r  sur  les  carences  d 'un  soc ia l i sme auque l  man-
qua i t  "ce t te  d imens ion  d iv ine  de  I 'homme" .

"Qu 'en  un  seu l  ê t re  ce la  pû t  ex is te r  pouva i t  racheter  les  aban-

dons  de  mi  l  l  i e rs  d 'au t res"  (p .  24)*  .

En cet ' instant,  cet te découverte t ransf igurai t  tout .  Et  en
qui t tant  cet te femme, régénéré,  Garaudy pouvai t  d i re :  "Ma vie cont i -

nuera  à  avo i r  un  sens"  (p .  24)* .

I I I  -  Pr intemps 1973 et  pr intemps 1974 -

Pendant ses séjours en Afr ique noire,  à l 'école de son gu' ide

Bassar i ,  Garaudy retrouve " toutes ( les) dinrensions perdues de I 'homrne

*"Parole d 'homme': .  R. GARAUDY. Ed. R. Laffont,  1975.
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b lanc"  (p .  26)* .

Cet te  expér ience a f r i ca ine  lu i  révè ' le  "un  rappor t  poss ib ' |e . . .

mervei l leusement nouveau, avec la nature,  avec l 'autre homme, avec le

sacré" (p.  2A1*.

Le  cerc le  dans  leque l  i l  pénè t re  s 'ag rand i t :  " l a  na tu re  en-

t ière s 'humanise et  mon compagnon noir  m'entraîne en communauté avec

e l ' le  e t  avec  lu i "  (p .  26)* , .

Après cette expérience, l 'hornne conquérant cède la place à

l r ,ô lnourêuX !  "Je  ne  d is  p ' l us . . .  :  l a  na tu re  m 'appar t ien t ,  ma is . . .  :
j ' appar t iens  à  la  na ture"  (p .  26) " .

De re tour  au  pays ,  1a  c réa t ion  p ic tu ra le  de  Ludmi l la  Tchér ina ,

qu i  déve loppe ' le  thème "des  é t re in tes" ,  lu i  fa i t  v iv re  une expér ience

semblab le  qu i  I 'a ide  "à  redécouvr i r  d 'au t res  d imens ions  perdues"  (p .  27)*

Sens ib i ' l i sé  par  1e  mouvement  in té r ieur  qu i  s ' inscr i t  sur  ces  to i les ,

"que seule une femme, danseuse et  t ragédienne" pouvai t  créer,  cet te
peinture devient,  pour Garaudy, autre chose que de la peinture :  "un
ind ica t i f  de  t ranscendance,  un  s igne de  1 'appe1 au  dépassement "  (p .  28)* .

A part i r  de cet te dimension créée, i l  t rouve une autre dimen-

s ion :  "ce l le  de  l ' ouver tu re  à  I ' au t re ,  au  tou t  au t re ,  ce l le  de  I ' a t -

ten te  e t  de  la  v ' i s i ta t ion" .  Une d imens ion  qu ' i1  reconnaî t  " fémin ine"
e t  qu i  aura i t  é té  "n iée  par  no t re  c iv i l i sa t ion  techn ic is te  e t  mascu l i -

ne . . . , '  (p .  Z8) * .

I1 se réjoui t  de " la découverte de cette part ie de ( lu i ) -méme

qui ( lu i )  manque".  Et  cet te découverte redonne sens à une tâche et  même

à une vie dont i l  avai t  " f ixé 
' le 

terne proche".

De I 'honrne régénéré énerge le mi l i tant .

" Intégrer à 1 'honrne total  toutes ses dimensions étai t ,  depuis
quarante  années,  ma ra ison d 'ê t re  :  chr is t ian is re  e t  marx isme,  d ' ia lo -

*"Parole d 'homrne", .  R. GARAUDY. Ed. R. Laffont,  1975.
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gue avec  les  c iv i l i sa t ions  non occ identa les .  E t  vo ic i  que m'appara is -

sai t  une autre composante de l 'humain.  En faire éprouver la nécess' i té

à  une époque qu i  f  ignora i t ,  c 'é ta i t  une nouve l le  ra ison  de  v iv re"
(p.  z9)* .

"Mon propos ,  dans  "Paro le  d 'horme" ,  é ta i t  d 'amour" ,  p réc isera-

t - i l .

L 'amour entendu conrne la plus immédiate manière de vivre " la t ranscen-

dance comne un dépassement de soi  à 1 'appel  de I 'autre" (p.  263)*.

Mi l i tan t ,  i1  sou l igne 
' la  

va leur  exempla i re  de ,  Thomas Mûnzer ,

Karl Marx, Che Guevara et Mao Tsé-Touhgr ces honunes capables de ce dé-

passerent ,  g râce  auxque ' l s  " le  soc ia l i snn  e t  le  conrnun isnn. . .  on t  donné

un visage à 
' l  'espérance des hommes" (p.  264)*.

Sa " tâche de communiste" est  de redonner ce v isage, "déf iguré

e t  d isc réd i té  par  1 'expér ience  s ta l in ienne" ,  en  lu i  appor tan t  "1a  p lé -

ni tude humaine, dans toutes ses d ' imensions" (p.  265).

Lorsque te rminant  son I  i v re  i ' l  nous  d i t  :  "Je  su ' i s  chré t ien" .

C 'es t  au  "Chr is t  poète ,  subvers i f  e t  m i ' l i tan t "  cher  au  père  Lec le rcq  (1 )

qu ' i ' l  se  ré fè re ,  embrassant  d 'un  b loc  ce  qu ' i ' l  appe l  le  :  " ' l a  d ' imens ion

chré t ienne de  la  t ranscendance. . .  nécessa i re  à  no t re  vocat ion  révo lu -

t ionnaire de "mutants""  (p.  2621*.

*  "Parole d 'homme' i .  R. GAMUDY. Ed. R. Laffont,  1975.

(1 )  Le  père  Jacques Lec le rcq  es t  un  prê t re  du  d iocèse de  L i1 le  qu i ,  après
un séjour en Afr ique, a été af fecté au diocèse de Par is où i ]  assure
actuel ' lement (1982) un service d 'accuei l  à 1a cathédrale " l {otre Dame".
I l  es t  I 'au teur  d 'une douza ine  de  l i v res .  Dans cer ta ins  de  ses  ouvra-
9êS, i ' l  re jo int  les préoccupat ions socio-pol i t iques de Garaudy. Entre
aut res  :  "Le  jour  de  I 'honune"  e t  "Debout  sur  le  so le ' i l "  pub l iés  au
Seu i l .
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L '  EVOCATION DE L 'AVENIR

Dans son "Projet  espérance"*,  Garaudy appel le les hommes à le

rejoindre dans 1'accompl issement de sa tâche de communiste.  Dénonçant

l ' i l l us ion  par lementa i re  e t  I ' i l l us ion  des  par t i s ,  i l  rep rend  le  thème

de I ' au toges t ion ,  dé jà  déve loppé  dans  " l 'A l te rna t i ve" ,  e t  I ' amp l i f i e .

I1 part  en guerre contre un "monde sans but" .  Le capi ta l isme

de 
' l  'Oues t  e t  l ' é ta t i sme de I 'Es t  son t  renvoyés  dos  à  dos ,  parce  qu ' ' i ' l s

sont  " incompat ib les  avec  Ie  soc ' ia l i snp  d 'au toges t ion"  que Garaudy  pro-

pose et  dont la mise en prat ' ique dépasse, désormais,  
' les perspect ives

du "b loc  h is to r ique"  p roposées dans  " l 'A ' l te rna t ' i ve" .

Affronté à 1a " jungTe de marché" qui  dévoie l 'économie et  à

la  " jung1e po ' l i t ' i que"  qu i  man ipu le  les  honmes e t  con f isque les  in i t ia -

t i ves ,  i l  reconnaî t  qu" ' ' i l  es t  au jourd 'hu i  peu de  prob lèmes qu ' i  pu is -

sent  ê t re  réso lus  dans  le  seu l  cadre  na t iona l "  (p .  149)* .  C 'es t  pour -

quo i  i l  j ns is te  sur  " la  nécess i té  abso lue  d 'aborder  chaque prob lè re

dans une perspec t ive  rpnd ia le  (en  pr iv i ' l ég ' ian t  1es)  nappor ts  rad ica le -

ment nouveaux qui  doivent étre établ is avec le Tiers Monde, non point

à  par t i r  de  marchandages économiques ,  ma is  à  par t i r  d 'un  vér i tab le

"d ia logue  des  c iv i l j sa t ions" "  (pp .  150 /151) * .

Ma is ,  a lo rs  que Garaudy  dénonça i t  à  la  fo is  le  cap i ta l i sme de

l 'Ouest  e t  le  soc ia l i sme de I 'Es t  parce  que responsab les ,  tous  deux ,

de " la nÉnn coupure entre dir igeants et  d i r igés",  la perspect ive de ce

"d ia logue  des  c iv i l i sa t ions"  es t ,  e l l e ,  cu r ieusement  un i ' l a té ra le .  I l

i nvoque ce  "d ia logue"  parce  qu ' i l  le  reconnaî t  "seu l  capab le  de  rennt -

t re en quest ion les postulats sur lesquels repose notre cul ture occi-

denta le" .  I l  souha i te  vo i r  d ' i spara i t re  les  "hégémonies  cu l tu re l les ,  po-

l i t iques  e t  économiques  des  pays  d i ts  "occ identaux" "  (p .  15 , | ) * .

*"Le Projet  espérance' i .R. GARAUDY. td.  R. Laffont,  1976.
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Toujours dans la rnême opt ique, i1 convient que sa "première

tâche es t  de  re fa i re  le  t i ssu  soc ia l  dés in tégré  par ' le  cap i ta ' l i sne

rapace"  (p .209) * .

E t  tou t  en  reconna ' i ssant  que "1 'ob je t  de  (son)  ' l i v re  
n 'es t

pas  un  p rogramne ma is  l ' évoca t ion  d 'un  aven i r . . . "  (p .  201) ,  i l  susc i -

te ,  au  " fa i re " ,  au -de là  de  la  ré f lex ion :  "Re fa i re  le  t i ssu  soc ia l ,

c 'es t  c réer ,  à  par t i r  des  in i t ia t i ves  de  la  base,  e t  à  tous  les  n i -

veaux  de ' l ' économie ,  de  la  po l i t ique ,  de  la  cu l tu re ,  des  communautés

responsab les"  (p .  210) * .

En dernière analyse et  pour les besoins du moment,  i l  ramène

le  p rob lène aux  d inens ions  na t iona les  :

"A  I ' heure  ac tue l le ,  d i t - i l ,  seu le  es t  poss ib le  une  au togess

t ion  des  lu t tes"  (p .  214)* .

E t  t i ran t  p ro f i t  de  l 'expér ience malheureuse de  Mai  1958,  a lo rs  que

"personne n 'é ta i t  p rê t " ,  i1  inv i te  les  homnes à  le  re io indre  "pour

cons t i tue r  les  conse i l s  p réparan t  les  con t re -pouvo i rs . . . "  (p .  214) * .

Car  pour  I 'honrne du  "p ro je t " ,  "1e  prob lènp,  au iourd 'hu i ,  c 'es t  de  fa ' i -

re en sorte que, dans "une" conjoncture ana' logue (dont la vraisemblan-

ce ,  à  te r re ,  es t  peu contes tab le )  de  n 'ê t re  pas ,  une nouve l le  fo is '

pr is au dépourvu" (p.  215)*.

Garaudy est  convaincu que ' les 
hommes sont "désormais adul tes"

et  qu' i1s peuvent,  "dès maintenant,  col i lnencer à br iser la 
' logique 

du

système" et  fa i re reculer " ' le pouvoir  extér ieur" .

Un rapport  humain nouveau doi t  permettre le premier pas :  . .  .

"a l le r  à ' la  rencont re  de  I 'au t re  -  en  acceptan t  sa  d i f fé rence -  pour

créer ensemble ces comrunautés de travai' l  , de consonnation et de cu'l-

ture" (p.  216)t ' .

*"Le Projet  espérance'1.  R. GARAUDY. Ed. R. Laffont,  1976.
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LE MAL BLANC

Le "mal  b lanc" .  C 'es t  a ins i  que Garaudy  dés igne,  dans  "pour

un d ia logue des  c iv i l i sa t ions"* ,  
' l " ' aspec t  

né fas te  du  rô le  joué par

I  'homme b l  anc .  .  .  "  (p .  7 )  *  occ identa ' l  .

En fan té  par  ' la  
Rena issance,  Qu i  se  vou la i t  "humanis te"  e t  qu i

engendra conjoi ntenent 1e capi tal i sme et 
' le 

co'loni a'l i  sre , cet homne
por te  à  son ac t i f  la  des t ruc t ion  de  "c iv i l i sa t ions  supér ieures  à  ce l -

les  de  
' l ' 0cc ident " .  

Rappe lan t  ces  "occas ions  perdues" ,  Garaudy  sou l i -
gne ' les 

nécessi tés de son projet  :

"La créat ion d 'un avenir  vér i table exige que so' ient  retrouvées

tou tes  les  d imens ions  de  I 'homne déve ' loppées dans  les  c iv i l i sa t ions

non-occ iden ta les "  (p .  8 ) * .

Son "pro je t  p lanéta i re  du  XXIe  s ièc le"  imposer  QUê les  hommes

d'aujourd'hui  se pénètrent des expér iences ' fde Gandhi comme de la

révo lu t ion  cu l tu re l le  ch ino ise ,  ce l les  de  1" 'U janaa"  de  Nyerere  en

Af r ique,  cor i lne  ce l les  des  théo log iens  de  la  l ibéra t ion  au  Pérou"  (p .8 ) * .

L 'objet  de son l ivre est  de témoigner de sa propre "expér ience
p lané ta i re " .

"J 'a i  su rvo lé  tou tes  les  c imes  du  monde. . .

"Je  t tp  su is  ba igné dans  tou tes  les  ners . . .

" J 'a i  f ranch i  tou tes  les  por tes . . .

"J 'a i  pu  me recue i l l i r  dans  tous  1es  hauts  l ieux  où  l 'ho tmne

a la issé  la  t race  de  ses  oeuvres .

"J 'a i  pu  d iscu ter  de  la  s ign i f i ca t ion  d 'un  masque avec  les

chefs  de  neuf  t r ibus  gouros . . .

" . . .A  chaque é tape de  ce  chemin  au tour  du  monde,  j ' â i  lu  les
grands  l i v res  sacrés  de  l 'honnrp . . .  A  ces  

' lumières  
du  passé,  d i t - i l ,

* "Pour  un  d ia logue des  c iv i l i sa t ions ' ! .R .  GARAUDY.  Ed.  Denoë l  ,  1977.
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les honrnes actuels prenaient un sens et  chaque cont inent un visage

humain" (p .9à11) * .

Redevable de tout ce que ces hor i rnes lu i  ont  donné, "et  d 'abord,

précise-t- i l ,  ' le 
sens de ma vie d 'homne et  de mon projet  espérance",

Garaudy  se  sent  responsab le  "de  t radu i re  tou t  ce  qu ' i ' l s  ( lu i  on t )  ap-
pr is  des  cu l tu res  non occ identa les  e t  de  ce  que nous  devons y  pu iser

pour  cons t ru i re  avec  eux  le  fu tu r "  (p .  13)* .

Cette perspect ive suppose un changement radical  du modèle oc-

cidental  de nos rapports avec la nature.  Et  Garaudy invoque les sages-

ses  de  la  Ch ine  e t  de  I 'A f r ique ,  de  l ' I nde  e t  de  l ' I s lam pour  in t rodu i -

re  e t  fac i l i t e r  ce  "d ia ' l ogue  des  c iv i l i sa t ions" .

L 'horune occ identa l  ne  peut  p ' lus  fa i re  l ' économie  de  ce  "d ia lo -

gue"  ind ispensab le  pour  combat t re  I ' i so le rBnt  p ré ten t ieux  du  "pe t i t

mo i " ,  e t  nous  a ider ,  sur  le  p lan  cu l tu re l ,  "à  nous  ouvr i r  à  des  hor i -

zons sans f in"  (p.  220)*.

Garaudy souhai te que cette pr ise de conscience permette,  à no-

t re  c iv i ' l i sa t ion  techn ic ienne,  de  vo i r  qu 'au-de ' là  du  t rava i ' l  " i ' l  y  a

la  fê te ,  te  jeu ,  la  danse comme symbole  de  l 'ac te  de  v iv re"  (p .220)* .

Dénonçant  nos  soc ié tés  bourgeo ises  " faus t iennes" ,  i l  p ropose,  à  I 'homme

de notre temps, une révolut ion qui  perret te de retrouver "1a jo ie de

v iv re  de  D ionysos ,  ce  d ieu  dansant  qu ' i  v in t  à  nous  de  l 'Or ien t "  (p .  221)* .

Par ce chemin, i l  espère amener I 'homp à réapprendre une nouvel le l i -

be r té  :  " . . . ce l le  qu i  ne  se  réa l i se  qu 'avec  les  au t res  dans  I ' a r t t )u r " ,

en étouffant nos égoîsmes jusqu'à nous faire découvr i r  "cet te dimension

nouve l le  de  la  fo i  dans  la  po l i t ' i que  e t  dans  la  cu ' l tu re ,  ce  cho ix  d 'une

1 iberté qui  soi t  part ic ipat ' ion de chacun à 
' l  'acte créateur" (p.  221)".

En proposant  ce t te  po l i t ique ,  gu i  a  pour  fondenent :  "une ré -

f lex ion  sur  les  f ins  de  la  soc ié té  g ' loba ' |e " ,  Garaudy  souha i te  que ce t -

te interrogat ion,  sur " la valeur et  le sens de nos vies et  de nos so-

* "Pour  un  d ia logue des  c iv i l i sa t ions" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Denoë l ,  1977.
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ciétés",  entraîne une transformat ion à la fo is des hormes et  des struc-

tures" (p.  222)r ' .

0 r ,  ce t te  ré f lex ion  sur  les  f jns ,  c 'es t ,  t rad i t ionne l lement '  nous  rap-

pe l le - t - i l ,  "un  rô le  e t  une  fonc t ion  dévo lus  aux  re l ig ions" .

E t  ce  cons ta t  l ' amène à  s ' in te r roger  sur  1es  d ispos ' i t ions  e t

1es  poss ib i l i t és  ac tue l les  d 'ouver tu re  d 'un  v ra i  "d ia logue  des  c ' i v i l i -

sa t ions"  en  d i rec t ion  des  ég l i ses  d 'Occ iden t  :  " . . .Son t -e l les  capab les

d'assumer ce rôle et  cet te fonct ion dans l 'état  de leurs or ientat ' ions

et de leurs structures actuel les ?" (p.  222)*.

L ' in té rê t  de  fa i re  sent i r '  aux  ég1 ises ,  ce  beso in  d 'ouver tu re

au monde par  le  "d ia logue des  c iv i ' l i sa t ions" ,  Garaudy  n 'en  fa i t  pas

mystère ;  c 'est  pour lu i  :  "aborder 
' le problème ul t i rne de ce dialogue'

c 'es t  in te rpe l le r ,  avec  le  chr is t ian isme,  le  dern ie r  bas t ion  de  I 'excep-

t ionna ' l i sne  occ identa l  "  (p .  2??)* .

Ce que Garaudy  dénonce,  c 'es t  un  "peup le  é . |u . . .  occ identa l '  Seu l  dépo-

s i ta i re  de  1a  présence d iv ine ,  e t  se  vou lan t  "ca tho l ique"  un iverse l ,

sans jamais y parven' i r"  (p.  227)".

Condamnant  ce t te  hégémonie  sp i r i tue l le  d 'un  au t re  âge,  Garaudy ,

s 'adressant  tou t  par t i cu l iè rement  aux  chré t iens ,  déc la re  :  "L 'heure

es t  venue de  la  t ro is ième a l l ' i ance .  Ce l le  qu i  reprendra ,  à  une é tape

nouve l ' le , ' la  démarche de  Jésus  dépassant  les  f ron t iè res  d 'un  "peup le

élu" pOUr a ' l ler  à tOuS, ngn pOur les "cgnvert i r "  à un dOgme, mais pgur

les  éve i l le r  à  une v ie  p lus  g rande"  (p .  227)* .

Garaudy est  convaincu que de p' lus en plus d 'horrnes se sentent

pleinement responsables de leur propre dest inée. Et au prem' ier  chef,
' l es  

chré t iens  qu ' i l  inv i te  à  méd i te r  le  message de  Jésus-Chr is t ,  Qu i

a été porté jusqu'au témoignage du martyr  par ceux qui ,  de Joachim de

F lore  à  Mar t in  Lu ther  K ing ,  on t  p ré f iguré  ce t te  " t ro is ième a l l iance" .

E t  pour  I ' aven i r ,  i l  f onde  sur  e l le  l ' u l t jme  espo i r  pour  tous  :  " . . . l a

pr ise  de  consc ience qu 'au-de là  de  tou tes  les  f ron t iè res  de  c lasse ,  de

race,  de  cu ] tu re ,  chaque honne es t  " inséminé de  d iv in " "  (p .233)* .

*"Pour un dialogue des civ i l  isat iond' , .  R. GARAUDY. Ed. Denoë' l  '  1977.
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LES MUTANTS

Garaudy,  héros  de  "Qu i  d i tes -vous  que je  su ' i s " * ,  es t  conva incu

que "nous  somf lEs  tous  des  accusés" .  E t  en  tan t  qu 'accusé,  d i t - i l ,

"quand on  n 'a  pas  de  réponse,  on  pose des  ques t ions"  (1 ) .

A ' ins i ,  "Qu i  d i tes -vous  que je  su is "  es t  pour  lu i  une "sor te

d 'au tob iograph ie  poss ib le "  (1  ) .

Son héros est  
' le produi t  d 'une société fondanentalement v io-

' len te ,  qu i  engendre  la  v io lence e t  qu i  es t  c r im inogène.  Garaudy ,  gu i

se  d i t  "op t ' im is te  incurab le" ,  es t ime que ' l  ' assass in  ou  le  c r im ine l  en

pu issance por te  en  lu i  les  germes d 'une nouve l le  soc ié té  capab ' le  d 'en-

gendrer  " l ' honûne nouveau" .  "Qu i  d i tes -vous  que ie  su is  ?"  es t  la  révé la -

t ion de ce "mutant créateur".

Assassin,  le héros du roman refuse la thèse de son avocat et

les  exp l i ca t ions  d 'une jus t i ce  comompue qu i  cherchent  à  l ' i nnocenter

pour  ne  pas  avo i r  à  se  poser  la  v ra ie  ques t ion :  " le  pourquo i  ? "  Re-

vend iquant  ses  c r imes,  i l  l ance un  dé f i  à  ses  juges  e t  à ' l ' ass is tance :

"Ce pe t ' i t  ges te ,  ( le  passage à  I 'ac te  du  c r im ine l ) ,  ce  tou t  pe t i t  ges-

te ,  qu i  osera  me d i re  :  " j e  su is  s r i r  que  je  ne  le  fe ra i  pas"?" '1p .  81 ) * .

Cet te  p rovocat ion ,  su iv ie  d 'un  s i lence f igé  dans  I 'ass is tance,

a pour but de montrer que ce monde pol icé et  soucieux d 'ordre est  p lus

à même d'entendre le discours préfabr iqué et  sécur isant,  qui  consiste

à enfermer 
' l  'assassin dans ses fantasmes, 

' le 
hasard ou I 'accident,  vo' i re

la  fo l ie ,  que le  "pourquo i "  de  "sa  vo lon té  de  v iv re  e t  de  rev iv re"

1p.  Bt  )* .

*  "Qu i  d i tes -vous

(  1  )  Rad ioscop ie .

que je  su is  ?"  R.  GARAUDY.

France-I  nter.  1 978.

Ed.  Seu i l  ,  1978.
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Se retournant vers ses juges, représentants et  défenseurs d 'un

monde condamné,  i l  les  in te rpe l ' le  :  "S i  un  jour ,  le  pourquo i  a  fa i t

éc la te r1es  l im i tes  de  vos  rou t ines ,  de  vos  p r i sons .  S ' i l  vous  a  con-

du i t  au  bord  d 'un  nouveau  ver t ige . . . "  ( fa i san t  a l lus ion  à  son  in i t i a -

t ion et  à sa t ransformat ion dues au bonze, i l  espère leur fa i re prendre

conscience de la distance que cette expér ience a fa i t  naî t re entre son

un ive rs  e t  l eu r  monde é t r iqué) . . .  " ce lu i  qu i  n 'a  ja ra is  a t te in t  ce t te

l im i te  ne  sa i t  pas  ce  que  c 'es t  qu 'ê t re  un  honvne"  (p .82) " .

Ma is  son d iscours  es t  inaud ib le  par  une cour  qu i  reconnaî t

et  juge l 'honne dans le cadre de ses lo is.  Ayant rendu son jugerent

e l le  le  la isse  à  son "dé l i re " .  Abandonné par  " le  p rés ident  e t  ses  as-

sesseurs  (qu ' i )  son t  par t i s "  a lo rs  que ' la  pan ique sa is i t  la  sa l ' le ,  i ' l

es t  accue i l l i ,  à  sa  sor t ie  du  t r ibuna l  ,  pâF la  c ' lameur  de  la  . fou le  e t

se  sent  por té  au-de là  de  lu i -nÉme:  "Cont ra in t  à  ê t re  ce  que ce  peu-

p1e  a t tenda i t  de  mo i .  A  ce  po in t  de  sa ' lu t te ,  i ' l  ava i t  beso in  d 'un  hé-

ros ,  d 'un  p rophè te .  R ien  ne  m 'ava i t  p réparé  à  ce t te  tâche"  (p .85) " .

V ic t ime e t  héros  d 'un  procès  dans  
' leque l  

Garaudy  reconnaî t  l ' é te rne l

recommencement du "procés de Jésus",  "qui  f in i t  sur la Croix en an-

nonçant que tout est  possible et  que tout peut recorrnîencer.  Ce procès,

ce t  un ique procès  es t  peut -ê t re ,  ( ins is te - t - i ' l  ) ,  le  moteur  u ' l t inB de

I 'h i s to i re "  (p .  85 ) * .

Connne l 'événement du Calvaire,  ce "procès vulgaire" va,  dans

I ' instant,  mettre un peup' le en marche et  le rendre capab' le de lut ter

contre " ' les dér ives du monde extér ieur"  en jetant les bases d'une nou-

ve l  le  c réa t ion .

Cause involontaire mais réel le de cette "promesse de Résurrec-

t ion"  (p .87)* ,  no t re  héros ,  p r is  dans  "àe t te  imrnense fe rmenta t ion"  de
' laquel  

le rnonte "une sorte d 'espo' i r  prophét ique" ,  constate :  "J 'en su i  s,

sans  le  vou lo i r ,  devenu  le  symbo le "  (p .87) * .

* "Qu i  d i tes -vous  que  je  su is?"  R .  GARAUDY.  Ed .  Seu i l ,  1978 ,
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Sans le  savo i r ,  ne  c royant  par le r  que pour  lu i ,  i l  s 'é ta i t

i den t i f i é  "à  leu r  dés i r  l e  p lus  p ro fond"  1p .  88) * .

La  pan ique sa is issa i t  "ceux  qu i  c roya ien t  dé ten i r  à  jamais  1a

pu issance . . .  I l s  fuya ' ien t  I ' I l e  de  l 'Apoca lypse"  (p .  89 ) * .

Et cet te émigrat ion permit  à Garaudy de reconstruire selon sa

théorie des deux mondes :

D 'un  cô té ,  le  monde anc ien ,  ceux  du  "cont inent " ,  les  conquérants  sans

scrupu le  des  soc ié tés  cap i ta l i s tes  ou  to ta l i ta i res  qu i  fe ron t  tou t

pour  dé t ru i re  l ' expér ience de  
' l  ' I ' l e  dont  i1s  c ra ignent  la  contag ion .

De I ' au t re ,  I ' I l e ,  ceux  qu i  on t  cho is i ,  en  amoureux ,  au  p r i x  de  mu l t i -

p les  sacr i f i ces  e t  d 'une er rance de  v ing t  années,  de  fa i re  une révo lu -

t ion qui  les amène à établ i r  des rapports harmonieux avec la nature.

La mutat ion inhérente à ces nouveaux rapports est  te l le,  guê

l 'o re i l l e  d 'un  "en fan t  de  s ix  ans" ,  gu i  dé tec te  "au  son '  une  accumula -

t ion  de  nuages" ,  es t  devenue "p lus  p réc ise  que les  ins t ruments  des  as-

t ronomes"  (p .  101) * .

Les  techn ic iens  de  la  nouve l le  généra t ion ,  fo rmés dans  I ' I le ,

on t  des  rappor ts  d 'amoureux  avec ' la  na ture :  "nous  sorunes  en  e l le ,

e l le  es t  en  nous  e t  nous  1u i  appar tenons"  (p .  104) * .

Les enfants ' inaugurent une nouvel' le forrne de culture dont

Garaudy  vanta i t  dé ià  les  mér i tes  dans  "pour  un  d ia logue des  c iv i l i sa -

t ions" .  Pa louna e t  Ma. rc  réc i ten t  "1 'Hymne au so le i l  du  pharaon Akhénaton" .

A  l 'éco le ,  les  en fan ts  se  fami l ia r i sen t  avec  les  "poèrns  des  myst iques

de  I ' I s lam. . .  (e t  i l s  son t  en thous iasmés  par ) . . .  1  ' épopée  ind ienne  du

Ramayana"  (p .  105)* .

Les honms vivent de nouvel ' les relat ions avec leur t ravai ' l  qui

devient "un jeu" dans la mesure où les t ravai l ' leurs conservent une

"par t  d ' i n i t i a t i ve " .

* "Qu i  d i tes -vous  que je  su is  ?"  R.  GAMUDY.  Ed.  Seu i l  ,  1978.
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Par contre les honmes de l ' I le n 'ont  pas résolu les problèrnes

d 'o rdre  a f fec t i f .  Dan ie l ,  " l ' un  des  p lus  doués de  nos  garçons" ,  es t

l 'é lu  de  Pa louna qu i ,  par  ce  cho ix ,  b lesse  à  mor t ,  Marc ,  son  cheva l ie r

servant.

Ce dern ie r ,  "séparé  à  jamais  de  son amour"  (p .  115)* ,  es t  ten té  de

chercher ' l ' apa isennnt  dans  le  su ic ide  ;  ma is  pour  ne  pas  te rn i r  la
jo ie  de  ce l le  qu i  fu t  son  un ique amour ,  i l  cho is i t  de  lu i  res te r  f idè-

le  jusqu 'au  sacr i f i ce .  I l  mour ra  pour  e l1e .

Ganaudy reconnaît  dans ce don incondi t ionnel  le chemin d 'une

résur rec t ion  qu i  t rans f igure  Pa louna :  "Marc  I 'hab i te ,  d i t - i l ,  Marc

est maintenant Palouna (p.  124)*.

Cette concept ion de " l 'éterni té-cont inui té" est  réaff i rmée

lorsque 
' le  

médec in  dépose l 'en fan t ,  nouveau-né,  de  Pa ' louna,  dans  les

ma ins  de  Papoune qu i ,  I ' é levan t  comme "une  hos t ie " ,  déc la re :  " I l  a

dé jà  un  passé:  depu is  longtemps,  à  ma grande jo ie ,  Pa louna a  déc idé

de  l ' appe le r  Marc "  (p .  126) * .

I l est arrivé à cette façon de concevoir, de comprendre et de

bât i r ,  la  v ie  e t  la  mor t ,  parce  que "pendant  longtemps,  d i t - i ' l ,  j e  n 'a i

pas  su  qu i  j ' é ta is "  (p .  184) * .

Modelé par ses mult ip les expér iences dont i l  fut  à la fo is

"v ic t ime e t  boumeau"  e t  re fusant  de  se  ment i r  à ' lu i -même,  i ]  f in i t

par chois i r  "d 'être cornme 
' la 

vague".

"La  vague,  d i t - i l ,  a lo rs  que la  mor t  
' l e  

t rava i l le ,  a  ses  ra -

c ines  dans  tous  les  hor i zons  de  I ' un ive rs "  (p .  186) * .

E l le  es t  symbole  de  cont inu i té  :

"Je suis cot i lne el le.  Des mi l l ions de morts bien vivants me

cr ien t  de  fa i re  ce  qu ' i l s  n 'on t  que rêvé  pendant  des  s ièc les .  E t  ie

c réera is  mi l  le  ans  dans  les  en t ra i ' l l es  de  rps  f  i l  s " .

El le est  symbole de cormunion et  d 'uni té :

*"Qui di tes-vous que je suis ?" R. GARAUDY. Ed. Seui ' l  ,  1978.
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"Avec nos morts d 'avant et  nos nprts d 'après,  les morts qui

ne sont pas encore nés, nous sonmes un seul  océan. La vague lu isante

de ma vie se replonge dans l 'océan. Mon pet i t  moi rejoint  sa source

et  je  re tourne à  
' l  'Un .  Je  sa is  au jourd 'hu i  ce  qu 'es t  le  p lus  g rand

bonheur :  une  v ie  qu i  ne  fa i t  qu 'un  avec  son  p r inc ipe .

E l le  es t  symbole  de  résur rec t ion  e t  d 'é te rn i té

"Je  sens  danser  en  moi  tou tes  les  fo rces  de  l 'un ivers .  Toutes ,

e l les  on t  dés i ré  dans  mon coeur .  E t  je  va is  m ' imnerger  en  e ' l ' l es ,  ma is

pour  rev iv re  auss i  comme un dés i r  dans  d 'au t res  coeurs"  (p .  186)* .

* "Qu i  d i tes -vous  que je  su is  ? l '  R .  GARAUDY.  Ed.  Seu i l ,  1978.
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LE "TOUT.AUTRE' '  QU'ILS APPELLENT DIEU

Dans " toute la vér i té"**,  Garaudy fai t  une compi ' lat ion de tex-

tes  parus  en t re  1968 e t  1970 qu i  t radu isent ' les  cont rad ic t ions  en t re

les  d iscours  e t  les  réa l i tés  soc ia l i s tes .  Son ob jec t i f  es t ,  dans  un

premier  temps,  de  fa i re  la  démonst ra t ion  de  I ' imposs ib le  évo lu t ion  du

P.C.F .  en  dehors  de  la  mouvance sov ié t ique e t ,  dans  un  deux ième temps,

de  met t re  à  jour  les  méthodes,  ind ignes  e t  d ' impor ta t ion  sov ié t ique,

qui  ont  permis son exclusion. Douloureusement marqué par cet te pénib ' le

pér ' iode de lut tes internes, rejeté par ses f rères du Part i ,  c 'est  en

so l i ta i re  qu ' i ' l  s 'ad resse  pour  ' l a  p remiè re  fo i s ,  à  1 'occas ion  de  la

sor t ie  de  " la  reconquête  de  1 'espo i r " * ,  à  tous  les  honrnes  de  bonne vo-

lon té  e t  p lus  par t i cu l iè renent  aux  chré t iens .

Pour cet te reconquête de l 'espoir ,  Garaudy spécu1e sur une

a l l iance spéc i f ique ,  en t re  chré t iens  progress ' i s tes  e t  marx is tes  au-

thent iques, qui  pourrai t  servir  de moteur pour entraîner tous les hom-

nns de bonne volonté.

La  par t ' i cu la r i té  des  marx is tes  so l l i c i tés  sera ' i t ,  à  l ' encont re

des détenteurs de pouvo' i r  qui  se réclanent du marxisnæ-léninisme, de

se réclarrpr,  eux,  d 'un "marxisme comne Marx le concevai t"  (p.  126)*,

c 'es t -à -d i re  "conme une méthode de  I ' i n i t ia t i ve  h is to r ique pernet tan t

de concevoir  et  de réal iser,  à part ' i r  des contradict ions présentes d 'une

soc ié té ,  un  poss ib le  fu tu r . . . "  (p .  126)* .

* *  "Toute  la  vér i té " .

* "La reconquête de I

R .  GARAUDY.  Ed .  Grasse t .1970 .

'espo i r " .  R .  GAMUDY.  Ed.  Grasset  .  1971.
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Enoncer une tel le méthode n'apporte,  apparemrnent,  r ien de nou-

veau dans un projet .  Et le a été énoncée dans tous 1es régines di ts

marxistes et  Garau.dy reconnaît  à présent,  guê son appl  icat ion peut pro-

du i re ,  se lon  la  "concep t ion"  que  l ' on  se  fa i t  du  "poss ib le  fu tu r " , ' l e

mei l leur  comre 1e  p i re  ;  le  p i re  ayant  p réva lu  jusqu 'à  ce  iour .

Ce  qu i  es t  neu f  dans  1a  p ropos i t i on  de  Garaudy ,  c '  es t  qu ' ' i 1

introdui t ,  dans les t ro is niveaux de cette recherche marxiste,  une

possible "rencontre avec I 'approche chrét ienne de l 'honrne et  de son

h is to i re"  (p .  126)* .

Pourquoi  ce subi t  crédi t  supplérnentaire en direct ion des chré-

t iens ? Sans doute,  parce que Garaudy analyse une certaine évolut ion

po l i t ique  favorab lê ,  d 'un  "nombre  c ro issant  de  chré t iens"  qu ' i  condamnent
' le  

"cap i ta l  i sme dans  son pr inc ipe  e t  le  soc ia l  i sme (seu lement )  dans  ses

pervers ions" .

Pour Garaudy, ce retournement est  un s igne. Les chrét iens évo-

luent  e t  son t  désormais  capab les  d 'a l le r  con t re  un  cer ta in  ense ignement

de I  'Eg ' l i se  qu i  déc la ra i t ,  en t re  au t res  :

"Le  comunisme es t  in t r insèquenent  pervers"  (p .  1?9)* .

Garaudy pense que ' la 
mutat ion des chrét iens est  certainenent

p lus  p ro fonde qu ' i1  ne  para î t  e t  i l  es t  conva incu  que I 'appor t  marx is te

leur perrnt  de tendre vers une plus grande authent ic i té :

"  .  .  .  f  intégrrat ion,  par 1es chrét iens,  de 1 'ana' lyse marxi  ste

de I 'a l iéna t ion ,  leur  permet  de  "pur i f ie r "  leur  concept ion  du  péché"

(p .  130) * .

Les perversions, intent ionnel lernnt mises à jour de part  et

d 'au t re ,  donnent  à  Ganaudy l 'occas ion  de  sou l igner :

* "La  reconquête  de  1 'espo i r " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset .  1971.
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qu" ' I l  ex is te  un  s ta l in isme chré t ien  conne i l  ex is te  un  c lé -

r i ca l i sme marx is te .  L 'un  condu i t  aux  inqu is i t i ons . . .  l ' au t re  aux  so-

c ia l i snps  bureaucra t iques  e t  despot iques"  (p .  145)* .  Ma is ,  fa isan t

conf iance en  I 'au thent ic i té  des  chré t iens  e t  des  communis tes  auxque ls

i l  p ropose ' la  reconquête  de  1 'espo i r ,  Garaudy  les  inv i te  à  d is t inguer

dans leur propre at t i tude, "ce qu' i l  y  a de fondanental  et  ce qu' i  dé-

cou le  des  fo rmes cu l tu re l les  ou  ins t i tu t ionne l les  que le  chr is t ' ian isnp

ou le  marx is re  on t  pu  prendre  au  cours  de  leur  h is to i re"  (p .  145)* .

Part isan d'un programme histor ique cormun, Garaudy a I 'honnê-

te té  d 'en  sou l igner  les  d i f f i cu l tés ,  l o rsqu ' i1  déc la re  ne  pas  sous-

est i rner la di f férence profonde entre la concept ion chrét ienne et  la

concept ion  marx is te  de  "1 'ouver tu re  to ta le  à  l ' aven i r " .

Même s i  le  chr is t ian iS IE "cons idère  1 'espérance marx is te ,  la

concept ion marxiste de 1 'espérance comne insuff isante",  Garaudy est i rne

que 1e  chr is t ian isme ne peut  "y  vo i r  un  obs tac le  ou  une a l iénat ion  ;

tou t  au  p lus  peut - i1  cons idérer  que ce t te  é tape réa l i sée  avec  les

marx is tes ,  i l  es t  nécessa i re  d 'a I le r  au -de là "  (p .  138) * .

A l le r  au-de là  pour  le  chré t ien ,  c 'es t  accepter  "1a  révé la t ion

du D ieu  caché e t  du  D ieu  qu i  tou jours  v ' ien t  e t  appe l le . . . ' '  (p .  138)* .

De ce  fa i t ,  Garaudy  sa i t  que le  "chré t ien  accepte  que sa  v ie  lu i  so i t

donnée"  (p .  139) .

Provoquée par cet te at t i tude chrét ienne, le marxiste,  et  en

l 'occurence Garaudy ,  pour  appro fond i r  son  image de  l 'horme,  s ' in te r ro -

ge :

, , . . . je  rn  demande,  d i t - i l ,  s i  un  marx is te ,  pour  ê t re  p le ineren t

f idè le  aux  ex ' igences  sans  f in  de  sa  propre  d ia lec t ique. . . ,  ne  do i t  pas

af f ron ter le  r i sque de  ce t te  "ouver tu re  to ta le" . . - "  (p .  139)* .

A la f ront ière d 'un domaine qui  touche au fondarBntal  et  où

I 'ana lyse  marx js te  n 'a  p lus  sa  par t ,  Garaudy  éprouve le  beso in  de

* , ,1a  reconquête  de  I ,espo i r " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset .1971.
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s 'exp l iquer :

" . . .b ien  que  ne  par tagean t  pas ' les  perspec t i ves  de  l ' espéran-

ce  chré t ienne,  ( je  d i ra i ) ,  que ce t te  in te rpe l la t ion  permanente ,  lan-

c inante ,  sur  l ' i nsu f f i sance de  tou te  réa l i té  h is to r ique,  es t  nécessa i -

re au marxistre pour ne pas s 'enfermer dans l 'autosat isfact ' ion d 'un hu-

man is rne  c los . . . "  (p .  1341* .

Accu lé  au  cho ix ,  pour  dépasser  l ' i nsu f f i sance de  la  concept ion

marx iS te  de  l 'aven i r ,  Garaudy  propose au  marx is te  de  su iv re  1 'exemple

de 1'ouverture totale chrét ienne, mais avec une di f férence fondarnnta-

le :

" . . .accep te r  auss i  que  sa  v ie  lu i  so i t  donnée  par  l ' au t re  -

d isons  :  I ' au t re  homme -  à  la  man ière  dont  le  chré t ien  accepte  qu 'e l le

lu i  so i t  donnée  par  le  Tou t -au t re ,  qu ' i l  appe l le  D ieu"  (p .  139) " .

* "La  reconquête  de  l 'espo i r " .  R .  GARAUDY.  Ed.  Grasset .  1971-
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LE METIER DE DIEU

Dans "Esthét ique et  invent ion du futur"*  une certaine r ival  i té

entre "créateurs" af f leure dès 1es premières pages.

Le  conf l i t  le  p lus  p résent  dans  ce t te  oeuvre  es t  ce lu i  qu i

oppose D ieu ,  ou  le  cu l te  qu i  lu i  es t  rendu,  à  ceux  qu i  ten ten t  l ' aven-

ture de 1a prospect ive.  Une condi t ion semble nécessaire pour entrepren-

dre cette épreuve : être athée.

Les  personnages,  héros  ou  ar t i s tes ,  que c i te  l ' au teur ,  on t

chacun à leur manière une façon d'aborder et  de t ra i ter  de Dieu, de

la  d iv in i té  ou  de  la  re l ig ' i on ,  gu i  ne  peu t  pas  nous  la i sser  ind i f fé -

ren t .

Les sent iments que les art istes expr iment,  ou ceux qu'on leur

prête et  dont Garaudy nous informe, nous inci tent  à I 'at tent ion.  I l

rappel ' le dans sa préface que " le grand art ,  à chaque époque est  celui

qu i  subs t i tue  1e  poss ib le  au  rée l "  (p .  1 l ) * .

Soul ignant que " ' l  'éducat ion esthét ' ique doi t  perrnettre à chaque

enfan t  de  v jv re . . .  (e t )  de  par t i c iper  à  la  c réa t ion  cont inuée de

I  'honrne par  I  ' homle"  '  .  .  .  (p .  11  ) *  percevant  la  ques t ion  que susc i te

la perspect ive d 'une tel le métamorphose de l 'homrp part ic ipant au di-

v in,  Garaudy nous rappel le qu'el le a déià été posée par Jean Rostand

qui ,  opportuniste,  demanda' i t  :

* "Es thé t ique e t  invent ion  du  fu tu r " .  R .  GARAUDY.  Co l lec t ion  10 /18 .
1971 .
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"0ù apprend-on le mét ier  de Dieu ?"

A cette quest ion Garaudy est ime pouvoir  répondre :

. .  .  "assurément  dans  la  c réa t ' i on  a r t i s t ique"  (p .  11 ) * .

Art iste et  créateur,  Fernand Léger,  avec la même assurance,

déclare de façon péremptoire :

"L 'a r t . . .  do i t  p rendre  1a  re lève  des  re l ig ions"  (p .  33 ) * .

En 1928,  c 'es t -à -d i re  à  une époque où  l 'occ ident  c ro i t  fe rme-

nent au renouveau culturel soviétique des années 1925, Fernand Léger

rêve  e t  espère  une c iv i l i sa t ion ,  parvenue à  sa  p lén i tude,  dans  laque l le

on pourra discerner :

" . . . . | ' avènement  d 'une  re ' l i g ion  nouve l le  :  ce l le  du  cu l te  du

Beau. . . "  (p .33) * .

Ar t i s te  engagé,  i l  en tend fa i re  sor t i r  tou t  un  peup ' le ,1e  peu-

p1e  de  D ieu ,  d 'une  to rpeur  m i l l éna i re ,  pa r  I ' adhés ion  à  :

"Un idéal isme concret object' i f qui remplacera avantageusenent

les  v ie i l les  re l ig ions  dont  le  bu t  a  tou jours  é té  d 'endormi r  le  monde

dans  l ' op ium d 'une  v ie  fu tu re . . . "  1p .  33 ) * .

Picasso occupe également une place de choix parmi les art istes

dont  I 'oeuvre  engagée "dernure  un  réve i l  de  responsab i l i té "  (p .  301)* .

Marqué par 1es bouleverserents de notre s iècle de "v io lence,

de désordre et  d 'espoir" ,  Garaudy reconnaît  dans l 'évolut ion de cette

oeuvre  "1es  progrès  du  mal  de  (ce)  s ièc le  e t ' les  p roErès  p lus  g rands

de  l ' espérance"  (p .  301  ) * .

Poursuivant sa relecture de I 'oeuvre d 'ar t ,  Garaudy entend

mettre en lumière ce qu' ' i ' l  appel le " la vocat ion propre de cette pein-

tu re" .  Ce qu i  carac tér ise  l 'humanisme p ic tu ra l  de  P icasso,  c 'es t ,

* "Es thé t ique e t  invent ion  du  fu tu r " .  R .  GARAUDY.  Co l lec t ion  10 /18 .
1971 .



-347  -

d i t - i l ,  " son  un ive rsa l i té " .  E t ,  à

qu ' i1  veut  hér i t ie r  de  tou tes  les

quer que Picasso "est  remonté aux

l 'homme dans tous  les  s ièc les  e t

I  ' image de I  'humanisme marxiste

cul tures,  Garaudy nous fai t  remar-

sources nÉmes de I 'acte créateur de

dans  tous  les  con t inen ts "  (p .  301  ) * .

Avec Picasso, l 'ar t  de peindre marque un tournant.  Conrne le

marx isme é ta i t  passé,  en  ph i losoph ie ,  de  I 'exp l i ca t ion  à  la  t rans for -

mat ion ,  chez  P icasso :

"La  contempla t ion  a  fa i t  p lace  à  
' l ' ac t ion" .

Tournant résolument Ie dos à un système qui  se complai t  à "re-

cop ie r  indé f in iment  ce  qu i  ex is te" ,  l ' oeuvre  de  P icasso se  veut  spé-

c i f iquement  p rospec t ive ,  vo i re  même,  " r i va le"  de  1a  "na ture" .

C 'es t  ce  que nous  exp l ique Garaudy  lo rsqu ' i1  compare  I 'a r t i s te

aux  honmes qu i ,  dans  le  "hu i t ième iour  de1a c réa t ion"* * ,  assura ien t

la  re lève  de  D ieu .  Ic i ,  nous  d i t  Garaudy  :

"P icasso es t  en  pe in tu re  1 'homme du hu i t ième jour  de  la  c réa-

t ion .  Ce lu i  qu i  re re t  en  cause la  c réa t ion  de  d ieux  t rop  v i te  sa t is -

fa i t s "  (p .302) * .

Aux  cô tés  de  P icasso,  c 'es t  avec  surpr ise  que 1 'on  découvre

Saint-John Perse dans cette galer ie de créateurs révolut ionnaires.

Garaudy en est  conscient pu' isque, malgré 1 'avert issenent de Saint-

John Perse  déc la ran t  avo i r  "p ra t iqué tou jours  1e  p lus  s t r i c t  dédoub le-

ment  de  personna l i té "  (p .307)*  en t re  son personnage soc ia l  e t  son

oeuvre  poét ique,  i ' l  1 'adopte  ;  ma is  i l  le  c lasse  dans  
' la  

ca tégor ie  des

"homes doub les" .  A ' ins i ,  b ien  que fa iSant  par t ie  de  ce t te  "cas te"  ad-

mirablement car icaturée par Aragon dans "Les beaux quart iers" (1),

"Es thé t ique e t  invent ion  du  fu tu r " .  R .  GARAUDY.  Co l lec t ion  10 /18 .  1971.

"Le  hu i t iènre  jour  de  la  c réa t ion" .  R .  GARAUDY.  Ed.  H ie r -Au iourd 'hu i .
1 946.

(1 )  "Les  beaux quar t ie rs " .  L .  ARAGQN.  14x12 Ga l l imard  (so le i l )  1970.
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Saint-John Perse se voi t  réhabi l i té,  aux yeux de Garaudy, pour sa pr ise

de pos i t ion  po l i t ique  après  le  désas t re  de  1940.  A  par t i r  de  ce t te  p r ise

de conscience, de cette rupture et  de ce refus "naîtront ' les plus beaux

poèmes"  (p .  308)* .  Des  poèmes,  "an imés d 'une fo i  p ' lén iè re  dans  I 'hom-

me",  dans lesquels Garaudy trouve un "rythme assez ioyeux et  assez im-

pér ieux  pour  scander  la  marche d 'un  révo lu t ionna i re" .

Pendant  les  années de  désordre ,  a lo rs  que le  monde "vac i l le  e t

se lézarde",  Garaudy apprécie I 'at t i tude de Perse qui  ne cherche pas

I 'évas ion  e t  l a  fu i te  fac i le  "en  des  parad is  a r t i f i c ie l s " .

C'est  ce qui  fa i t  toute la di f férence du poète engagé semble

d i re  I 'au teur  lo rsqu ' i l  compare  C laude l  e t  Perse ,  dont  1a  poét ique,  de

chacun, est  dominée par le thème de la s igni f icat ion.  Deux poètes ap-

paremrent proches dont Garaudy t ient  à soul igner la di f férence fonda-

mentale dans le fa i t  que :

" . . .dans  1a  perspec t i ve  ca tho l ique  de  C laude l  ces  s ign i f i ca -

t ions  sont  dé jà  inscr i tes  dans  l 'un ivers  qu ' ' i ' l  appar t ien t  seu le ren t  à

I 'homrne de  déch i f f re r  corune au  l i v re  de  D ieu"  (p .327)* .

Garaudy  sou l igne,  i c i ,  1e  fa ta l i sme d 'une accepta t ion  rés ignée

qui  serai t  spéci f ique à un certain humanisme chrét ien.

A lo rs  que,  d i t - i l ,  "pour  l ' humanisme a thée de  Sa in t -John Perse

i l  n 'es t  d 'au t re  va leur  inscr i te  dans  le  monde que ce l le  des  ac t ions

et des créat ions de I 'honme" (p.  327)*.

Dans cet humanisre,  Garaudy perÇoit  le même désir  d 'assurer

la  re lève  de  D ieu  que chez  P icasso.

Chez Perse ,  d i t - i l ,  l ' honrne a  "au tor i té  sur  tous  les  s ignes  de

la terre" (p.  327 )* .  Mais 
' lorsque 

l 'horme lu i -même devient "s igne" et

que le pouvoir  le coi f fe des "grands bonnets",  corf ie ce fut  le cas en

Chine ;  a lors est  grand le r isque de voir  érnerger le monde absurde dont

térnoigne I 'oeuvre de Kafka.

* "Es thé t ique e t  invent ion  du  fu tu r " .  R .  GARAUDY.  Co l lec t ion  10 /18 .  1971.
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Cette oeuvre,  guê Garaudy, dés' igne comme "un mythe révélant"

(p .  335)*  ,  i l  s 'en  sa is i t  pour  condamner  une soc ié té  cap i ta l i s te

a l iénante  dont  le  père  de  Kafka ,  ju i f  p ra t ' iquant ,  es t  1e  représentan t

type .  Sou l ignant  le  carac tère  prégnant  de  I 'env i ronnement  soc ia l  e t

fami l ia l  dont  Kafka  témoigne,  Garaudy  vo i t ,  en  lu i ,  un  f i l s  accu lé  à

"une e f f royab le  v ie  en  par t ie  doub le" .

C i toyen e t  p rodu i t  de  ce  que Garaudy  appe l le  "1 'empi re  aus t ro -

hongro is  mor ibond" ,  Kafka  fa i t ,  au  mi l ieu  des  s iens ,  l ' expér ience de

la  so l i tude.  I l  cho is i t  de  v iv re  en  marge de  tou te  cormunauté  h is to r i -

que et  i1 se veut étranger à toute conmunauté spir i tuel le :

"Le  seu l  D ieu  qu ' i l  pu isse  concevo i r  es t ' l e  D ieu  te r r ib le  de

la  t rad i t i on  ju i ve . . . "  nous  d i t  Garaudy ,  qu i  a iou te  :  "Un  D ieu  lo in -

ta in ,  aux  f ron t iè res  de  I ' absence . . . "  (p .341) * .

Cette sol i tude, guê Garaudy dénonce et  dont i l  rend en part ie

responsable la société,  semble convenir  pour la créat ion de Kafka qui

éc r i t  (21  ju i l l e t  1913)  :

l l l l  ne  fau t  beaucoup de  so l i tude,  tou t  ce  que j 'a i  réuss i  à

fa i re  n 'es t  qu 'un  résu l ta t  de  la  so l i tude .  Peur  de  me ' l i e r ,  de  re  per -

d re  dans  un  au t re  ê t re .  A lo rs  je  ne  sera is  iama is  p lus  seu l "  (p .350) * .

Ma is  b ien  que  "1a  poursu i te  de  l ' essen t ie l  ex ige  la  so l i tude" ,

I 'at t i tude double des héros de Kafka nous révèle sa propre nature,  son

désir  profond de rapports avec l 'autre et  rnême, le tout  autre :  1e par-

tage dans  I 'amour  dont  i ' l  par le  dans  ses  (carne ts  1915)  :

" I1 n 'y a personne ic i  pour me comprendre dans la total i té de

mon être.  Avoir  què' lqu'un qui  1e pu' isse, une femrB par exemple,  ce se-

ra i t  avo i r  p ied  de  tous  cô tés ,  avo i r  D ieu"  (p .  350)* .

Par cet  aveu, Kafka n 'est  pas seulement le témoin dont :

"La  grandeur . . .  es t  d 'avo i r  su  c réer  un  monde myth ique qu i  ne

,  fa i t  qu 'un  avec  le  monde rée l "  (p .  406)* .

* "Es thé t ique e t  invent ion  du  fu tu r " .  R .  GARAUDY.  Co l lec t ion  10 /18 .  1971.
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I1  nous  semble  qu ' i l  es t  b ien  p lus  qu 'un  ténc in .  Ce t  "ex i lé

de nu l le  par t  ( . . . )  é t ranger  par tou t " ,  i l a is  ayant  déc idé  de  ne  pas

se ta i re ,  c 'es t  le  p rophète  annonc ia teur  d 'un  monde absurde,  c réa t ion

d 'une pu issance a thée,  gu i ,  c inquante  ans  p lus  ta rd ,  p rodu i ra  des

exi lés de quelque part ,  étrangers dans leur propre pays.
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DIEU DANS' 'L 'ALTERNATIVE"*

"L 'a l te rna t i ve" ,  nous  d i t -on ,  s 'ad resse  à  la  jeunesse .  En

s ' in té ressant  à  ce  que ce t te  jeunesse "dénonce"  e t  à  ce  qu 'e l le  "an-

nonce",  Garaudy constate,  avec sat isfact ' ion,  que les ieunes chrét iens

des  années 70  s ' in te r rogent  e t  osent  se  prononcer ,  sans  compla isance,

sur 
' le prob' lème rel  ig ieux.

I l s  dénoncen t  une  Eg l i se  qu i ,  pendan t  p lus  d 'un  m i l l éna i re  en

Occ ident ,  "a  fourn i  des  jus t i f i ca t ions  "sp i r i tue l les"  à  tous  Ies  dua-

l i smes"  1p .41) * .  Re fusan t  ce t te  Eg l i se  séparée  du  res te  de  la  soc ié -

té ,  p la idant  en  faveur  d 'une p lus  g rande par t i c ' ipa t ion  de  tous ,  i1s

nnt ten t  l ' accent  sur  l ' aven i r  de  l " 'apos to la t  des  la îcs" .  Témoin  de

ce courant  qu i  dépasse 1es  préoccupat ions  prov inc ia les ,  Garaudy  sou l i -

gne qu ' i1  s 'expr ime tan t  dans  " la  c réa t ion  doc t r ina le  que dans  la  théo-

log ie  e l le -nÉne. "  11  en  veut  pour  p reuve l 'évo lu t ion  des  chré t iens

d 'AnÉr ique 
' la t ine  qu i  vo ' ien t  "un  I  ien  de  p ' lus  en  p lus  in t i re  en t re  ré -

surrect ion et  insurrect ion" (p.  42)" .

Dans  les  pays  du  t ie rs  monde c 'es t ,  nous  d i t - ' i l ,  "une  a i le  im-

por tan te  de  tou tes  les  re l ' i g ions  (qu i )  a  opéré  sa  ionc t ion  avec  les

mouvements  de  l ibéra t ion  na t iona le"  1p .  a2)* .  Au-de là  de  I 'aspec t  p ro-

prerent théolog' ique, qui  déborde largement les l imi tes de la jeunesse

chré t ienne,  ce  qu i  es t  en  jeu ,  c 'es t  une nouve l le  man ière  de  v iv re  que

Garaudy souha i te  "d ionys iaque" .

En fa isan t  a l lus ion  à  N ie tzsche,  pour  expr imer  ce t te  nouve l le

manière de vivre le rapport  de l 'homne au monde et  des hormes entre

* "L 'a l te rna t ive" .  R .  GARAUDY.  Ed.  R.  La f fon t .  1976.
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eux ,  Garaudy ' lu i  con fère  une d imens ion  d iv ine  qu i  do i t ,  de  ce  fa i t ,

supp lan ter  le  "v ieux  d ieu  ar is to té l i c ien"  que nu1 ne  devra i t  p ' leurer

tan t  i l  es t  wa i  que :

"Le  seu l  d ieu  concevab le  e t  v ivab le  pour  (ce t te  jeunesse) ,

après Marx,  Nietzsche et  Freud, à une époque où la substance est  de-

ven ' i r ,  où  la  masse  es t  énerg ie ,  où  l ' ê t re  es t  re la t ion ,  c 'es t  l a  fo r -

ce  c réa t r i ce  au  coeur  de  tou te  chose"  (p .  44)* .

Pour  qu ' i l  n 'y  a i t  aucune ambigu î té  sur  la  na ture  de  ce t te

dé f in i t i on  de  la  d iv in i té ,  Garaudy  p réc ise :

"D ieu  es t  là  où  que lque chose de  neuf  es t  en  t ra in  de  na î t re

dans une créat ion des arts,  une découverte scient i f ique, un amour ou

une  révo lu t ion"  (p .  44 ) * .

Page 118,  i l  es t  in té ressant  de  re lever  que la  dé f in i t ion  de

Dieu ,  pour  un  a thée,  co înc ide  avec  le  "seu l  d ieu  concevab le"  pour  1a

jeunesse :

"Pour  un  a thée marx is te ,  la  t raduc t ion  la  p lus  p roche de  la

"p résence  de  D ieu" ,  c 'es t ' l ' expér ience  de  la  c réa t ion  sous  tou tes  ses

formes"  (p .  1  18)* .

Le  marx is te  ne  d i ra  jama is :  "D ieu  es t  l à "  !  I l  cons ta te ra  par

cont re  que :  "que lque chose de  neuf  é rerge  dans  I 'h is to i re"  (p .  118)* .

De mêne, le marxiste n 'admet pas une concept ion de la t ranscendance

p l  acée dans  I  ' "au-de l  à "  .

A ins i ,  la  p résence du  Chr is t  es t  rédu i te  au  "moment  d iv in  de

l 'homne" .  Le  Chr is t  a  permis  au  "D ieu  des  t ranscendances  lo in ta ines"

d 'en t re r  dans  I 'h ' i s to i re  quot id ienne des  honrnes .  Ag issant  "au  nom

d'un amour t ranscendant précisément toutes les l imi tes histor iques"

(p .  118)* ,  Garaudy  reconnaî t  en  lu i  " le  v ra i  honune,  1 'horune que D ieu

lu i -nÉnp,  D ieu  seu l  a  pu  ê t re"  (p .  t18)* .  Reconna issant  que tou te

aut re  humani té ,  QUê ce l le  du  chr is t ,  ne  pouvant  ê t re  qu ' inhumaine ,

* "L 'a l te rna t ive" .  R .  GARAUDY.  Ed.  R.  La f fon t .  1976.
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Garaudy nous propose une "relève du Christ"  :

"Le  marx is rp  ne  peut  ê t re  I 'au thent ique br iseur  de  chaînes

que s ' ' i 1  es t  capab le  d ' in tégrer .  ce  moment  chré t ien ,  ce  nnment  d iv in

de  I ' homne"  (p .  119) * .

* "1 'a l te rna t i ve" .  R .  GARAUDY.  Ed .  R .  La f fon t .1976 .
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PAROLE D'HOMME ET VISAGE DE DIEU

Lorsqu 'en  1975 Max Ga l lo  p ropose à  Garaudy  de  d i re  "ce  qu 'on

ne d i t  pôs" ,  en  écr ivan t  le  p remier  l i v re  de  la  co l lec t ion  "Paro le

d 'honrne" ,  i l  donne  à  l ' au teur  I ' occas ion  de  d i re  ce  qu ' i1  pense  de

I  'essent ' ie l  .

Cet essent ie l ,  développé tout au long des v ' ingt  thèmes propo-

sés ,  nous  permet  d 'observer  la  mise  en  s i tua t ion  d 'une cer ta ' ine  image

de Dieu que Garaudy intègre avec adresse et  passion dans ses dévelop-

penents.

Tra i tan t  de  I 'amour ,  i ' l  nous  l i v re  son in te rpré ta t ion  de  I ' In -

carna t ion .  I l  es t ime que le  chr is t ian isme,  par  ce t te  Incarnat ion ,  a

réal isé une inversion profonde, de ce sent iment,  avant d 'être pervert i

par ' la  concept ion  p la ton ic ienne de  " l 'amour  de  l 'amour" .  Pour  Garaudy

l 'avènernent du Chr ist ,  
' l  'émergence de cet horrne singul  ier ,  nous avai t

ouvert  à I  'amour de I  'autre :

"Le  merve i l l eux  dans  l ' I ncarna t ion ,  d i t - i ' l  ,  c 'es t  que  D ieu ,

cessant  d 'ê t re ,  co f l i l ne  chez  les  g recs ,  to ta l i té  abs t ra i te  du  "B ien" . . .

p rend  le  v i sage  d 'un  homre . . . "  (p .  33 ) * .

Ma is  pour  qu ' i l  n 'y  a i t  aucun malen tendu sur  la  concept ion

et  la  d iv in i té  qu ' i1  accorde au  Chr is t ,  i1  suppr ime tou te  f i l i a t ion

divine à cette horme qui :

* "Paro le  d 'hor rne" .  R .  GARAUDY.  Ed.  R.  La f fon t .  1975.
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, ' . . .peut être aimé corme un être humain,  et  mêre ne peut être

aimé que comlp un être humain" (p.  33)*.

Lorsque Garaudy  es t  anené à 'par le r  de  la  mor t  e t  qu ' i ]  es t

con f ron té  à  la  ques t ion  de  l ' é te rn i té ,  b ien  qu ' i1  sache  que ' le  ch r i s t

se réclanB d'un autre monde, i l  précise Sa convict ion profonde sur ce

problème :

"L 'é te rn i té  n 'ex is te  pas  dans  une au t re  v ie .  Pas  dans  un  au t re

monde. Pas en dehors du temPs.

El le existe dans cette v ' ie.  Dans ce rpnde qui  est  le seul  mon-

de"  (p .50) * .

Penser,  a imer,  créer,  sont pour lu i  les matér iaux de la v ie et

de  la  rnor t .  E t  lo rsqu ' i1  c rée ,  i l  sou ' l  igne  que ce t te  c réa t ion  n 'es t

pas  1a  s ienne :

"D ieu  c rée  en  mo i .  - .  "

Un tel  Djeu dont ' la présence occupe tout l 'espace du thènp consacré à

la  rnor t ,  ce  D ieu  Sans cesse rappe lé ,  éve i l le  en  nous  un  dés i r  d 'av ide

connaissance. Quel est  ton v isage ? sonmes-nous tenté de dire '  :

"J 'appe l le  D ieu ,  répond Garaudy ,  ce t te  source  inaccess ib le  e t

proche, cet te présence personnel le et  a imante,  Qui  pense en npi  lors-

que  je  pense . . . "  (p .  55 ) " .

Ma. is i1 n 'est  pas seulenpnt cet te source toute intér ieure,  où émerge

le r isque de 
' l  'égocentr isrne :

" I l  es t  auss i  ce  qu i  a ime en  mo i  
' l o rSque ,  

. . . ,  j e  p ré fè re  I ' au -

t re  à  mo i -nÉme"  (p .56) * .

Ce D ieu  n 'a  pas  d 'ex is tence en  so j ,  Garaudy  le  reconnaî t  dans

l 'ac t ion ,  non dans  la  Présence :

* "Paro le  d 'honrne" .  R .  GARAUDY.  Ed.  R.  La f fon t '  1975 '
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" I l  n 'es t  pas .  I l  f a i t "  (p .  150) * .

Cet te  ex is tence de  D ieu ,  matér ia l ' i sée  par  I 'ac t ion ,  permet  à

Garaudy  d 'exp l i c i te r  sa  propre  démarche e t  de  jus t i f ie r  ses  cho ix  par

"ex igence chré t ienne" .

"Ma v ie  a  p r is  tou t  son  sens  lo rsque j 'a i  découver t ,  dans  ma

foi ,  le fondenent de mon act ion révolut ionnaire" (p.  225)*.

Percevant ,  sans  doute ,  tou te  I 'a rb igu î té  qu i  r i sque de  s ' in -

f i l t rer  dans cette ouverture sur une créat ion,  en engageant son exis-

tence sur un sty le de vie au nom de la fo i ,  Garaudy s ' interroge :

"De  que l le  fo i  s 'ag i t - i l  ?  Fo i  en  D ieu  ?  Fo i  en  l ' honrne  ? . . . "

Cette interrogat ion lu. i  pernet de mieux répondre à ce qu' ' i l  appel ' le

" . . .  un  faux  p rob lène"  :

" . . .  une  fo i  en  D ieu  qu ' i  n ' imp1  iquera i t  pas  la  fo i  en  l ' homme

sera i t  une évas ion  e t  un  op ium. . . "  (p .  225)* .

Et cet te fo i  suppose, chez Garaudy, que Dieu se révèle et  con-

t inue sa créat ion dans sa dimension spéci f iquement humaine :  la t rans-

cendance qui  émerge de 
' l  'h istoire.

C 'es t  ce  qu i  fa i t  d i re  à  Garaudy  :

"P lus  je  t rava i l l e ,  p lus  D ieu  es t  c réa teur .  I l  n ' y  a  pas  d 'ex -

té r io r i té  de  D ieu .  D ieu  es t  passé tou t  en t ie r  dans  I 'homme"  (p .  236)* .

Cette rnr.rtation produisant un horme "appartenant tout entier à

la  te r re  e t  tou t  en t ie r  d iv in " ,  se lon  l 'express ion  du  Père  Lec le rq ,

ami de Garaudy, permet à ce dernier de dépasser toutes les "hési tat ions"

gu i ,  t ro is  ans  p lus  tô t ,  dans  "L 'A l te rna t ' i ve" ,  I ' empêcha ien t  de  répondre

à la  ques t ion  :  su is - je  chré t ien  ?

A présent,  erùrassant une " fo i  qui  est  un autre nom de la I  iberté,  de

I 'amour ,  de ' la  c réa t ion . . . "

* "Paro le  d 'homme" .  R.  GARAUDY.  Ed.  R.  La f fon t .  1975.
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Garaudy  reconnaî t :

"Cet te  fo i  ie  ne  la  possède pas  :  e l le  me possède"  (p .  255)* .

E t  c 'es t  en  pensant  au  "Chr is t  poète ,  subvers i f  e t  m i l i tan t "

qu ' i ' l  termine " Parol e d'homne" en aff i rmant :

"Je  su is  ch ré t ien" .
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LES MESSAGERS DE DIEU

L 'ob je t  du  1 iv re ,  "Pour  un  d ia logue  des  c iv i l i sa t ions" * ,  es t ,

pour Garaudy, la volonté de porter témo' ignage de ce qu' i l  a cherché et

de  ce  qu ' i1  a  c ru  découvr i r ,  de  "1 'empre in te  d iv ine" ,  de  chacune des

cu l tu res  d 'As ie ,  de  I ' I s lam,  de  I 'A f r ique  e t  de  
' l  'Amér ique  la t ine .

Loca l i san t ,  géograph iquenrent ,  la  na issance de  no t re  c iv i l i sa -

t ion sur la terre des quatre f leuves -  l 'Eden -  Garaudy remonte le

temps pour nous faire découvr i r  un ancêtre qui  "maîtr ise la nature,

combat ses semblables,  tente de forcer Ses propres l imi tes,  af f ronte

les  d ieux  e t  dé f ie  la  mor t "  (p .  16 ) * .

Te1 les  sont  les  carac tér is t iques  de  ce t  ancêt re  " faus t ien"

qu i  se  sera i t  révé lé  quat re  mi l le  ans  avant  Jésus-Chr is t .

Aut re  source  de  no t re  c iv i l i sa t ion  -  I 'Egypte  -  dont  Garaudy

rappe l le  le  my the  d 'Os ' i r i s :  ce  D ieu  "qu i  fa i t  de  la  résur rec t ion  la

lo i  un ive r rse l le  de  la  v ie ,  de  la  na tu re  e t  de  I ' h i s to i re "  (p .  18 ) * .

Ma is ,  b ien  qu 'Os i r i s  demeure ,  pour  Garaudy ,  " le  p remier  r i che  appor t

de  l 'Egypte  au  pa t r imo ine  humain" ,  le  g rand moment  de  ce t te  c iv i l i sa -

t ion est  incontestablenrent marqué par ' le 
règne d'Akhénaton. Ce pha-

raon du XIVe siècle avant notre ère qui ,  pour rég1er des prob' lèrnes de

r iva l i tés  t r iba les  " impose une nouve l le  re l ig ion  e t  un  D ieu  un ique" ,

eSt reCOnnU, par Garaudy, Cot i lne I ' inventeur du "mOnOthéiSme" qui  va

in f luencer  tou tes  les  c iv i l  i sa t ions  qu i  su ivent .

* "Pour  un  d ia logue des  c iv i l i sa t ions" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Denoë] .  1977.
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A t ravers  le  monothé isnp,  Akhdnaton ,  adora teur  du  so le i l ,

cherche apparemnent à " t ransforrer 1 'hurnani té en changeant la cons-

c ience qu 'a  1  'ho t t rne  de  son rappor t  avec  le  d iv in "  (p .  19)* .

Pour Garaudy 1a prééminence du monothéisre est  évidente.  Nous

en voulons pour preuve la descr ipt ion qu' i1 fa i t  du comportement bar-

bare  des  grecs  po ly thé ' i s tes ,  lo rs  de  leur  "v ic to i re  nava le  à  Sa lamine" ,

comparée à I 'accuei l  f raternel  que 1es Perses monothéistes réservent à

leurs  ennemis  va incus .  L ' in ten t ion  de  Garaudy  es t  de  mont rer  que 1e

chr is t ian is rne  n 'es t  pas  é t ranger  à  ces  courants  re f  ig ieux .

Pour  lu i ,  "1 'aspec t  on ig ina l  du  ch r i s t ian isnn  es t  o r ien ta l "  (p .  30 ) * .

I l  dénonce et  regret te que 1a transplantat ion du chr ist ianisrne,

en  occ iden t ,  l u i  a i t  coû té  d 'ê t re  subver t i  "pa r  le  dua l i sne  e t  l ' i déa-

l i sme g recs" ,  e t  qu ' ' i 1  a i t ,  d 'au t re  par t ,  pe rdu  I ' essen t ie l  de  sa  d i -

rension prophét ique en adoptant une organisat ion conforme aux structu-

res de 
' l  'Empire romain.

MajS Garaudy  Observe ,  ausSi ,  QUê des  " résurgences  or ien ta les"

c rèvent  pér iod iquement  le  carcan cons tan t in ien .  Pour  lu i ,  Joach im de

F lore  témoigne de  ce  chr is t ian isme or ig ina l .  I l  reconnaî t ,  chez  Sa in t -

Jean-de-1a-Croix et  chez maître Eckhart ,  une myst ique proche de cel le

des  souf is  mlsu lmans.  E t  p lus  p rès  de  nous ,  i l  d iscerne  dans  " la  théo-

logie de la I  ibérat ion" 
' le 

dynamisme de la t radi t ion apoca' lypt ique.

Toujours habi té par sa volonté de transformer le monde, Garaudy mise

sur  la  convergence des  pro je ts  sp i r i tue ls  de  I 'humani té .  Souc ieux  de

faire partager les expér iences vécues dans d'autres cont inents,  i1 évo-

que Gandh i  qu i ,  le  p remier ,  à  no t re  époque,  a  "donné 1 'exemple  d 'un

au t re  cho ix  de  c iv i I i sa t ion"  (p .  102) * .

L '  intérêt  de I  '  expér ience de Gandhi ,  c 'est  qu '  e l  I  e apporte

"une  nouve l le  d imens ion  à  1a  po l i t i que"  (p .  180) * .

A lo rs  qu 'en  occ iden t ,  depu is  la  Rena issance ,  1a  po l i t i que  s 'es t

ef forcée de conquér i r  son autonomie "en se l ibérant des viei l les théo-

* "Pour  un  d ia logue des  c iv i l i sa t ions" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Denoë l .  1977.



-  361

cra t ies "  ;  a lo rs  que  le  souc i  de  ma in ten i r ' l e  pouvo i r ,  à  tou t  p r i x ,

a  t rans formé une la îc isa t ion  en  une déshumanisa t ion ,  vo i re  une a l ié -

nat ' ion de la pol i t ique et  de l 'horup ;  a lors que Garaudy dénonce un

système avec lequel  "on est  passé d'une po' l ' i t ique sans Dieu à une

po l i t i que  sans  homrn . . . "  (p .  181) * .  La  g rande  nouve l le  chez  Gandh i '

c 'es t  qu ' i1  n ' y  a  "pas  de  po ' l i t ' i que  sans  re l  i g ion"  (p .  182) * .

Lorsque Gandhi écr i t  :

"Je  ne  c ro is  pas  en  la  d iv in i té  exc lus ive  des  Vedas.  Je  c ro is

que la  B ib le ,  le  Coran e t  le  Zend Aves ta  sont  d ' insp i ra t ion  d iv ine

comme les  Vedas. '  (p .  182)* .

Pour  Garaudy ,  c 'es t  un  s igne.  Par  ce t te  déc la ra t ion ,  Gandh i

ouvre une perspective pour tous les honmes de foi ; i ' l  donne "un exem-

p le  éc la tan t  du  d ia logue  des  c iv ' i l  i sa t ions"  (p .  182) * .

Honme de Dieu, Gandhi refuse le rôle de prophète que certains

1u' i  prêtent,  mais i ' l  reconnaît  à tous le droi t  de se réclamer de la

d iv in i té :

"0n  m'a  d i t  que i 'é ta is  un  messager  de  D ieu .  Je  n 'a ' i  aucune

révé la t ' ion  spéc ia le  de  la  vo lon té  de  D ieu .  Ma is  ie  c ro is  que nous

pouvons tous étre des messagers de Dieu si  nous cessons de cra ' indre

I 'homre e t  s i  nous  cherchons seu lennnt  la  vér i té  de  D ieu"  (p .  182)* .

Ma is  la  fo rmula t ion  -  " ' l a  vér i té  de  D ieu"  -  semble  ne  pas

conven i r  à  Garaudy .  Pour  lu i ,  ce t te  fo rmula t ion  dev ien t  " . . .  tou t  s im-

p' lement " la vér i té" pour ne pas faire pléonasme car la vér i té pour

(Gandh i )  es t  D ieu"  (p .  182) * .

Par  a i l leurs ,  i l  t ien t  à  p réc iser  quer  pouF Gandh i ,  ce t te  vé-

r i té  n 'é ta i t  pas  une "Vér i té  abso lue" .  Gandh i  n 'ayant  iamais  séparé

1a po l  i t ique  du  sp i r i tue l ,  l ' é tude des  d i f fé ren tes  re l  ig ions  I  'ava i t

anrené à cet te conclusion :

* "Pour  un  d ia logue  des  c iv i l i sa t ions" .  R .  GARAUDY.  Ed .  Denoë l .  1977 .
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" . . .que tou tes  les  doc t r ines  sont  v ra ' ies  e t  chacune inachevée,

car el les interprètent la vér i té avec notre intel l igence pauvre et  nos

coeurs  impar fa ' i t s "  (p .  182)* .

Cette concept ion de la vér i té semb' le convenir  à Garaudy. Quant

à Gandhi,  i l  af f i rnre que 1a vér i té est  le nom le plus important de

Dieu .  Nous re t iendrons  de  lu i  :

qu" ' i1  vaut  mieux  d i re  :  la  vér i té  es t  D ieu ,  p lu tô t  que :  D ieu

es t  la  vé r i té "  (p .  183) * .

C'est  donc selon les voeux de GaraudY, de cette vér i té que de-

v ra i t  émerger  un  vér i tab le  d ia logue  des  c iv i l i sa t ions .  A ins i ,  l es  sa -

gesses ,  mô js  auss i  l es  révo l tes  de  l 'As ie ,  de  I ' I s lam,  de  I 'A f r ique  e t

de  l 'Amér ique la t ine  sont  inv i tées ,  au  mênre  t ' i t re  que ce l les  de  l '0c -

cident,  à se féconder réciproquement,  "dans un dialogue où chacun sai t

s 'ouv r i r  à  la  vé r i té  de  l ' au t re  sans  s ' y  rédu i re "  (p .  233) * .

* "Pour  un  d ia ' logue des  c iv i l i sa t ions" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Denoë l .  1977.
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LE DIEU VIVANT

Lorsque,  dans  son émiss ion  " rad ioscop iê" ,  Jacques Chance l

provoque Garaudy au sujet  de son l ivre "Qui di tes-vous que je suis ?"* ;

i l  le fa ' i t  sans nÉnagement :

"Vous  pouvez  la  poser  ce t te  ques t ' ion ,  vous  ê tes  l 'anc ien  accu-

sé . . .  "  (  1  ) .

A quoi  Garaudy lu i  répl  ique :

"Nous sommes tous des accusés. Une quest ion a été posée i l  y

a  que lque deux  mi l le  ans .  -  "Mon D ieu ,  mon D ieu  pourquo i  m 'as- tu  aban-

donné ?" -  Et  peut-être que nous passons tous nos vies à répondre à

une tel  
' l  
e que st  i  on "  (2)  .

Pour Garaudy, dans cette quest ion " foudro;1ante",  c 'est  Dieu

qui  abandonne Dieu et  I 'hornre qui  abandonne I 'horrne. A son avis,  ce

problème est  le nôtre :

"Quand on  n 'a  pas  de  réponse ,  d i t - i l ,  on  pose  des  ques t ions"  (3 ) .

"Qu i  d i tes -vous  que je  su is  ?"  es t ,  pour  lu i ,  une "au tob iogra-

ph ie  poss ib le . . '  (4 ) .

Son héros ,  Papoune,  es t  1e  produ i t  d 'une soc ié té  qu i  engendre

la  v io lence e t  le  c r ime.  Cons ' idéran t  que ce t te  s i tua t ion  es t  un 'phéno-

*  "Qû i -d i t es -vous  qué  j e  su i - s  ? " .  R . 'GARAUDY.  Ed .  Seu i l  .  1978 .

(1)  Radioséopie--du ' -28,novêmt i re  1978.  France- Inter

(?\  id .

(3)  id .

(4)  id .
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mène d'époque, Garaudy convient que nous sorf fnes tous des assassins en

ou issance .

Sur un ton de surpr ise,  Jacques Chancel  interroge :

"Vous encouragez le cr inB ?"

"Pas  du  tou t ,  1u i  répond Garaudy ,  ie  vou la is  vo ' i r  comment  un  assass in

pouva i t  po r te r  en  lu i  f  image  de  D ieu"  (1 ) .

Cette thèse expl iquerai t  le pourquoi  des aventures confuses et  les

deux cr imes dont le héros reconnaît  qu' i1 les a perpétrés sans savoir

pourquoi  :

"s imp lernn t  pour  ex is te r "  (p .  29)* .

Après ces épreuves'  quasi  in i t iat ' iques, une certaine image de

Dieu comrrence à énerger et  à habi ter  le héros.  Une "exigence",  dont i l

i gnore  le  sens , ' le  por te  e t  l ' en t ra îne  à  v iv re  une expér ience de

"guér i l le ro" ,  aVec un  groupe de  révo lu t ionna ' i res  t raqués ,  que lque par t

en AnÉr'ique du Sud.

Avant d 'entreprendre une mission impossible,  cet te communauté

a demandé une "consécrat' ion" au pr€tre qui partage Son aventure.

Garaudy, décr ivant 1a si tuat ion,  crée une ambiance de comnu-

nauté  chré t ienne des  or ig ines .  I ' l  n ' y  a  là  n i  pa ' in  n i  v in .  Démunie  de

tout,  c 'est  "une consécrat ion des ombres" où se partagent les derniers

gra ins  de  r i z  e t  de  pe t i t s  mcrceaux de  ga le t tes  de  man ioc"  (p -  35)* .

Ce prê t re ,  en fan té  par ' la  théotog ie  de  la  l jbéra t ion ,  d ' igne  hér i t ie r

de  la  t rad i t ion  prophét ique,  a  b ien  exp l iqué,  avant  la  consécra t ion

que :

"Le  Chr is t  n 'es t  pas  dans  le  pa in .  I l  es t  dans  1e  pa in  par ta -

gé . . .  I l  es t  l ' ac te  du  par tage . . . "  (p .  32 ) * .

(1)Radioscopie de Jacques Chancel  du 28 novembre 1978. France-Inter.

* t tQui  d i tes-vous que je suis ?" .  R. GARAUDY. Ed. Seui l  .  1978.
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Dans cette approche du mystère,  notre héros,  remarque et  soul igne

que :

"Le  pré t re  ne  sépare  pas  l 'homme e t  le  D ieu  qu i  en  es t  le  le -

va in "  (p .35) " .

Honune d'act ion,  i l  est  d i rectement concerné par ce que di t

ce prêtre :

"D ieu  n 'ag i ra  iama is  s i  tu  ne  lu i  p rê tes  pas  tes  ma ins . . . "

(p .35) " .

I l  est  intéressé par la t ransformat ion,  PâF la nouvel le créa-

t ion  qu i  lu i  es t  annoncée :

"Le  Royaume de D ieu  n 'es t  pas  un  au t re  monde,  c 'es t  le  v ieux

monde,  wr i s  devenu  par  nous  au t res  que  ce  qu ' i l  es t "  (p .35 ' ) * .

L 'assass in ,  sa is i  par  1e  d iscours ,  se  pénèt re  de  la  dynamique

de la conmunion alors que ' le prêtre insiste :

"Manger  ce  pa in - là  t 'engage.  Manger  avec  le  Ressusc i té ,  c 'es t

annoncer  le  fes t in  du  Royaume. . . "  1p .  35)* .

A lo rs  que ' le  p rê t re  se  fa i t  p lus  p ressant ,  comne s ' i l  s 'adres-

sa i t  à  chacun personne l lement ,  e t  qu ' i l  p réc ise  :

" . . . l e  Chr i s t  te  t i re  par  la  ma in ,  e t  i l  t e  demande :  "Veux-

tu  fa i re  ce  que  j ' a i  d i t  ?  ou i  ou  non  ?" "  (p .38) * .

Provoqué, 
' l 'assassin 

amorce une métamorphose. Témoin des mi-

sères d 'un peup' le,  i ' l  s 'ouvre aux autres et  espère,  en retour,  être

reconnu par Pa'louna : cette femre, prototype des chrétiens révolution-

naires d 'AnÉrique lat ine,  âme de cette comnunauté :

* "Qu i  d i tes -vous  que ie  su ' i s  ?" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seu i l .  1978.
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"Je  me sens  personne l lement  in te rpe l lé ,  racheté  peut -ê t re . . .

J 'a t tends  un  ges te  de  Pa louna. . .  Mes c r ines  dev iennent  mesqu ins  au-

près de cette levée de l 'horune parm' i  tant  de chairs tor turées" (p.  38)*.

En adhérant  à  ce  groupe,  i ' l  s ' iden t i f ie  p lus  au  "Chr is t  f i l s

de  I ' homme"  qu 'au  "Chr i s t  f i l s  de  D ieu" .  Dans  ce t  ins tan t  " l ' h i s to i re

de  I 'Amazon ie " ,  ê l l e -méne,  es t  i den t i f i ée  à  " l ' h i s to i re  du  Chr is t " .  E t ,

a f in  de  va incre  les  dern iè res  rés is tances  de  ceux  qu i  hés i ten t  à  p ren-

dre les armes, le prêtre rappel le qu'en son temps, le Chr ist ,  conrne

eux au jourd 'hu i  :

or"  norr . ' ra
grandeurs et

v ies . . .  "  (p .

a  lu t té  pour  que tou t  change.  I l  n 'ava i t  pas  p lus  de  fo rce

pourtant. . .  I ' l  a donné une mesure nouvel le de toutes les

de toutes les forces, i l  ressusci te chaque jour dans nos

39) * .

I l s  saven t  qu ' i l s ,  se ron t  "c ruc i f i és " .  Ma is  Pa louna  leu r  rap-

pe l1e  qu ' i1s  se ron t  auss i ,  comne le  Chr i s t ,  s igne  de  "Résur rec t ion" .

Tous  d ispara î t ron t  dans  un  conùat  iné9a1,  seu l  le  héros  assass in  sera

épargné, parce qu' i ' l  est  étranger.  Extradé après un marchandage dip ' lo-

mat ique,  i l  sera  jugé dans  son I le  d 'o r ig ine  où  gronde auss i  une révo-

lu t ion .  Acqu i t té  à  la  su i te  d 'un  p rocés  t ruqué ,  i l  dev ien t ,  f f i â lg ré ' l u i ,

le  symbo ' le  d 'un  espo i r  p rophét ique.

Le  v ieux  monde exp losa i t ,  observe- t - i l  :  " . . . r i en  qu 'en  la r -

guant  sur  lu i . . .  un  nouve l  in f in i  :  
' l e  

"ga i  savo i r "  du  Chr is t  que nous

cont inuons  depu is  s j  long temps à  c ruc i f ie r ,  
' l ' éve i l  

du  Bouddha que

nous avons si  longtemps renvoyé au sommei l"  1p.  88)" .

Témoin de ce bouleversement,  convaincu qu'un "monde autre"

étai t  possible,  notre héros se réioui t  en constatant que :

"Des mi l l ie rs  de  jeunes  s 'aperceva ien t  b rusquenent  que l 'hom-

re  es t  un  ê t re  qu i  a  reçu  l ' o rd re  de  deven i r  d i v in  ! "  1p .88) * .

* t 'Qu i  d i tes -vous  que ie  su is  ?" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seu i l .  1978.
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Pendant une générat ion des honrmes ont fa i t  cet  apprent issage.

"R i tou"  . . .  " l e  cu ré  la îc . . . "  appe lé  a ins i  pa rce  que  de  ses  nn ins  ex -

pertes naissai t  toute chose dans une "célébrat ion de la v ie mystér ieu-

se",  étai t  une des f igures de proue de cette générat ion de pionniers.

Son f i l s  Dan ie l ,  mutan t  de  la  deux ième généra t ion ,  "p ro longea i t  "cons-

c iemrcn t "  ce  que  le  père  fa i sa i t  "d ' i ns t inc t " "  (p .  110) " .

Dans le  s i l lage  de  Dan ie l  ,  I ' honme nouveau,  "on  ne  voya i t  p ' lus

de  l im i tes  en t re  le  poss ib le  e t ' l ' imposs ib le ,  en t re  l ' honmB e t  le  D ieu"

(p .  1 , |2 ) * .

Pourtant,  en pér iode de cr ise,  a lors que l 'armée du cont inent

rrcnace l ' I ' le,  c 'est  vers un autre horrne de Dieu que le héros se tour-

ne. Pour préserver l 'avenir  de ce nouveau monde que personni f je le pe-

t i t  Marc,  notre héros conf ie I 'enfant au Père Chr istophe. Ce prêtre '

ancien professeur du séminaire rnintenant désaffecté,  s 'est  fa i t  ermite

depu' is que, Sur cet te l le,  les "égl  ises ne sont guère f roéquentées" et

que 1 'on  emplo ie  " rÉme rarernent  le  mot  de  D ieu"  (p .  153)* .

Mais,  a lors que le Père Chr istophe tente de comprendre le pour-

quoi  de cette s i tuat ion,  le héros retourne 1e problèrne, au r isque de

cu lpab i l i ser  le  v ieux  prê t re  :

"Le  Chr is t  es t  en  danger ,  mon Père" ,  lance- t - i l ,  pu is ,  que lque

peu accusateur,  i l  a ioute :

"En nous qui t tant ,  Père,  vous avez qui t té le Dieu vivant"  (p.  152)*.

Devant I ' i r r i tat ion du prêtre,  nous comprenons que ces

mes ne par lent  pas du même Dieu. Et quand notre héros enploie

c 'es t  pour  exp l iquer  que  I ' I l e  a  fa i t  l e  cho ix  de  la  l i be r té '

ob jec t i f  es t  de  fa i re  comprendre ,  au  v ieux  prê t re ,  que " . . . . |a

t race  de  D ieu ,  en  l 'ho tnre ,  c 'es t  ce t te  l iber té"  (p .  153)* .

Cet te  expér ience inqu iè te  d 'a i l leurs  les  pouvo i rs  qu i

]a contagion. Mais notre héros garde conf iance et  mise sur la

deux hom-

ce mot,

et son

vraie

redoutent

cohésion

* r 'Qu i  d i tes -vous  que ie  su is  ?" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seu i l .  1978.
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du groupe pour mater 1 'agresseur venu du cont inent :

"Nous al lons montrer,  au mi l ieu des tourments,  comnent on peut

v iv re  une  v ie  d 'homnp avec  l ' i n t rans igeance  d 'un  D ieu , "  (p .  164) * .

Nous re t rouvons  ic i  expr inÉe,  Ia  d imens ion  "humaine  d iv ine"

qui  est  presque toujours latente dans I 'oeuvre de Garaudy. Les prépa-

ra t i f s  pour  I ' accue i l  de  la  mor t  son t  d 'a i l l eu rs  s ' i gn i f i ca t i f s ,  i l s

t radu isent  la  mise  en  va leur  de  ce t te 'd imens ion .

Le héros projet te de faire un don à ses enfants :  "une passassion".

I l  déc ' ide  de  leur  o f f r i r  un  Chr is t  qu ' i l  a  scu lp té ,  dans  un  t ronc  d 'o l  i -

v ie r .  Ma is  la  descr ip t ion  a l légor ique de  l 'oeuvre  e t  de  sa  genèse ne

la isse  aucun  dou te .  Ce  qu i  es t  d i t  du  bo is  n 'es t  qu 'une  mise  à  nu  pu-

dique de l 'honme qui  se rneurt  :

" . . . I1  ne  s 'ag ' i t  pas  d ' i nven te r  à  par t i r  de  là  un  Chr is t ,  ma is

de  I ' ex t ra i re .  I l  es t  1à ,  p r i sonn ie r  sous  l ' écorce ,  e t  vo ic i  venu  le

jour  de  la  joyeuse dé l i v rance"  (p .  175)* .

Et pour qui  douterai t  encore :

"Chr is t . . .  à  t ravers  to i ,  c 'es t  tou te  ma v ie  que je  scu lp te"

(p .  177) * .

Garaudy ,  qu i  a  tou iours  é té  cont re  l ' i dée  d 'un  "p lan  de  D ieu"

nous  surprend lo rsqu ' i1  fa i t  d i re  à  no t re  héros  qu i  fa i t  ses  "comptes"

" . . .  Tou t  se  l i e .  Tou t  se  t i en t .0n  d i ra i t  que  le  hasard  n 'a

joué aucun rôle.  Tout étai t  nécessaire.  Tout avai t  un sens. Conrne si

que lque d ieu  ava i t  mené ma barque"  (p .  183)* .

Ma is  qu 'on  ne  s 'y  t ronpe pas ,  la  P lace
d i rpns ' ion  "humaine  d iv ine" ,  es t  tou te  re la t i ve

Christ ,  dans cettedu

"C 'est  sûr  :  dans une aut re v ie ,  i 'aura is
mon Christ. . .  0u par un autre du même acabit .  Par

été  hab i té  par  to i ,

l e  Bouddha" . . .  (p .  183) * .

* t tQu i  d i tes -vous  que je  su is R.  GARAUDY.  Ed.  Seu i l .  1978.
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Et  l ' ex is tence nÉme de D ieu  es t  re la t i v isée .  E l le  dev ien t  vo-

lon té  de  I 'homrB :

"Dans  une  au t re  v ie ,  j ' au ra is  scu lp té  ma v ie  dans  le  bo is .  J ' y

aura is  fa i t  le  por t ra i t  de  ce  que j 'aura is  vou lu  ê t re  en  lu i  donnant

le  nom d 'un  d ieu .  En donnant  à  ce  d ieu  un  corps  de  bo is ,  un  corps ,

c 'es t -à -d i re  une  â re  devenue  v is ib le "  (p .  183) * .

La  réponse à  "Qu i  d i tes -vous  que ie  su is  ?"  ne  fa i t  p lus  de

doute,  f iô is el le étai t  déià donnée à la page 152, lorsque Garaudy

fa isa i t  d i r :e  à  son héros ,  s 'adressant  au  Père  Chr is tophe :

"En nous  qu i t tan t . . .  vous  avez  qu i t té  le  D ieu  v ivan t " .

* "Qu i  d i tes -vous  que je  su is  ?" .  R .  GARAUDY.  Ed.  Seu i l .  1978.
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Cet te  t ro is iènre  par t ie  s 'ouvre  sur  un  c r i .  "Toute  la  vér i té "

se doi t  de mettre en lumière la fausse af fa i re Garaudy qui  n 'est  autre

que 1 'a f fa i re  d 'un  Par t i  qu i  ne  veut  pas  reconnaî t re  ses  fa ib lesses

et  les  c r ises  que t raverse  le  mouvement  à  l ' éche l le  in te rna t iona le .

La  mei l leure  so lu t ion  que ce  Par t i  a  t rouvée pour  fa i re  ta i re  Garaudy ,

c 'es t  de  le  chasser  de  son  se in .

Exclu mais se réclamant toujours du connunisme, Garaudy entre-

prend la  "Reconquéte  de  1 'espo i r " .  Par  souc i  de  c réd ib i l i té  pour  ses

propos i t i ons  à  ven i r ,  i l  rappe l le  que  l ' esc lavage , ' l a  v io lence  e t  l es

mensonges perpétrés dans les pays social istes n 'ont  r ien de commun

avec la  concept ion  soc ia l i s te  de  Marx .  I l  p ropose l 'é labora t ion  d 'un

"modè le"  de  démocra t ie  au t re  que ce lu i  dont  se  réc lame le  P .C.F . ,  rn is

son ob jec t i f  p r imord ia l  es t  de  conùat t re  I 'ennemi  p r inc ipa l  :1e  cap i -

ta l i sne  de  ce t te  f in  de  s ièc le .

Son expér ie ince  l 'amène à  penser  qu 'une v ic to i re  dans  ce  domai -

ne  suppose que les  ouvr ie rs ,  les  é tud ian ts  e t  les  in te l lec tue ls  qu i

const i tuent le "bloc histor ique nouveau" prennent conscience des con-

tradict ions du systène.

Mob i l i sé  sur  le  thème de la  déc is ion ,  ce  nouveau b loc  h is to r i -

que,  vér i tab le  ou t i l  de  la  révo lu t ion ,  es t  appe lé  à  ag i r  à  chaque n i -

veau des structures du pays "come les soviets en 1917".

Les chrét iens sont v ivement encouragés à part ic iper à ce pro-

je t  de  " réor ien ta t ion  de  l 'h is to i re" .  L 'ob jec t i f  du  "b loc  h is to r ique"

es t  de  cons t ru i re  le  Soc ia ' l i sn re  "par  le  bas" ,  c 'es t  le  p ' lus  sûr  moyen

de combat t re  la  co lon isa t ion  idéo log ique des  espr i ts  e t  de  tourner ' le

dos au modèle soviét ique qui  ut i l ise les consei ls ouvr iers corme rcyen

de contrôle sur la c lasse ouvr ière.  Son projet  est  de tendre vers 
' la

f in  vér i tab le  du  soc ia l i sme,  une f in  qu i  imp l ique "une concept ion  de
' l ' horme 

e t  de  son épanou issement " .  E t ,  chose nouve l Ie ,  i I  reconnaî t

qu 'une po l i t ique  du  soc ia l i sme conçue dans  ce t te  p1én i tude humaine

suppose une confrontat ion de ses propres v isées avec cel les des phi ' lo-

soph ies  e t  des  re1  ig ions .
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Etendu à  l 'éche l le  de  la  p lanète ,ce  pro je t  suppose que l 'Occ ident  perde

certaines in i t iat ives au bénéf ice du t iers monde. Cette perspect ive con-

vient à Garaudy qui  est ine que dans un proche avenir ,  i l  sera nécessaire

pour ' le  marx isme e t  pour  d 'au t res  cu l tu res  européennes d 'accepter  I ' i n -

terpel lat ion féconde des autres cont inents.

Quant  à  I ' imméd ia t ,  dans  la  F rance  des  années  70 ,  1 ' ' i n te rpe l la -

t ion  du  marx isme se  l im i te  au  face  à  face  avec  la  concept ion  la  p lus

anc ienne du  pays  :  le  chr is t ian isme.  L 'évo lu t ion  cont inue observée chez

les  chré t iens ,  que Garaudy  sa i t  capab les  d 'a l le r  con t re  un  cer ta in  en-

se ignement  de  I 'Eg ' l ' i se ,  I 'encourage dans  ses  pro je ts .  11  compte  tou t

par t i cu l iè rement  sur  les  chré t iens  progress is tes  e t  sur  les  marx is tes

authent iques pour serv ' i r  de moteur et  entraîner tous les horrnes de bon-

ne vo lon té  dans  la  cons t ruc t ion  d 'un  "poss ib le  fu tu r "  dé f in i  comt te  "une

approche chré t ienne de  1 'hornne e t  de  son h is to i re" .

Lorsqu ' i1  nous  présente  I 'es thé t ' ique  "comne éducat ion  po l i t ique

de  I ' en fan t  e t  de ' l ' homme" ,  i1  es t  gu idé  par  le  même souc i  d " ' i nven te r

l  e futur"  .

Pour  év i te r  tou te  confus ion  avec  le  cô té  négat i f  que 1 'a r t  peut

ê t re  a rené à  jouer ,  i l  dénonce I 'u t i l i sa t ion  commerc ia le  dont  i l  es t

I 'ob je t  dans  
' les  pays  cap i ta l  i s tes  e t  

' l a  
concept ion  u t i l  i ta i re  e t  p ro-

pagand is te  des  pays  soc ia l i s tes .

Ce qu i  in té resse GaraudY,  Cres t  le  rô le  de  I 'a r t  au  serv ice

d 'une po l  i t ique  du  soc ia l  i s rne  or ien tée  vers  
' la  

"p lén ' i tude  humaine" .

L 'es thé t ique devra i t  p rés ider  à  la  na iSsance d 'un  cer ta in  type  d 'hom-

mes qu i ,  pa r  la  fo i  re ' l i g ieuse ,  I ' amour , la  pensée  ou  la  révo lu t ion

t rouvera ien t  le  SenS e t  la  io ie  de  leur  v ie  dans  l 'ac te  c réa teur .

Rares  sont  les  a r t i s tes  contempora ins  qu j ,  à  son av is ,  on t  osé

tenter l 'aventure de cette prospect ' ive révolut ionnaire.  Les art istes

qu ' i l  c i te  on t ,  cur ieusenent ,  co t i lne  po in t  comnaln  d 'ê t re ,  d 'aprèS lu i ,

des  a thées .  L 'oppos i t ion  à  D ieu  s 'avèrera i t  donc  une source  de  p ' lus

grande fécondi té créatr ice.
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Nous sommes de ce fai t  ramenés au bon usage de I 'esthét ique et

du  rÉme coup renvoyés  au  prob lème de I ' i n i t ia t i ve  qu i  paras i te  les  ac-

t ions spontanées des masses mal ' inspirées.

C 'es t  ce  qu ' i  exp ' l ique  que la  jeunesse,  reconnue "por teuse d 'a -

ven i r " ,  ne  pour ra  pas  fa i re  l ' économie  de  " l ' i nd ispensab le  recours"  des

synd ica ts ,  des  fo rces  de  t rava i l  e t  de  la  cu l tu re ,  au  moment  c r i t ique

d 'un  passage au  soc ia l i sme en pér iode de  grève.

C 'es t  auss i  ce  qu i  ressor t  du  passage  de  I ' es thé t ique  à  "1 'a l -

te rna t ive" , ' lo rsque Garaudy  nous  exp ' l ique  que la  so lu t ion  n 'es t  n i  dans

la démccrat ie par ' lementaire,  n i  dans le systène des part is.

Le  sys tème de I 'aven i r ,  le  soc ia l i sme sans  ses  pervers ions  sera

l 'oeuvre du nouveau bloc histor ique..  En conjugant leurs ef for ts,  
' les

chrét iens de progrès et  les marxistes authent iques peuvent mener à bien

ce projet .  Cette expér ience paraî t  des p ' lus réal istes à Garaudy depuis
que les hégérncnies américaine et  soviét ' ique ont été mises en échec et

que deux  nouve l les  fo rces  se  révè ' len t  por teuses  d 'espo i r .

Dans une visée prospect ' ive,  i l  ' imagine le scénar io de cette f  in

de  s ièc le ,  dans  leque ' l  le  Japon e t  la  Ch ine  con juguera ien t ,  à  leur  tour ,

leurs  e f fo r ts  pour  fa i re  déco l le r  le  t ie rs  monde e t  I 'en t ra îner  à  leur

su i te .

Cet te  perspec t ive  supposera i t  I ' ouver tu re  d 'un  "d ia logue des

c iv i l i sa t ions"  auque ' l  i t  fau t  nous  préparer  en  fa isan t  no t re  p ropre

révolut ion "autogest ionnaire",  que Garaudy est ime en 1972, vou' lue par

la  ma jor i té  des  f rança is .

Néanmoins  i l  n 'exc lu t  pas  la  v io lence du  passage dont  l ' aven i r

dépend du "consei l  ouvr ier"  qui  devient "moteur de la grève" et ,  après

la  v ic to i re ,  responsab le  de  " l 'au toges t ion" .  Une au toges t ion  dont

Garaudy  lu i -mênp confesse qu ' i l  ne  sa i t  pas  ce  qu 'e l le  sera .

Mais cet te zone d'ombre est  v i te dissipée par 1es signes encou-

rageants  e t  les  p rémisses  du  "d ia logue" ,  guê Garaudy  d iscerne dans  l 'a t -

t i tude des chrét iens d 'Amérique lat ine et  les mouvements du t iers monde

qu i  nnb i l  i sen t  à  leur  tour  une a i le  impor tan te  de  tou tes  les  re l  ig ions .
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Au-delà de I 'aspect théologique qui  marque tous ces mouvements,
Garaudy reconnaît  que c 'est ,  avant tout ,  une manière de vivre qui  est
en  jeu .  A  ce  po in t  du  combat ,  i1  es t  conva incu  que le  seu l  D ieu  conce-

vab le ,  pour  ce t te  jeunesse révo l tée ,  n 'es t  au t re  que la  " fo rce  c réa t r i -

ce  au  coeur  de  I 'homme" .

11 y voi t  des raisons et  des possibi l  i tés de rapprochement avec
la  concept ion  marx is te  de  la  t ranscendance qu i  n ie  I 'au-de là  tou t  en  re -

conna issant  que le  Chr is t  es t  un  moment  d iv in  de  I 'h is to i re .  Devant

I 'ef fervescence des mouvements de l ibérat ion nat ionale,  Garaudy, préoc-

cupé par  l ' a t t i tude  conserva t r i ce  des  cor rnun is tes ,  ins is te  sur  la  né-

cessaire rnutat ion du marxisme, qui  ne pourra prétendre à sa réputat ion

d 'au thent ique br iseur  de  chaînes  que s ' i l  es t  capab le  d ' in tégrer  ce  mo-

ment  d iv in  de  I 'honme.  Ce n 'es t  qu 'après  avo i r  opéré  ce t te  in tégra t ion
que le  marx is te  pour ra  "Danser  sa  v ie " .  C 'es t -à -d i re ,  v iv re  p le inenent

sa condi t ion d 'horme habi té par toutes les cul tures et  prêt  à donner sa

v ie  pour  fa i re  v iv re  " ' la  c réa t ion  d 'un  nouve l  âge de  I 'homme e t  de  son

ar t " .  C 'es t  dans  ce  sens  e t  à  ce t te  seu le  cond i t ion  que l 'a r t i s te  es t

un  révo lu t ionna i re .

Les "soixante oeuvres qui  annoncèrent le futur"  témo' ignent d 'un

ar t ,  devenu ou t i l ,  capab le  de  favor iser  " l ' au tonomie  de  I 'home dans  la

c réa t ion  d 'un  monde poss ib le" .  Ma is  dans  "Paro le  d 'horme"  Garaudy  inv i te

à une certaine prudence. Vict inc des ef fets pervers d 'une révolut ion en-
gendrée par des hornmes dont i l  reconnaît  les qual i tés de créateur,  voire

de gén ie ,  son  expér ience I 'au tor ise  à  d i re  "qu ' i l  n 'y  a  pas  de  révo lu -

t ion  sans  amour" .

L 'heure  n 'es t  p lus  au  soc ia l i sme sc ien t i f i que ,  i ' l  s 'ag i t  de  pas-

ser  de  l ' i déo log ie  des  maî t res  à  l 'espr i t  p rophét ique de  la  base.  I l  es t

de  p lus  en  p lus  ques t ion  d 'un  soc ia l  i snre  qu i ,  pour  ê t re  lu i - rnêne,  aura i t

de plus en plus besoin de "cet te dimension div ine de l 'horrne" dont le

Christ  poète,  subversi f  et  mi l i tant  incarne le moment chrét ien.

Après le constat  d 'échec et  la condamnat ion des hégérnnies so-

viét ique et  américaine, Garaudy espérai t  voir  évoluer les "dérnocrat ies
soc ia l  i s tes " .
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Mais  en  1976,  dans  son "Pro je t  espérance" ,  i l  cons ta te  e t  dé-

p lo re  que tous  1es  pays ,  d i ts  soc ia l  i s tes ,  à  I 'except ' ion  de  la  Ch ine ,

ont adopté le même rnodèle de croissance en développant la même concep-

t ion  ind iv idua l i s te  de  I 'hornne.

Confronté à ces at t i tudes égoîstes qui  tournent le dos à la

so l  idar i té  jn te rna t iona le ,  i l  dénonce 1a  pré tendue "a ide  au  t ie rs  mon-

de"  e t  cons ta te  qu 'au  l ieu  de  favor iser  un  vér i tab le  d ia logue des  c iv i -

I  i sa t ions ,  i l  s 'en  su i t  une dégradat ' ion  dont  ' i l  faudra  ten i r  compte

pour  remet t re  en  ques t ion  " les  pos tu la ts  sur  lesque ls  repose la  cu l tu re

occidentale".  Devant l 'arnp' leur des problèmes posés et  le manque de cou-

rage pour les appréhender,  Garaudy est ine ne plus pouvoir  fa i re conf ian-

ce  à  nos  poss ib i ' l i t és  d 'éduca t ion  e t  conse i l l e  l ' expér ience  ch ino ise  de

" la  révo lu t ion  cu l tu re l le "  pour  susc i te r  un  nouveau pro je t  de  c iv i l i sa -

t ' ion .

A  cour t  te rme,  sur  1e  p lan  na t iona l ,  i l  p récon ise  l 'o rgan isa t ion

de comrrunautés responsables prêtes à interven' i r  à tous les niveaux du

t issu  soc ' ia l  .

Sur  le  p lan  in te rna t iona l ,  c 'es t  1 'aggravat ion  des  rappor ts  en t re  le

Nord et  1e Sud qui  le préoccupe. Ce gouffre huma' in,  ouvert  par 1a colo-

n isa t ion ,  ne  cesse de  s 'é la rg i r  sous  les  tens ions  d 'une économie  impo-

sée. Mesurant les r isques de cette s i tuat ion in ique, Garaudy dénonce et

condamne " l ' i nhumani té  cap i ta l i s te  e t  la  d ic ta tu re  sov ié t ique"  qu i ,  à

des  degrés  d ivers ,  pousséespar  leurs  souc is  d 'hégémonie ,  por ten t  la

responsabi l  i té de cette s i tuat ion.

"Pour  un  d ia logue des  c ' i v i l i sa t ions"  es t ,  en  1977,  un  dé f i  lan-

cé à ces hégémonies.  I l  s 'agi t  de va' incre et  de dépasser ces systèmes

par  une pr ise  de  consc ience e t  par  1 'apprent issage du  respec t  de  I 'au-

t re .  S ' inves t issant  d 'une " responsab i l i té  p lanéta i re" ,  Garaudy  écr i t  un

réqu is i to i re  imp lacab le  cont re  les  c r imes e t  la  cu l tu re  de  l 'horme b lanc .

I t  dénonce un provincial isme occidental  qui  a dé' l ibérément ignoré les

aut res  cu l tu res .

I1 af f i rnre la nécessi té d 'un ordre mondial  nouveau à part i r  des

dirBnsions retrouvées de I 'honnne, dans 1es sagesses et  les révol tes de

t ro is  cont inents .
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L 'h ' i s to i re  des  re l ig ' ions ,  
'de  

l 'économie  e t  des  ar ts  de  ces

cont inents est  proposée comme point  de départ  pour inventer le futur

e t  c réer  un  nouveau pro je t  de  c iv i l i sa t ion  à  par t i r  d 'une expér ' ience

pl anéta i re .

Garaudy opère un retour de six mi l le ans en arr ière pour rap-

peler 1a prééminence du monothéisme qui  est  né avec I 'avènement

d'Akhénaton .

P lus  p rès  de  nous ,1 'expér ience  de  Gandh i  es t  pour  lu i  doub le -

rænt  in té ressante .  En a f f i rmant  qu ' i l  n 'y  a  pas  de  po ' l i t ique  sans  re -

l ig ion ,  Gandh i  a  appor té  une nouve l le  d imens ion  à  la  po l i t ' i que .  Tren te

ans  p lus  ta rd ,  Garaudy ,  qu i  depu is  1933 n 'a  cessé de  penser  à  des  scé-

nar ios  révo lu t ionna i res ,  reconnaî t  qu 'une " révo lu t ion  cu l tu re l le  p1a-

néta i re"  ne  saura i t  se  fa i re  Sans 1 'appu i  de  tou tes  les  fo rces  re l i -

g ieuses .

D 'où  I 'au t re  in té rê t  pour  Gandh i  lo rsqu ' i ' l  se  p rononce cont re

l 'exc lus iv isme d 'une re l ig ion  e t  pour  la  reconna issance de  la  d in rcns ' ion

" insp i rée"  des  au t res  tex tes  révé lés .

La  sagesse de  Gandh i  renvo ie  à  I 'exc lus iv isnæ de la  re f  ig ion

chré t ienne qu ' i ,  d 'après  Garaudy ,  r i sque de  fa i re  obs tac le  à  l ' ouver tu -

re  d 'un  d ia logue  des  c iv i l i sa t ions .

Mais ,  m isant  sur  les  ver tus  de  la  t rad i t ion  apoca lyp t ique,

Garaudy ne désespère pas voir  les chrét iens dépasser les f ront ières du

peuple élu pour rejo ' indre les autres croyants dans une convergence des

"pro je ts  sp i r i tue ls  de  I 'humani té" .  Pour  les  beso ins  de  la  cause Garaudy

n 'hés i te  pas  à  évacuer  D ieu  au  bénéf ice  de  la  vér i té  se lon  Gandh i .

Rien ne semble pouvoir  arrêter Garaudy qu' i  se p1aît  à dire que " le réel ,

c 'es t  l e  poss ib le " .

Un poss ib le  qu ' i l  va  pousser  jusqu 'à  la  f i c t ion  dans  "Qu i  d i tes -vous  que

je  su is  ? " .Ce  roman qu ' i l  éc r i t  pa rce  que ,  d i t - i l , " j e  ne  pouva is  pas

fa i re  au t renent "  ;  ce  Sera i t  " l ' h is tO i re  e t  I 'aven i r  d 'un  hOnme devenu

assass in  par  une fo rce  qu i  v ien t  d 'au-de là  de  lu i ,  e t  p rophète  sans  le

savo i r " .
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Mais  c 'es t  auss i ,  conrne  i l  l e  d isa i t  l u i -même à  Jacques  Chance l (1 ) '

"une au tob iograph ie  poss ib le"  cons t ru i te  sous  fo rme de " récap i tu la t ion /

f i c t ion" ,  où  le  passé se  mèle  au  " fu tu r  poss ib le"  e t  où  tous  ses  l i v res

sur  la  po l i t i que ,  la  re l ig ion  ou  I ' a r t  en t ren t  dans  la  danse .

I l  embrasSe et  aSSume SOn vécu, SeS réVolteS, Ses af iPurs '  SeS

v ic to i res  e t  ses  échecs .  Toute  son expér ience es t  mob i l i sée  dans  une

f ic t ion  qu i  do i t  annoncer  le  fu tu r .  Un fu tu r  dé jà  p résent  en  pu issance

dans  les  théo log ies  de  la  l i bé ra t io r ,  I ' es thé t ique  e t  I ' amour .

Ce sont  ces  fo rces  qu i  p rés ident  à  la  cons t ruc t ion  de  I ' I le  du

social isme autogest ionnaire qui  ef f raye les cont inents,  comme déjà,  en

1949,  1 'expér ience yougos lave  e f f raya i t  les  démocra t ies  soc ia l i s tes  e t

r isquai t  d '  inf luencer certains mouvements progressistes occidentaux. Les

réa l i sa t ions ,  su r  I ' I l e ,  ne  son t  d 'a i l l eu rs  que  I ' oeuvre  accompl ie  des

proposi t ions développées dans les l ivres de Garaudy depuis la "Recon-
quête  de  I  'espo i r " .

Dans ce monde autre,  les dimensions retrouvées de 1'horme non

occidental  président à la naissance de nouveaux rapports entre les hom-

mes et  la nature.

Quant  à  la  facu l té  de  c réa t ion  des  insu la i res ,  e l le  es t  poussée

à un point tel que 1es créateurs eux-nÉmes en sont métarnorphosés : "on

ne voya i t  p lus  de  l im i te  en t re  l ' hor rne  e t  D ieu" .  Pour  Garaudy ,  tou t  es t

dans cette métamorphose trop souvent bloquée par ' la peur du changenent.

"Qui di tes-vous que je suis ?" est  une quest ion posée au mutant appe' lé

à  cons t ru i re  ce  qu i  es t  en  lu i .

Avant de mourir ,  dans un ef for t  de créat ion ul t i rn,  le héros

répond en abol issant toute distance entre ' l 'honune et  Dieu. I l  a été
jusqt 'au bout maître de sa propre créat ion.

(1 )  Rad ioscop ie .  France- In te r .  28  novembre  1978.
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"Toute mon oeuvre est un appel
pour I 'avènement de I 'hoflrne. "

Garaudy dès I e début de notre

lu i  i l  a jou ta i t  :

à la construct ion du soc' ia l  isme

entret ien le rappelai t  et  s i i r  de

"Sur  ce  po in t  j e  n 'a i  j ama is  va r ié " .

Après  avo i r  pénét ré ,  fou i l lé  e t  ana lysé  l 'oeuvre ,  fo rce  es t  de

reconnaître qu'ef fect ivement,  pendant près d 'un demi-siècle,  Garaudy

n 'a  cessé  de  lu t te r  pour ' l a  cons t ruc t ion  du  soc ia l i sme.  Un  soc ia l i sme

qu i ,  se lon  lu i ,  ne  se  dé f in i t  pas  par  ses  moyens,  f f i i t i s  par  ses  f ins .

C i tan t  Marx ,  i l  se  p la isa i t  à  rappe le r  :

"Le social  isnre est  un régime qui  créera les condi t ' ions écono-

miques ,  po l i t iques  e t  les  cond i t ions  de  cu l tu re  pour  que chaque en fan t

qu i  por te  en  lu i  Mozar t  pu isse  deven i r  Mozar t " .

Cet te  dé f in i t ion  sera  pour  Garaudy  1 'onde por teuse,  de  l 'avè-

nement de I 'honune, qui  doi t  ébranler tous 1es espaces habi tés de la

teme.

Mais  ce t te  onde,  f re inée par  les  réa l ' i tés  de  l 'h is to i re ,  sera

nourr ie et  re lancée par vagues successives dont Garaudy s 'ef force

d 'exp lo i te r  la  fo rce  ou  la  v io lence en  cont rô lan t  au  mieux  les  ressacs .

Nous venons de voir  que trois pér iodes et  deux ruptures,  vér i -

tab les  tournants  de  l 'h is to i re  du  soc ia l i snn ,  ja lonnent  son i t inéra i re .

Notre objet  étai t  de soul igner ce qui  dans ces pér iodes nous semblai t

dorninant et  décis i f ,  dans les solut ions que proposai t  Garaudy pour

I 'avènement  de  I 'honrne,  i lô is  auss i r  pour  sa  quête  personne l le .
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Au terrne de notre recherche nous pouvons dire que, s ' i l  est

exac t  qu ' i ' l  n 'a  cessé d 'appe ler  à  la  cons t ruc t ion  du  soc ia l i sme pour

l 'avènement  de  l 'hornne,  i l  es t  non moins  exac t  que le  l ieu  de  son ap-

pe1, la fornp du social isnre et  f  image de l 'homme et de Dieu ont va-

r ié dans 
' le 

temps au gré des événements.

Sécrétés par ' le 
systène qui  ' lu i  

servai t  de référence, ces

événernnts ébranlent sa propre fo i  et  I 'obl igent à opéner un transfert

de ses points de repères.  Bal loté au gré des événements i l  passera du

stal in isme orthodoxe au marx' isme des or ig ines pour prendre sa pleine

dinBnsion dans une pér iode cormencée dans l 'esthét isme et  dom' inée par

un "cer ta in  myst ic isme" .

A première vue, ces f idél i tés successives térnoigneraient de

I ' incohérence de son cheminemenL ;  mais Garaudy y voi t  au contraire

la  cont inu i té  fe r rne  e t  réso lue  de  son i t inéra i re  e t  i l  s 'en  exp ' l ' i que

en sou l ignant  que c 'es t  parce  qu ' i1  a  é té  un  "homre sec ta i re ,  qu i  a

cru  dogmat iquemer t  à  la  vér i té  s ta l in ienne"  (1 ) ,  cor : rne  c 'ê ta i t  son  cas ,

qu'i 1 a pu reste* un homme de foi .

Au bout du chemin, seule cet te fo i  est  fondamentale aux yeux

de cet homnre pour qui :

"Le  passé (n 'a  de)  sens  qu 'en  fonc t ion  du  présent

"Le  présent  (n 'a  de)  sens  qu 'en  fonc t ion  de  I 'aven i r

"Tout ,  dans  I 'ex is tence es t  fonc t ion  de  ce t  aven i r "  (2 ) .

A  l 'âge  de  20  ans  c 'es t  dé jà  au  nom de ce t  aven i r '  e t  des  pro-

messes  d 'aven i r  que sou lève  la  Révo lu t ion  d 'Octobre ,  qu ' i l  adhère  au

Parti conmuniste au début des années trente.

"Ce  jou r  là ,  d i t - i ' l ,  j ' ava is  p r i s  consc ience ,  le  ch ré t ien  que

j 'é ta ' i s  ava i t  p r is  consc ience que ce  que les  chré t iens  d isent ,  les

comnun is tes  le  fon t "  (3 ) .

(1 )  Rad ioscop ie .  France- In te r .

(2) "Paroled'homre".  R. GARAUDY.

Ê3)  naa loscop ie .  France- In te r .

J.  Chancel  .

Ed. Laffont.  1975.

J .  Chance l
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Dans cette pér iode de grandes ruptures,  pour Garaudy i1 n 'y

a  pas  d 'au t res  vo ' ies ,  i l  es t  conver t i  par  le  témoignage des  fa i ts  z

"En 1933,  nous  av ions  d 'un  cô té  1es  premières  réuss i tes  des

p lans  qu inquénaux en  Un ion  Sov ié t ique e t  de  l 'au t re  la  g rande c r ise

qu i  fa i sa i t  70  m i l l i ons  de  chômeurs  dans  le  monde cap i ta Ï i s te "  (1 ) .

Sans  hés i ta t ion  i l  cho is i t  son  camp,  déc idé  de  le  serv i r  corps

et âne avec ferveur et  d isciPl  ine :

"A lo rs  j ' a i  é té  man ichéen.  Comme à  mon av is  i l  é ta i t  nécessa i -

re  de  
' l  ' ê t re  :  d 'un  cô té  tou t  le  b ien ,  de  I ' au t re  tou t  le  ma l "  (2 ) .

C 'es t  ce  qu i  exp l ique son a t t i tude  idéo log ique dans  la  p remière

part ie de son oeuvre.

Propagandiste et  sectaire,  appuyé sur un système qui  se réclame

de la sc ' ience et  du sacré -  le marxisme-léninisme -  cet te invent ' ion du

Par t i /D ieu  incarné par  S ta l ine  lu i  donna i t  d ro i t  e t  au tor i té ,  pour  cou-

per ' le monde en deux en envoyant une part ' ie de ce rnonde aux génnn' ies

a f in  de  mieux  exh iber  l ' au t re  par t ie  à  la  face  des  peup les .

L 'heure  é ta i t  à  la  convers ion  au  soc ia l i sme dans  le  s i ] ]age de

Sta l ine  qu i  vena i t  de  donner  à  I 'Un ion  Sov ié t ique la  cons t i tu t ion  la

plus démocrat ique du monde.

Ce que v ing t  s ièc les  de  chr is t ' ian isme n 'ava ien t  pu  réa f  i ser ,

le marxisne le permettai t .  I l  rnontrai t  la voie à suivre pour sort i r  de

l ' esc lavage  sp ' i r i t ue l .  Garaudy  s 'e f fo rça i t  de  sens ib i l i se r  les  ch ré -

t iens  à  ce  qu ' i l  cons idéra i t  corme 1e p lus  g rand événement  sp i r i tue l

du  s ièc le .  En  U.R.S .S .  des  honmes ava ien t  conqu is  la  ooss ib i l i t é  d 'ê t re

l ib re  e t  s 'apprê ta ien t  à  maî t r i ser  un  monde duque l  l ' i dée  même de D ieu

ava i t  d isoaru .

(1 )  Rad ioscop ie .  France- In te r .  J .  Chance l .

(2 )  id .
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C 'es t  au

Congrès  br ise  la

En  1956 ,

réve i l  l a i t  ap rès

p lus  fo r t  de  sa  conv ic t ion  que le  " ressac"  du  XXe

oremière vague de son cheminement.

au  mi l ieu  du  XXe s ièc le ,  ce  ph i losophe marx is te  se

un sornmei l  dogmatique de vingt-c inq ans.

Consc ien t  de  I 'u rgence e t  des  nécess i tés  de  I 'heure ,  i l  passe

du d iscours  idéo log ique à  la  conf ron ta t ion  des  idées .  A  T 'occas ion  de

cette deuxième pér iode, une nouvel le v ie intel lectuel le corrnence pour

lu i .  E l le  sera  dominée par  1a  recherche des  "poss ib les"  e t  pour  favo-

r iser cet te recherche, i l  or ientera dans ce sens le Centre d 'Etudes

et  de  Recherches  Marx is tes  dont  i l  assure  la  d i rec t ion  e t  d i r ige  les

expér iences. Les af f rontements les plus constants au cours de cette

pér iode auront I  ieu avec 1a pensée chrét ienne.

Les  convergences  qu ' i l  re lève  en t re  1es  perspec t ives  comrun is -

tes  e t  1e  message chré t ien  I 'encouragent  à  favor iser  leur  rapproche-

ment.  Défenseur de la prééminence du marxisme dont i l  valor ise la di-

mens ion  humanis te ,  i1  inv i te  les  chré t iens  à  dés idéo log iser  leur  fo i

et  leur demande de rég1er leurs prob' lèmes scient i f iques et  moraux sans

fa i re  appe l  à  1 'hypothèse D ieu .

C'est  au moment où i l  d iscerne des signes encourageants dans

l 'évo lu t ion  des  chré t iens  e t  qu ' i ' l  p ropose un  "modè le  spéc i f iquement

f rança is "  du  soc ia l i sme,  que ' les  réac t ' ions  bru ta les  du  Par t i  gu ide  1e

surprennent pour 1a deuxième fois.

Ses sympathies avouées pour les expér iences tchécoslovaques,
' les 

nécessi tés du changement qu'el les imposent et  son refus de cau-

t ionner  le  "coup de  Prague"  lu i  coû teron t  son  exc lus ion  du  Par t i .

"Débranché",  abandonné de tous, orphel in déboussolé errant

dans  I 'an t ichambre  du  su ic ide ,  i l  es t  sauvé par  1e  "mi rac le  de  l 'amour" .

Cette dinension d ' iv ine,  inconnue du social  isme, va le réor ienter.

Désormais ,  conva incu  qu ' i1  n 'y  aura  p lus  de  révo lu t ion  sans

amour,  i l  décide d 'emprunter d 'autres voies pour assurer la "reconquê-

te  de  1 'espo i r "  t rah i .
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En marge de  tous ' les  par t i s  devenus suspec ts ,  i1  inv i te  les

marx is tes  au thent iques  e t  les  chré t iens  de  progrès  à  cons t ru i re ,  en

France, "un futur possible" déf in i  comme une approche chrét ienne de

I 'homne e t  de  son h is to i re .

L 'es thé t ique,  p renant  le  re la is  de  la  ph i losoph ie '  es t  p roposée

comme "éducat ion  po ' l  i t ' i que"  e t  le  rô le  de  I 'a r t  es t  mis  au  serv ice

d 'une po f  i t ique  du  soc ia l  i snre  or ien té  vers  1a  p ' lén i tude de  I 'homme.

Mais  t rès  v i te  ces  propos i t ions  na t iona les ,  b ien  que 1ég i t imes,

1u i  para issent  p rov ' inc ia les  au  regard  des  beso ins  expr imés à  l 'éche l le

de la  p lanète .  Inqu ie t  ma is  luc ide ,  consc ien t  de  la  nécess i té  de  va in -

c re  e t  de  dépasser  " l ' i nhumani té  cap ' i ta l i s te  e t  le  to ta l i ta r i sme so-

v ié t ique" ,  i l  sa lue  les  in i t ia t i ves  révo lu t ionna i res  des  pays  du  T ie rs

Monde qui  dét iennent,  peut-être,  la solut ion dans leurs mouvements de

révol te dont la rel  ig ' ion est  devenue 1e vér i table rnoteur.

Dans ces  mouvements  i l  n 'es t  p lus  ques t ion  de  soc ia l i sme sc ien-

t i f ique .  Garaudy  cons ta te  que c 'es t  1 'espr i t  p rophét ' ique  de  la  ba .e  qu i

an ime ce t te  nouve l le  fo rme de soc ia l i sme qu i  se  cons t ru i t  sur  " le  d i -

mens ion  d iv ine  de  I 'homme"  dont  le  Chr is t  n 'es t  que le  moment  chré t ien .

Pragmatique, i l  Va Se sais i r  de ces exemples et  les rapprocher

de 1'expér ience de Gandhi qui  devient 1e martyr  et  1 'hotnme ohare pour

sens ib i l i se r  e t  fac i l j te r  la  p r ise  de  consc ience du  nécessa i re  "d ia lo -

gue des  c iv i l i sa t ions"  dont  l ' homne occ identa l  ne  pour ra  pas  fa i re

I  'économie .

La  réuss i te  du  pr ro je t  nécess i te ra i t  I ' i nd ispensab le  per te  des

références spéc' i f iquement occidentales au bénéf ice des sagesses des

aut res  cont inents .  Ma is ,  agacé par  ' l ' i ner t ie  
révé la t r i ce  du  monde des

nant is ,  i l  déc ide  de  passer  de  ce  monde égoîs te  en  "Utop iê" ,  QUi  n 'es t

au t re ,  pour  lu i ,  que le  rée l  de  demain ,  conme i l  1e  préc isa i t  à  Jacques

Chancel  :

"L 'u top ie ,  c 'es t  ce  qu i  n 'ex is te  pas  encore"

A ins i  p rena i t  fo rme I ' I le  des  mutants ,  ces  "hor rnes /d ieu"  maî t res

de leur  p ropre  c réa t ion .
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Le Soc ia l iSme " insu la i re"  engendré  dans  1 'amour  devena i t  le

rég ime capab le  de  c réer  les  cond i t ions  économiques ,  po l i t iques  e t  les

cond i t ions  de  cu l tu re  pour  que chaque en fan t  qu i  por ta i t  en  lu i  le

Chr is t  pu isse  deven i r  l e  "Chr i s t . . .  ou  Bouddha" .

Que Garaudy ai t  pu indi f férenunent se réclamer du chr ist ,  de

Bouddha ou de tout autre dieu au terme de son chem' inement,  voi là qui

demanda i t ,  pour  1e  chré t ien  que nous  é t ions ,  une exp ' l i ca t ion  sur  la

foi  qui  animait  ses cert i tudes de marxiste ouvert  aux valeurs chré-

t iennes .  C 'es t  1a  ques t ion  que nous  lu i  avons  posée :

"Ce qu ' i l  y  a  de  cer ta in ,  nous  d i t - i l  en  év i tan t  la  réponse

d i rec te ,  c 'es t  que nous  sommes tous  "hab i tés"  de  que lque man ière .

Lorsque nous en avons conscience et  que nous acceptons a pr ior i  la

souffrance et  la défai te,  a lors nous avons la fo i ,  cet te ouverture

sur  l ' aven i r  qu i  nous  rend  l i b res ,  responsab les ,  m i l i t an ts " .

Tro is  mots  qu i ,  pour  1u i ,  vou la ien t  d i re  la  mênp chose,  "à

savo i r  que nous  ressentons  la  o ress ion  du  fu tu r  sur  le  p résent " .

C 'es t  a ins i  que Garaudy ' imag ina i t  ce  que pouva i t  é t re  pour  un

chré t ' ien  1a  présence de  D ieu .  Cer tes ,  i ' l  n 'é ta i t  pas  sÛr  qu ' i l  en  so i t

tou jours  a ' ins i  ;  ma is  i l  es t ima i t  qu 'à  ce t  égard  f  in te r rogat ion ,  le

dé f i  marx is te  é ta i t  u t i le  aux  chré t iens  pour  les  condu i re  à  ce  que le

père  Gi ra rd i  (1 )  appe la i t  " l ' a thé isme méthodo log ique,  en  dehors  duque l

la  fo i  r i squa i t  de  n 'é t re  que ' le  m i rage  du  merve i l ' l eux ,  e t  l a  p r iè re

une  évas ion  e t  un  a l ib i " .

Pour  Garaudy ,  1a  fo i  c 'é ta i t  "d 'abord  une  man iè re  d 'ag ' i r :

c 'es t  une hypothèse qu i  a  pour  vér i f i ca t ion  I 'expér ience de  tou te  une

v ie " .

c ,es t  un  pos tu la t  p réc isa i t - i l  :  " ce lu i  de  1a  poss ib i l i t é  de

rompre  avec  les  lo is  du  monde e t  de  I 'o rd re  é tab l i " .

(1 )  G iu l io  G! ra rd i ,  sa lés ie l i - cg l labora teur  à  "Lumière  e t  V ie "  (Lyon) .
Chargé d' intervent ions théologioues et  de cours pour di f férents
groupes et  inst i tut ions.  (Dans le cahier no 8,  "LES QUATRES FLEU-,
VES" ,  Ed .  du  Seu i l ,  ma i  1978 .  "G iu l io  G i ra rd i  ( . . . )  v ien t  d 'ê t re
exc lu  de  I ' o rd re  des  Sa lés iens"  (p .  78 ) .  Depu is ,  i l  se ra i t  i n te r -
d i t  d 'ense ignement ) .



-389-

En ce la  i l  res ta i t  f idè le  à  Marx  qu i  lu i  ava i t  fa i t  compren-

dre  dès  1 'âge de  v ing t  ans  que " l 'homme fa i t  sa  p ropre  h is to i re" .

C 'é ta i t  pour  lu ' i  
' l e  p remier  pos tu la t  de  la  fo i  :  " l ' honnne es t  respon-

sab le  de  son  h is to i re  répé ta i t - i ] " .

Ma is  la  fo i  c 'é ta i t  auss i  1 'expér ience  des  sources .  L 'expér ien -

ce  "du  pouvo i r  jmf r rév is ib le  de  dépasser  Ses  propres  I im i tes" .  Pas

l 'ex is tence  d 'un  manque,  ma is  ce l le  d 'un  su rc ro î t  qu i  l u i  fa i sa i t

d i re  :

"S i  D ieu  ex is te ,  tou t  es t  poss ib le " .

E t  tou t  de  su i te ,  i l  s 'exp ' l iqua i t  sur  ce t te  "a f f i rmat ion"  :

"J 'emp lo ie  Ie  mot  "D ieu" ,  pa rce  que  d 'au t res  I ' on t  emo loyé .

Mais  je  n 'en  a i  pas  beso in  pour  expr imer  ma fo i .  Je  ne  conna is  de  D ieu

que 1 'ac t ion  de  ceux  qu ' i  por ten t  témoignage de  lu i .  Lorsque j 'a i  ima-

giné, dans mon roman "Qui di tes-vous que ie su' is ?" un homme qui  porte

ce térnoignage, i l  prend conscience de ce qu' i1 est  dans cette confes-

s ion :  D ieu  ne  par le ra  iama is ,  s i  tu  ne  lu i  p rê tes  pas  ta  bouche ;

D ieu  n 'ag i ra  jama is ,  s i  tu  ne  lu i  p rê tes  pas  tes  ma ins" .

Ce qu i  in té ressa i t  Garaudy  dans  le  chr is t ian isme,  c 'é ta i t  son

caractère part icul  ier ,  à savo' i r  que dans l ' immense foi  du monde, i l

avai t  su donner un visage à un témoin s ingu' l  ier  :  "Jésus de Nazareth

mcntrai t  par sa v ie,  par sa mort  et  par sa résurrect ion,  comment on

peut  v iv re  d iv inerBnt  une v ie  d 'homne" .

Le Christ  avai t  montré comment on peut v ' ivre 1 'expér ' ience des

sources .  Pour  Garaudy ,  la  "Bonne Nouve l le " ,  annonçant  que " tou t  é ta i t

poss ib le" ,  por ta i t  en  e l le  la  p romesse inouîe  de  la  résur rec t ion ,  " la

cer t i tude  de  v iv re  chaque jour  l ' é te rn i té ,  c 'es t -à -d ' i re  la  p lén ' i tude

de  la  jo ie " .

C 'es t  de  ce t te  p lén i tude que le  héros  de  "Qu i  d i tes -vous  que

je suis ?" témoignai t  et  c 'est  cet te même p' léni tude, mise en rel  ief

dans  les  dern iè res  pages de  "Qu i  d i tes -vous  que ie  su is  ?"  qu i  nous

avai t  amené à penser que Garaudy étai t  arr ivé au bout de sa route.
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Toute  d is tance en t re  le  Chr is t  e t  le  héros  é tan t  abo]  ie ,  la

"pasSat ion/RéSurrect iOn" étant aSsurée par leS "mutants" du nguVeau

monde, i1 nous semblai t  que Garaudy pouvai t  "S'ef facer" après avoir

mont ré  le  chemin  du  " fu tu r  poss ib ' |e " .

C 'es t  sur  ce t te  impress ion  v ivenrent  ressent ie ,  que nous  lu i

avons  déc la ré  avo i r  lu  e t  compr iS  "Qu i  d i tes -vous  que ie  su is  ?"

cor i lne un testament spir i tuel .

Après  un  ins tan t  de  s i lence,  a lo rs  que Son regard  t radu isa i t

une cer ta ine  émot jon ,  i l  nous  d i t  :

"Tes tarpn t  sp i r i tue l . . .  non ,  pour tan t  ce  qu i  es t  sûr ,  c 'es t

que je  dés i re ra is  mour i r  conxae mon héros .  Ma is  pour  l ' heure  i l  s 'ag i t

de  v iv re  avec  la  cer t i tude  e t  la  io ie  de  nous  savo i r  " inachevés" .  Le

ter r ib le  Sera i t  d 'ê t re  un  honnre  " f in i " .  E t  c 'es t  ce  qu 'on  dev ien t

quand On Se crOit  aChevé, "arr ivé" au bout de la rOute.  Dans une vraie

v ie ,  i l  n 'y  a  pas  de  bout .  E t  nÉme pas  de  rou te  avant  qu 'à  ses  r i sques

e t  pér ' i l  s  on  ne  I ' a i t  t racée" .

Au moment où nous approchons du terrne de cet ' i t inéraire,  à

deux ans de distance, cet te dernière réf ' lexion de Garaudy nous revient

en mérpire alors que nous apprenons qu' i1 v ient  de se convert i r  à

l ' jS lam en devenant  " f rè re  Ra iaa" ,  SOn nguveau ngm'  qu i  S ign i f ie

"espo i r " .

Pourquo i  I ' I s lam,  après  avo i r  fa i t  une expér ' ience de  p1én ' i tude

en Se réclamant du Christ ,  ser ions-nous tenté de demander ? Pour deux

raisons précise Garaudy à Jean-Pau1 Guetny,  iournal  is te à "Jeune Afr i -

que" .

"Je  tena is  à  me déso ' l idar iser  du  Chr is t ian isme qu i  re la ie  une

cer ta ine  idéo log ie  s ion is te  ;  pa r  a i l l eu rs ,  l ' I s lam es t ,  dans  la  t ra -

d i t ion  abrahamique,  1a  fo i  
' l a  p lus  in tégran te"  (1 ) .

(1 )  "Jeune  A f r ique" .  N"  1145 .  15  décembre  1982 .
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La seconde raison lu ' i  tenai t  part icul  ièrement à coeur,  étant

dOnné que  pour  lu i ,  deven i r  musu lman,  ce  n 'é ta i t  pas  ren ie r  le  ch r i s -

t ian isme.  Les  deux  c royances  n 'é tan t  pas  cont rad ic to i res ,  dans  la  ne-

sure  où  I ' i s lam ' in tègre  le  ch r i s t ian isme dans  les  rÉmes cond i t i ons  que

le  chr is t ian isme lu i -même ava i t  in tégré  le  Judaîs re .

F idè le  à  lu i -nÉme,  Garaudy  musu lman entenda i t  res te r  ce  qu ' i ]

ava i t  tou jours  é té  dans  ses  déc is ions  de  mi1  i tan t  p ro tes tan t  :  "un  hé-

ré t ique"  (  1  ) .

"sec ta i re"  (2 )  en  po l i t ique ,  "héré t ique"  sur

horrne double ou double cohérence de I 'homne ? Garaudy

nous étonner en gardant une foi  toujours v ivace dans
' l  'homme à maîtr iser son dest in.

' le

ne

la

p lan  re1  ig ieux ,

cessa i t  de

capaci té de

Convaincu qu" 'être un horme inachevé, ce n 'est  par une mala-

d ie . . .  à  ses  r i sques  e t  pé r i1s " ,  i l  con t inua i t  à  t racer  sa  rou te .

(1 )  "Jeune Af r ique" .  N '  1145.  15  décembre  1982.

(2 )  Rad ioscop ie .  France- In te r .  J .  Chance l .
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